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AVIS DE L'ÉDITEUR. 

Le général Soltyk, en nous conûant le soin de 
publier son ouvrage ^ pensait bien que nous ne 
négligerions rien pour faire ressortir tout le mé- 
rite de son travail. Mais comme le rôle d'éditeur 
nous interdit tout éloge, nous bous bornerons à 
fixer l'attention du public sur la matière traitée 
par l'auteur. La relation de la campagne de 1809 
n'est pas un simple récit des événements de la 
guerre, c'est une critique raisonnée des opérations 
de l'armée polonaise , disputant pied à pied son 
territoire et ses libertés à l'armée autrichienne. 
C'est la seule description de cette campagne qui 
ait paru jusqu'à ce jour, et peut-être le seul sujet 
qui lie la période historique de la chute de la Po- 
logne avec la fin du dix-huitième siècle et les 
guerres de l'empire. 

On ne sera pas moins flatté d'y trouver une 
esquisse de la vie d'un héros qui avait enchaîné 
pour ainsi dire sa destinée à celle de la France, et 
dont le nom est et sera longtemps en vénération 
parmi nous. 



3»î0 ïr l'auteur- 



Mon but y eiL écrivant cet ouvrage , a- été de 
faire connaître les opérations de l'armée polo- 
naise en 1809; de retracer les travaux et les ef- 
forts des Polonais , habilement dirigés à cette 
époque par le prince Joseph Poniatowski. J'ai 
servi pendant plusieurs années sous les ordres de 
cet illustre chef; il m'honora d'une bienveillance 
particulière; j'ai donc été à même de le con- 
naître et de l'apprécier. Possesseur de matériaux 
authentiques ^ ayant pu joindre à mes souvenirs 
les souvenirs de ceux de mes compatriotes qui ont 
assisté aux scènes que je voulais décrire, rien 
ne me manquait pour accomplir cette tâche , à 
laquelle j'ai consacré tous mes loisirs. 

Mais à mesure que j'avançais dans mon travail , 
je reconnus que la relation de la campagne de 
1809 ne suffisait pas pour faire bien connaître 



Poniatowski. Avant cette époque , le prince avait 
pris une part active à de grands événements; 
plus tard il fit de grandes choses ^ et acquit une 
habileté qui le désignèrent au choix de Napoléon 
pour des commandements importants et pour le 
grade de maréchal de France. Il était donc né- 
cessaire de jeter un coup d'œil en avant et en 
arrière, et de donner au moins au lecteur un 
aperçu de la vie dont je trace l'épisode capital : 
c'est ce que j'ai fait dans le précis biographique 
qui précède l'histoire de la campagne de 1809. 
Mon travail terminé, je me décide à publier 
mon manuscrit en langue française, heureux de 
pouvoir, par ce faible hommage, manifester ma 
gratitude à la noble nation qui nous a accueillis 
dans notre exil avec tant de cordialité, et qui 
ne cesse de nous donner des marques de la plus 
louchante sympathie. 

Le général Roman Soltyk, 
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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LE PWNCE J. PONIATOWSKI. 



o m ii 



La famille de Poniatowski n'apparut sur la scène 
politique qu'au commencement du dix-huitième 
siècle. A cette époque, elle produisit plusieurs per- 
sonnages distingués , entre autres Stanislas Ponia- 
towski, colonel des gardes du roi de Pologne Sta- 
nislas Leszczynski, et compagnon de Charles XII, roi 
de Suède. Stanislas Poniatowski eut plusieurs en- 
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fants : l'un de ses fils fut élu, en 1764, roi de Pologne, 
et régna sous le nom de Stanisks-Âuguste; l'autre fut 
lieutenant général au service de l'empereur d'Alle- 
magne , et épousa Thérèse Kinska , d'une famille 
illustre de Bohême. De cette union, naquit un fils, 
Joseph Pouia to>vski . C'est de celuiK^i que nous allons 
esquisser l'histoire. 

Le prince Joseph Poniatowski, né en 1763, gran- 
dit et fut élevé sous la protection de son oncle , le 
roi Stanislas-Auguste. Il reçut l'éducation la plus 
soignée , que sa mère , femme d'un grand mérite , 
dirigea , et il fit de rapides progrès dans les études , 
manifestant toutefois une préférence marquée pour 
celles qui se rapportent à l'état militaire. 

L'histoire nationale lui offrait de beaux exem- 
ples à suivre. Il^* lisait avec avidité la relation 
des brillants faits d'armes qui immortalisèrent les 
Tamowski, les Oiodkiewicz, les Zamoyski et les 
Sobieski. Son âme ardente s'ouvrait à l'espérance de 
les imiter. Il pressentait que la Pologne ne pouvait 
se relever que par les armes , et il s'abandonna dès 
lors à son penchant de prédilection. A peine âgé de 
seize ans, Joseph demanda au roi, avec instance, de 
le faire entrer au service militaire. L'armée polonaise 
était alors peu nombreuse et son organisation très 
imparfaite. Réduite , depuis un demi - siècle , à 
24,000 hommes, son instruction était négligée ; elle 
avait perdu l'esprit belliqueux qui la distinguait 
autrefois. Poniatowski n'aurait pu acquérir, dans 
ses rangs, les connaissances théoriques et pratiques 
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({ui seules sont capables de former un bon officier. 
Le roi son oncle se décida à l'envoyer à Vienne et à 
lui faire prendre du service dans Farmée impériale, 
qui était renommée pour sa discipUne et pour son 
instruction, et dans laquelle servaient déjà plusieurs 
Polonais de marque^ 

Josej^ entra au service de l'empereur, en 1779, 
comme officier de cavalerie. Plein de zèle et d'acti- 
vité, il se livra tout entier à l'étude de l'art militaire, 
et se concilia bientôt la faveur de l'empereur Jo- 
seph II. Son avancement fut rapide : en 1787, il 
commandait un ré^ment de dragons en qualité de 
lieutenant-colonel. Il fit, à la tête de ce corps, la pre- 
mière campagne contre les Turcs, qui eut lieu dans 
la même année. Le jeune Poniatowski saisit avec ar- 
deur cette occasion de se signaler, et donna des preu- 
ves de courageetdç talent. Blessé au siège de Sabacz, 
il fut nommé aide de camp de l'empereur et colonel 
de cavalerie. Le feld-maréchal Lascy, une des illus- 
trations militaires du siècle, qui commandait l'armée 
impériale , le distingua , conçut pour lui de l'affec- 
tion , et l'instruisit dans les principes de la grande 
guerre. Dès lors , Joseph devint un officier capable 
et instruit. Sa destinée était belle : neveu d'un roi, 
favori d'un empereur, colonel à vingtKjuatre ans, 
l'avenir lui réservait les plus brillants succès. 

Poniatowski était un des plus beaux hommes de 
son époque ; son adresse dans les exercices militaires 
était surprenante. Il se distinguait également par 
son courage et sa présence d'esprit dans le danger. 

1. 
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Plein d'enthousiasme et animé d'une noble ambi* 
tion, aucun obstacle n'était capable de l'arrêter. Son 
cœur était excellent et en parfaite harmonie avec sa 
droiture et la pureté de ses principes. On pourrait 
dire que s'il avait des défauts , ils prenaient leur 
source dans l'excès même de ses qualités. Il était 
parfois courageux jusqu'à la témérité , enthousiaste 
jusqu'à l'exaltation, généreux jusqu'à la prodigalité. 
C'était le type du chevalier des temps anciens. S'il 
était né deux siècles plus tôt , peut-être eût-il encore 
été mieux compris et mieux apprécié que dans ce 
temps-ci, où un froid calcul et un égoïsme coupable 
semblent dessécher l'àme et arrêter l'élan de l'hé- 
roïsme. Heureusement Poniatowski appartenait à 
une nation chez laquelle l'influence des temps s'é- 
tait le moins fait sentir. En Pologne, il fut regardé 
comme un héros. 

Le roi Stanislas-Auguste avait été placé sur le trône 
par les intrigues et la prépondérance de l'impé- 
ratrice Catherine de Russie. Cette princesse avait 
appuyé la candidature de son protégé de 40,000 
hommes de troupes qu'elle avait réunis sous les 
murs de Varsovie ; et son influence , déjà si grande 
en Pologne, s'accrut encore sous ce règne. Ap- 
pelé à jouer un rôle si éminent , Stanislas- Au- 
guste était doué des qualités qui constituent le 
mérite dans un simple particuher. Il joignait à 
une instruction étendue un esprit fin et pénétrant, 
un caractère doux et affable. Ses manières étaient 
distinguées et son élocution facile. Il était à la fois 
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homme de cabinet et de galon ; mais il était loin de 
posséder Félévation de sentiments et la force d'âme 
indispensables à son importante mission. Il n^avait 
ni l'habitude des affaires pubhques ni les hautes ca- 
pacités que réclamait l'état de la Pologne, laquelle, 
agitée au dedans et menacée au dehors , ne pouvait 
être sauvée que par un chef qui sût en même temps 
la régénérer et la défendre. Sous un tel roi, la Po- 
logne devait être livrée à tous les hasards des évé- 
nements. 

L'impératrice Catherine II ne manqua pas de pro- 
fiter de cet état de choses, et prétendit dès lors diriger 
exclusivement les destinées de la Pologne. Il lui était 
d'autant plus facile d'atteindre ce but que la Prusse 
était son alliée, et que l'Autriche n'eut pas la saine 
politique d'entraver ses projets ambitieux. Pour 
mieux assurer son pouvoir, elle avait eu soin de fo- 
menter l'inimitié des partis qui divisaient la nation, 
et de les entretenir par là dans un état d'hostilité 
permanente. Non contente de souffler la discorde 
entre les dissidents et les cathohques , elle protégeait 
tantôt les idées des novateurs, qui voulaient marcher 
avec les lumières du siècle , et tantôt elle soutenait 
les partisans de l'ancien ordre de choses, qui repous- 
^ient toute réforme et les droits exorbitants et op- 
pressifs d'une noblesse qui , dans sa turbulence , mé- 
connaissait les lois , et souvent même dilapidait la 
fortune publique avec impudeur. Mais dans le sein 
de cette noblesse même se trouvaient des hommes 
supérieurs par leurs talents et leur caractère, qui, 
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mettant l'intérêt de la patrie au-dessus des privi* 
léges que leur donnait leur position sociale, médi- 
taient une réforme qui devait régénérer TÉtat. Au 
commencement du règne de Poniatowski, les efforts 
des réformistes semblaient devoir être couronnés de 
succès. Quelques changements notables avaient été 
apportés aux^lois fondamentales de la république, et 
l'impératrice ne s'y était pas opposée ; mais bientôt 
sa politique changea : une nouvelle diète , élue sous 
son influence, abrogea les modifications qui venaient 
d'être décrétées , et le pouvoir oppressif de la Russie 
s'accrut. En vain quelques sénateurs influents , tels 
que Gaétan Soltyk, Joseph Zaluski, Vinceslas 
et Séverin Rzewuski * voulurent s'opposer à cette 
honteuse oppression. Us furent arrêtés dans la capi- 
tale même y en 1767, et menés captifs à Kaluga. 
L'indignation produite par cet acte inouï de vio- 
lence fut à son comble ; les amis des patriotes em- 
menés en captivité s'armèrent. Une guerre sanglante 
éclata alors : les patriotes combattaient sous les dra- 
peaux de la confédération de Bar, et les partisans 
de la Russie sous ceux du roi. L'impératrice , qui 
soutenait ces derniers, sut profiter des circonstances 
pour établir ses troupes en permanence sur le ter- 
ritoire de la république. Les efforts de» confédérés 
ne purent leur donner la victoire ; malgré l'envoi de 
quelques officiers français , et la diversion produite 

* Soltyk était évêque de Krakovie; Zaluski, évêque de Kiiow; Ven- 
ceslas Rzewuski, palatin de Krakovie, et son fils Seyerin, staroste 
de Dolia. 
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par la guerre de Turquie, ik durent succomber dans 
la lutte. Le premier partage de la Pologne s'ensui* 
vit : la Russie, rAutriche et la Prusse s'emparèrent, 
en 1772 , des provinces qui étaient à leur conve^ 
nance. Cet acte de violence, sans exemple jusqu'alors 
dans les annales du monde , fut consonmié en pleine 
paix , sans être la suite d'une guerre des puissances 
copartageantes contre la Pologne , en présence des 
puissances les plus intéressées au maintien d'une Po- 
logne indépendante. Le territoire de la république 
et sa population furent réduits d'un tiers. 

Cependant la richesse de son sol , l'esprit belli- 
queux de ses habitants, le prestige toujours vivant 
de son ancienne gloire, permettaient encore à la ré- 
publique d'aspirer à une place distinguée parmi les 
grandes puissances de l'Europe. La diète quatrien- 
nale , convoquée en 1788 , commença une nouvelle 
ère pour la Pologne. Les réformistes s'y trouvaient 
en majorité. A leur tête étaient Adam Czartoryski *, 
Ignace et Stanislas Potocki, Stanislas Soltyk, Stanis- 
las Soltan, Julien Niemcewicz, Joseph Wybicki, et 
enfin, le plus dévoué de tous, Stanislas Malacliowski, 
miaréchal de la diète. Le mouvement de la réforme 
était si puissant, que le roi lui-même dut s'associer à 
l'entraînement général. Il prit part à la rédaction 
de la nouvelle constitution qui se préparait dans le 
secret. Ce nouveau pacte renforçait le pouvoir 
royal , établissait l'hérédité du trône , abolissait le 

* Père du prince Czarloryski, qui se trouve maintenant en émi- 
sration. 
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veto , accordait aux classes inférieures des droits 
et des immunités, et abrogeait les abus qui s'étaient 
introduits dans le gouvernement. H fut proclamé, 
sans égard pour le mécontentement de l'impératrice, 
le3 mai 1791. 

La Pologne s'affranchissait ainsi du joug odieux 
de la Russie, et ressaisissait son indépendance. Le roi 
accéda à ce grand acte national ; mais sans avoir la 
conviction de bien faire et pour ainsi dire à contre- 
cœur, car il sentait que cette démarche décisive le 
priverait de la protection et lui attirerait même l'ini- 
mitié de l'impératrice , qui était si fortement in- 
téressée à maintenir la Pologne dans cet état d'im- 
puissance où une longue anarchie l'avait réduite. Les 
réformistes cherchèrent alors une autre alliance. 
L'ambition de la Russie , ses conquêtes en Orient , et 
sa prépondérance exclusive en Pologne, avaient rap- 
proché la Prusse et l'Autriche dans le but de s'oppo- 
ser à l'agrandissement de cette puissance. Le roi de 
Prusse , Frédéric-Guillaume , semblait rechercher 
l'amitié de la Pologne. Une alliance fut conclue avec 
ce prince, alliance trompeuse qui réservait à la 
Pologne une cruelle déception. Cependant l'impé- 
ratrice, après avoir fait la paix avec la Turquie au 
commencement de 1792, se déclara hautement con- 
•trela réforme. Il fallut se préparer à la guerre avec 
la Russie. Il était difficile de réunir à cet effet des 
moyens suffisants dans un pays depuis si longtemps 
désuni . 

La lutte devait donc être inégale et rude à sou- 
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tenir ; mais il y avait , dans le sein même de la 
république , un ennemi plus redoutable encore que 
les ennemis extérieurs : c'était le parti antiréfor- 
miste, qui d'abord avait dû céder à une impo- 
sante majorité , mais qui s'agitait dans l'ombre et 
s'entendait secrètement avec la tzarine. Les chefc de 
ce parti, tels que Félix Potocki, François-Xav. Bra- 
necky, Alexandre Sapieha, et Severin Rzewuski *, 
n'étaient égarés que par l'ambition et peut-être même 
par un amour inconsidéré des libertés garanties par 
l'ancienne constitution; mais, parmi les meneurs d'un 
ordre inférieur, se trouvaient des hommes vendus à la 
cour de Russie, et malheureusement trop influents. 
Le roi eut la coupable feiblesse de prêter l'oreille à 
leurs insinuations , et se %it successivement entraîné 
dans leurs intrigues. Ses hésitations, Ta faiblesse de 
son caractère , et peut-être même sa mauvaise vo- 
lonté, paralysèrent les efforts de la diète polonaise, 
et détruisirent l'effet de ses meilleures résolutions. 
Cependant le prince Joseph continuait à servir 
dans les armées de l'empereur. Une seconde cam- 
pagne de Turquie allait s'ouvrir, et lui promettait 
une riche moisson de gloire, lorsque le roi le rap- 
pela en Pologne, afin de coopérer à la levée d'une 
armée de 100,000 hommes dont la diète venait de 
décréter l'organisation. Le prince obéit, et, dès son 
arrivée à Varsovie, en 1789, il s'empressa de con- 

* 11 avait élé mis en liberté par l'impératrice après cinq années 
de captivité à Kaluga. 11 changea alors de système , et s'engagea 
sous les drapeaux des partisans de la Russie. 
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tribuer à la formation de nouvelles troupes. Mais à 
peine avait-il conunencé à se livrer à ces occupations 
importantes , qu41 Mlut se préparer à la guerre 
contre la Russie y qui menaçait la Pologne d'une 
prochaine invasion. Le prince Joseph fut appelé au 
commandement de Tarmée d'Ukraine, qui n'étaijt 
forte que de 14,000 honmies. Cette armée devait 
défendre le midi de la Pologne contre 60,000 Russes 
réunis sous les ordres de Kakhofïskoï, tâche d'autant 
plus difficile que les troupes polonaises se trouvaient 
disséminées dans des cantonnements extrêmement 
étendus. Vers le nord, le prince de Wurtemberg, à 
la tête de 17,000 hommes , devait défendre la Li- 
tvanie contre Kretschetnikoff , qui avait 44,000 
hommes sou6 ses ordres. Le reste des forces mili- 
taires de la Pologne , dont la totalité s'élevait à 
55,000 hommes , ne pouvait pas encore entrer en 
ligne , la plupart des corps n'ayant pu achever leur 
formation. 

Cependant, depuis la fin de mai, la diète avait 
été dissoute, et le roi investi par elle d'un pouvoir 
presque illimité. Un conseil de guerre fut tenu à 
Varsovie, par Stanislas- Auguste , avant le départ 
des deux chefs pour leurs armées respectives. Le 
prince Joseph y émit son opinion avec franchise. 
Il dit qu'il était imprudent de commencer la guerre 
avec des forces aussi peu considérables *. Il pria le 

* Ces détails sont extraits d'un manuscrit du prince» portant 
pour titre : iffei Souvenir $ bur la Campagne de 1792 contre les 

Russes 
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roi de confier le commandement à un général étran- 
ger plus habile que lui. Il déclara qu'il était prêt à 
servir en sôus-ordre ; mais qu'il avait la conviction 
qu'avec les forces disponibles il était difficile d'es- 
pérer une campagne heureuse et d'autant moind 
glorieuse pour le chef futur. Le roi lui répondit 
qu'il ne fallait pas qu'il se laissât rebuter par l'in- 
suffisance des ressources militaires ; que, Polonais, 
son devoir était de défendre sa patrie ; en un mot, 
il lui ordonna d'obéir. On traça ensuite le plan de 
campagne , qui était en apparence bien conçu. Sans 
s'occuper de garder une frontière impossible à cou- 
vrir à cause de son étendue , il fiit arrêté que les 
deux armées d'Ukraine et de Litvanie se réuni- 
raient respectivement sur des points convenables , 
coordonneraient leurs mouvements, et se tiendraient 
sans cesse en communication; que l'armée du prince 
Joseph serait renforcée d'une levée de kosaks d'U- 
kraine , opérée dans les provinces limitrophes de la 
Russie, et d'une division de €,000 hommes que 
lui amènerait le prince Michel Lubomirski; que 
l'artillerie et les munitions nécessaires lui seraient 
envoyées, et que le roi se tiendrait prêt à marcher à 
la tête d'une division de réserve de 8,000 hom- 
mes. Enfin il fut observé que les Prussiens avaient 
promis la coopération d'une armée de 30,000 
hommes dès le début de la campagne. Le prince 
Joseph choisit le bourg de Polonna pour y placer 
ses dépôts de vivres et de munitions, et ce point 
important dut être fortifié sans retard. 
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CAMPAGNE DE 1792. 

Toutes ces mesures étant décidées, le prince alla 
se mettre à la tête de ses troupes. Il en était temps. 
Dès son arrivée, les Russes pénétrèrent sur le ter- 
ritoire de la Pologne par quatre points différents ; 
leur marche était si rapide que les Polonais ne pu- 
rent complètement réunir leurs forces ni exécuter 
leurs plans de défense. La levée des kosaks ne put 
avoir lieu ; l'arrivée d'une partie de l'artillerie et 
des munitions était en retard. Polonna fut aban- 
donné sans qu'on eût le temps d'achever les fortifi- 
cations. Le prince Lubomirski ne réunit pas à temps 
sa division; le roi fut dissuadé de se rendre à l'ar- 
mée , et , ce qui était le plus fâcheux , les Prussiens 
n'accomplirent pas l'engagement qn'ils avaient pris 
de faire marcher leurs troupes au secours des Polo- 
nais. 

En Litvanie , le prince de Wurtemberg , qui fa- 
vorisait secrètement les projets de la Russie , n'agis- 
sait pas et n'opposait qu'une faible résistance aux 
troupes de Kretschetnikof f , qui se portaient en avant . 
Il fut , mais trop tard , remplacé par le général lu- 
dycki. 

En Ukraine , le prince Joseph s'efforça de réunir 
son corps d'armée. Il y réussit en se retirant dans l'in- 
térieur du pays ; mais ces troupes manquaient d'une 
bonne organisation : ni l'état-major général ni léser- 
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vice des vivres n'existaient. Le prince, secondé par les 
généraux Kosciuszko et Wielhorski , dont Thabi^ 
leté égalait le patriotisme , fit des efforts prodigieux 
pour suffire à tout ; mais la surprise était complète : 
il fallut précipiter la retraite de l'armée. Elle ne s'ef- 
fectua pourtant pas sans gloire pour les Polonais. Le 
15 juin eut lieu le premier engagement sérieux : c'é- 
tait en avant des digues de Boruszkowcé. L'arrière- 
garde polonaise y combattit vaillamment ; mais , 
obligée d'effectuer sa retraite par un long défilé en 
présence de l'ennemi, elle y perdit bon nombre de 
braves , et presque tous les bagages de l'armée. Le 
général Wielhorski commandait les Polonais dans 
cette journée désastreuse. Malgré son habileté et son 
courage, il ne put balancer la fortune, et il fut obligé 
de céder. 

Depuis l'ouverture des hostilités , les Russes mar- 
diaient sur trois colonnea. Tandis que celle du centre 
suivait la retraite du gros de l'armée polonaise, les 
deux autres la tournaient. Kakhof&koï, redoutant 
la valeur des Polonais, et ne voulant pas courir les 
chances incertaines du combat , évitait tout engage- 
ment sérieux , et se contentait de harceler sans cesse 
nos troupes. Enfin un engagement général eut lieu à 
Zielencé le 18 juin. Dans cette journée, les Russes 
dirigèrent leur effort principal sur le centre des Po- 
lonais ; mais , foudroyés par leur artillerie , ils ne 
purent l'entamer , et furent repoussés avec perte. 
Leur gauche fut entièrement rompue , et ils furent 
forcés de se retirer sur toute la ligne. 
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La victoire était complète ; mais Poniatowski ne 
put en profiter : il manquait de munitions pour 
continuer le combat , et il craignait Tarrivée sur ses 
flancs des colonnes latérales Russes qui le tournaient 
en ce moment. Il fallut qu'il se contentât de les ob<^ 
server, ne pouvant détacher des forces suffisantes 
pour les contenir. Dans cette situation, le général 
Polonais dut donc s'estimer heureux, d'avoir fait 
éprouver une perte de 4,000 hommes à l'en* 
nemi. Après s'être arrêté quelques heures sur le 
champ de bataille , il se mit en retraite sur Zaslaw, 
et conséquemment sur Ostrog , où il resta pendant 
deux jours en présence de toute l'armée ennemie, af- 
frontant sa canonnade sans pouvoir lui répondre 
faute de munitions *. 

Le prijice passa le Bug , où des ordres positifs du 
roi lui ordonnaient de s'arrêter ; mais le cours de 
cette rivière ne pouvait longtemps suspendre les 
progrès de l'ennemi. Le lit en était guéable presque 
partout pendant l'été; le développement en était 
trop étendu pour être gardé par une armée de 
24,000 hommes contre les troupes de Kakhofifekoï. 
Dans le même temps , l'armée de Litvanie se re- 
tirait sur Brzesc et était suivie par des forces su- 
périeures qui venaient de lui faire essuyer un échec 
près de Mir **, Le passage du Bug fut forcé par les 



* Le prince dit, dans ses mémoires^ qu*il n*avait plus que onze 
coups à tirer par pièce. 

** C'est le général Zabiello qui la commandait alors ; il avait rem- 
placé ludycki dans son commandement. 
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Russes y à Dubienka , le 18 juillet. Kosciuszko , qui 
commandait sur ce point, y déploya toute son ha- 
bileté et cette ardeur guerrière qui le caractérisait, 
n céda, mais en défendant le terrain pied à pied, et 
en faisant essuyer à l'ennemi une perte considé- 
rable. 

Sur ces entrefaites, la terreur s était emparée de 
Tesprit des habitants du pays ; on désespérait de la 
chose publique. Les antiréfbrmistes s'étaient confé- 
dérés àTargowica. Dès le 14 mai , ils organisèrent 
des forces militaires sous la protection des troupes 
russes, et arrivèrent à la suite des bagages de Fen- 
nemi. Le roi transigea avec le parti russe et aban- 
donna la cause des patriotes pour se mettre sous la 
protection de Timpératrice et conjurer sa colèrei II 
se détacha complètement de la perfide alliance du 
roi de Prusse, qui s'était contenté de conseiller un 
arrangement avec la tzarine. 

Sous le rapport militaire , rien n'était préparé 
pour ime défense vigoureuse. S'il en avait été au- 
trement, on ne peut mettre en doute que, malgré le 
revers éprouvé au début de la campagne , la guerre 
aurait pu être continuée sur la Vistule avec des 
chances de succès. En effet, les Russes, affaiblis par 
les marches et les combats, avaient encore été forcés 
de laisser sur leur ligne de communication de nom- 
breuses garnisons, et ne s'avançaient sur Varsovie 
qu'avec 70 ou 80,000 hommes , tandis que l'armée 
polonaise , destinée à couvrir la capitale , comptait 
* encore 40,000 combattants avec les troupes que 
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Zabiello amena de Litvanie; et ces forces au- 
raient pu être en peu de temps augmentées par les 
levées que l'on opérait dans les provinces de la rive 
gauche de la Vistule, qui n'étaient pas envahies par 
l'ennemi. 

Dans cet état de choses , si la ligne de la Vistule 
eût été fortifiée par quelques bonnes têtes de pont, 
elle devait non-seulement arrêter les progrès de l'en- 
.nemi , mais même fournir aux Polonais des chances 
favorables pour reprendre l'offensive. Alors l'armée 
de l'impératrice , contenue de front , harcelée sur 
ses derrières par des corps de partisans qui eussent 
intercepté ses lignes d'opérations , devait nécessai- 
rement manquer à la longue de vivres et de mu- 
nitions , et se voir forcée à la retraite. Mais rien 
n'avait été prévu : le découragement s'empara des 
esprits ; le roi accéda , le 23 juillet , à la confédéra- 
tion de Targowica , et l'armée nationale dut se re- 
tirer derrière la Vistule et prendre position à Ko- 
zienice. Là elle fut dissoute par un décret royal , 
et sa réorganisation fut ordonnée. Dans la nouvelle 
armée , les partisans de l'alliance russe furent placés 
à la tête des corps. Les généraux patriotes , et parmi 
eux le prince Joseph Poniatowski , donnèrent leur 
démission. Rien ne saurait rendre avec plus de vé- 
rité le désespoir qui s'empara alors des esprits des 
nobles champions de l'indépendance polonaise, que 
cette lettre écrite au roi par le prince Joseph , du 
camp de Markuszew , un peu avant la dissolution 
de l'armée : 



/ 
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• « Sire, 

« Si je pouvais trouver des expressions pour peita-(> 
« dre le désespoir qui s'est emparé de mon ame , je 
« ne manquerais pas de le foire , dans la conviction 
« où je suis que Votre Majesté sW unie avec dies 
M hommes couverts du mépris public , qui ont tra- 
« fiqué du sang de leurs compatriotes , et qui sont 
« cependant appelés à dicter des lois, à des hommes 
« qui ont porté en offrande leur vie à Votre Ma- 
« jesté , et ne respirent que pour la gloire et le 
« bonheur de la patrie. Je me suis dit : Grand Dieu ! 
« pourquoi n'ai-je pas fini mes jours avant ce triste 
<« moment ! Votre Majesté n'a-t-elle pas réfléchi qu'il 
« valait mieux mourir avec honneur ; qu'une perte 
« totale , mais honorable , était préférable pour la 
« nation à une existence souillée par l'intrigue , la 
« trahison , le désordre et l'iniquité ! Oui , Sire , il 
« valait mieux vous sacrifier ainsi que nous tous. 
« Quelle cruelle pitié que celle qui nous couvre de 
« ridicule et de honte ! Wielhorski et Mokro- 
« nowski exprimeront à Votre Majesté nos désirs 
« immuables. Nous savons respecter la loi et le roi ; 
« mais, avec le regret au cœur que nous ne pouvons 
« plus nous compter au nombre des défenseurs de 
« la patrie , on dira au moins de nous : Ils ont 
« combattu avec honneur , ils se sont retirés sans 
« reproche. » 
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Toute résistance devenait impossible, il fallait se 
soumettre à la fatalité ; mais l'espérance n'était pas 
éteinte dans le cœur des cheh : ils se retirèrent à 
l'étranger pour y chercher les moyens de recom- 
mencer la lutte. Cependant, avant de se dissoudre, 
cette armée , digne d'un meilleur sort , voulut par 
un acte solennel donner à son illustre chef une 
preuve de son estime et de son dévoûment. C'est 
dans ce but que fut rédigée l'adresse suivante : 

C4 Nous reconnaissons tous votre courage inébran- 
« lable et votre attachement à chacun de vos su- 
a bordonnés , que vous avez nmnifestés dans la pré- 
« sente campagne contre les Russes. Nous nous 
« plaisons à rendre hommage à votre prudence et 
a à votre noble caractère , qui ont attiré tant d'hon- 
« neur et de considération à nos armes. Nous vous 
« assurons de notre éternelle reconnaissance , de 
« notre respect et de notre affection , qui dureront 
« tant que la vertu et la justice seront honorées 
« parmi les hommes. Afin que cet hommage de nos 
-« sentiments soit connu du monde entier , nous 
« avons décidé qu'il sera frappé une médaille re- 
« présentant d'un côté votre buste et portant de 
« l'autre l'inscription : Mi/es imperatori. » 

Cette adresse fut revêtue des signatures des gé- 
néraux de l'armée et 'de celles d'un offîder supérieur, 
d'un officier subalterne et d'un soldat de chaque 
corps. 

Après l'issue malheureuse de cette gueiTe , le 
prince Joseph Poniatowski fut vivement pressé par 
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le roi de rester en Pologne ; mais aucune considé- 
ration ne put le déterminer à assister à la honte de 
son oncle et à rabaissement de sa patrie. Il se re- 
tira à Vienne, où les souvenirs de sa jeunesse Fatti- 
raient. 

Le deuxième partage de la Pologne fut consommé 
en 1793. La Prusse et la Russie s'agrandirent en- 
core de plusieurs de ses provinces ^ et il ne restait 
plus à la république qu'un fantôme d'existence. 
Réduite à un tiers de son ancien territoire , privée 
de ses limites naturelles , avec une armée incapable 
de la défendre , gouvernée par un roi qui courbait 
la tête sous la loi du vainqueur , elle était encore 
occupée par les Russes et les Prussiens, qui tenaient 
garnison dans ses villes principales et dans la capi- 
tale même, où l'ambassadeur russe commandait en 
maître. Il ne restait dès lors à la Pologne que deux 
partis à prendre : se relever par les armes ou ram- 
per sous l'oppression étrangère. Le sentiment de 
la dignité nationale la portait à choisir le parti le 
plus courageux, et une insurrection générale fut se- 
crètement résolue : la nation s'y prépara en si- 
lence. 

Un peuple aussi vaillant et aussi épris de sa na- 
tionalité que le peuple polonais , lorsqu'il plie mo- 
mentanément sous le joug, puise dans ses malheurs 
mêmes une nouvelle force pour le briser. Les pa- 
triotes de l'intérieur et les émigrés s'entendaient et 
préparaient l'insurrection. Les premiers avaient 
formé dans ce but des comités à Varsovie et à Vilna ; 
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les seconds , retirés en France et en Italie , se con- 
certaient entre eux et maintenaient des relations 
suivies avec la Pologne. Mais il fallait un chef pour 
diriger cette grande entreprise. Le roi Stanislas , 
qui avait eu la criminelle faiblesse de sanctionner 
à la diète de Grodno , en 1793 , la nouvelle spolia- 
tion des provinces polonaises , était à jamais perdu 
dans l'opinion publique. Le prince Joseph, quel que 
fût son mérite personnel et son patriotisme , était , 
quoique à tort , enveloppé dans la disgrâce du roi. 
En d'autres circonstances , il eût sans doute été dé- 
signé au choix de la nation ; mais , en ces temps 
malheureux , d'injustes soupçons s'étendaient jus- 
qu'à lui ; il était , disait-on , trop près du trône 
pour ne pas se laisser influencer par l'atmosphère 
de la royauté. L'avenir devait démontrer l'erreur 
du jugement populaire. 

Heureusement la Pologne possédait un homme 
qui joignait à des talents militaires distingués, et à 
de vastes connaissances politiques, une vertu civique 
éprouvée. D'un âge mur * , il était capable d'en- 
durer les plus rudes travaux. Il avait acquis une 
haute renommée en combattant pour la liberté dans 
les deux hémisphères ** : cet homme était Thadée 
Kosciuszko. Les souvenirs de la dernière guerre le 
recommandaient aux suffrages des Polonais en 1794- ; 



* Kosciuszko avait alors quaranle-huît ans. 

** Il avait servi avec distinction sous Washington , aux États- 
Unis, pendant la guerre de l'Indépendance, et, comme nous vc> 
nons de le voir, pendant la campagne de 1792, en Pologne. 
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ropinion publique le désignait unanimement pour 
le commandement suprême. Après quelques retards 
nécessités par les circonstances, le moment étant jugé 
favorable, Kosciuszko vint à Krakovie, se mit à la 
tête de la garnison , compiosée de 1 ,000 hommes 
de troupes polonaises , et fut proclamé , par elles et 
par le peuple, dictateur (naczelnik) le 24 mars 1794. 
L'état militaire de la Pologne était alors de 
24,000 hommes ; mais ces troupes étaient dissémi- 
nées dans différents cantonnements, et observées 
de près par les Russes et les Prussiens, 



CAMPAGNE DE 1794. 



Kosciuszko n'eut qu'un court délai pour orga- 
niser ses forces. H réunit à la hâte une faible di- 
vision, .qui consistait , pour la plus grande partie, 
en paysans armés de faulx. Cest à la tête de ce 
corps, composé de moins de 4,000 hommes , qu'il 
s'avança, 1q 1*^' avril, à la rencontre d'une division 
russe de 6,000 hommes , commandée par Dé- 
nisoff, et la défit, le 4 avril, à Raslawice *. Dans 
le courant du même mois , Varsovie et Vilna se le- 

* Kosciuszko, qui marchait souvent à la tête des paysans polo- 
nais, portait leur costume, vivait aussi fîrugalemenl que ses sol- 
dats , et était accessible à tous. Cétait l'homme du peuple; ausa 
les paysans polonafs Tappelaient-ils « notre Thadée. » 
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vèrent, vainquirent et expulsèrent les garnisons 
russes , et reconnurent le pouvoir du dictateur. 
Dans le mois d'avril, et dans le cours du mois de mai, 
Kosciuszko profita de Fenthousiasme général pour 
favoriser Tinsurrection , qui se propagea dans la 
plupart des provinces de la Pologne possédées p^r 
la Russie. Avec l'activité qui le caractérisait , il suf- 
fisait à tout. P constitua le gouvernement, leva une 
armée , géra les affaires publiques , et dirigea les 
opérations de la guerre. Les forces dont dis- 
posait alors Kosciuszko ont été évaluées à en- 
viron 26,000 hommes de troupes régulières et 
à 34,000 de levées irrégulières. Mais les enne- 
mis , alarmés des progrès des Polonais , réunirent 
leurs soldats : 75,000 Russes, et 45,000 Prussiens, 
vinrent successivement fondre sur la Pologne. 

En juin , les coalisés prennent l'offensive ; Kos- 
ciuszko combat à Szczekociny, le 6, une armée enne^ 
mie double en nombre. Forcé de céder à des forces si 
supérieures, il se retire en bon ordre sur Varsovie, 
sans éti^ suivi de près par l'ennemi ; néanmoins les 
Prussiens occupent Krakovie. Enfin, une armée de 
36,000 hommes de troupes coahsées , à la tête des- 
quelles marche le roi de Prusse , s'avance et vient 
mettre, le 13 juillet, le siège devant Varsovie. , 
Pendant sept semaines , les alliés s'épuisent en vains 
efforts contre la capitale , qui n'est défendue que 
par 18,000 hommes de troupes soutenues par la 
population armée *. 

* Varsovie comptait alors 110,000 habitants. Elle n'avait pour 
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Cependant la Grande-Pologne s'était insurgée à 
l'exemple des autres provinces polonaises. Les com- 
munications des assiégeants furent menacées , et les 
coalisés se décidèrent , le 6 septembre , à opérer là 
levée du siège. Les Prussiens, sous les ordres de leur 
roi, se retirèrent par Piotrkow dans la direction de 
Breslaw, et les Russes, conunandés par Fersen, 
remontèrent la Yistule jusqu'à l'embouchure de la 
Pilica , passèrent cette rivière et se portèrent vers 
Ko2demce sur la Yistule. Plus tard, ils préparèrent 
un pont pour franchir le fleuve et pour rejoindre 
Souvaroff , qui , à la tête d'une division de l'armée 
de Turquie, était accouru à leur secours, et se 
trouvait alors sur le Bug. Dans le même temps , 
les Litvaniens soutinrent une lutte inégale contre 
divers corps ennemis qui opéraient de ce côté et 
faisaient des excursions jusque sur la Dzwina et la 
Bérézyna ; mais les forces russes s'accroissant sans 
cesse, ils furent obligés d'évacuer Yilna le 12 août. 
L'armée Utvanienne se replia alors sur le Bug, tout 
en combattant Tennemi. Le principal engagement 
eut lieu à Krupczyce, le 18 septembre, entre Sou- 
varoff et Sierakowski, et fut tout à l'avantage du 
général polonais; mais, le lendemain, Sierakowski, 
ayant mal assuré ses derrières , fut tourné et pris 
en Qanc entre Térespol et Brzesc par les Russes. 



loute défense que des lignes d'un faible relief construites en 1769, 
lors de la peste qui désolait le pays ; mais Kosciuszko les renfor^ 
successivement pendant la durée du siège, en faisant .construire 
105 retranchements de diverses dimensions. 
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Contraint à une retraite précipitée, il y perdit toute 
son artillerie. 

Après la levée du «ége de Varsovie , Kosciuszko 
dut se Hvrer aux soins qu'exigeait le gouvernement 
du pays. Par sa nature dictatoriale, le pouvoir, dont 
il était investi, avait une action simple et forte, mais 
devait naturellement rencontrer à la longue une cer- 
taineoppositiondans une nation habituée aux formes 
constitutionnelles. Kosciuszko sut triompher de ces 
obstacles et faire constamment respecter son auto- 
rité; mais, d'un caractère doux et conciliant, il 
répugnait par principe à tout acte de sévérité. Il eut 
à supporter beaucoup de désagréments personnels 
qui l'abreuvèrent d'amertume; et ce n'était que 
sur les champs de bataiUe qu'il réprenait sa sérénité. 
Persuadé que le salut de la Pologne ne dépendait 
que de la victoire, il répétait souvent à ceux qui dis- 
cutaient dans son conseil l'avantage de telle me- 
sure gouvernementale sur laquelle les avis étaient 
partagés : « Il faut combattre et encore combattre, 
« et vaincre. » 

Un nouvel ennemi menaçait alors l'insurrection : 
les Autrichiens avaient envoyé une division occuper 
le palatinat de Lublin, sous prétexte de couvrir 
leurs frontières. Kosciuszko dut détacher, de ce côté, 
3,000 hommes , aux ordres du général Poninski , 
qu'il chargea en même temps d'observer la Vistule, 
et d'empêcher Fersen , qui se trouvait toujours sur 
la rive gauche, de franchir le fleuve. Poninski battit 
les Autrichiens à lozefow, et les força à rentrerez 
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Gallicie. Il vint ensuite se placer à Bobrowniki, sur 
le Wieprz, pour remplir sa mission en observant 
Fersen. Kosciuszko , après avoir détaché une divi- 
sion ccMitre les Prussiens , résolut alors de réunir ses 
forces principales entre le Bug et la Vistule , afin 
d'empêcher la jonction des deux corps de l'armée 
russe, qui se trouvaient séparés par' ces deux ri- 
vières. En habile général , il se mettait par-là en me- 
sure de battre l'ennemi partiellement s'il s'engageait 
inconsidérément. Le sort semblait lui préparer un 
succès décisif. Pour la première fois , il pouvait es- 
pérer de combattre les Russes presque à force égale. 
Son plan était bon ; mais il échoua dans l'exécu- 
tion. Fersen , qui se trouvait à la tête de 12,000 
hommes , franchit audacieusement la Vistule près 
de Macieïowice ; la supériorité de son artillerie ne 
permit pas à Poninski , quoiqu'il eût alors 5,000 
hommes sous ses ordres, de lui disputer long- 
temps le passage du fleuve *. Cette opération fut 
exécutée avec rapidité , et Kosciuszko n'eut pas le 
temps de rallier toutes ses forces disponibles de ce 
côté. Cependant il s'avança contre Fersen à la tête 
de 7,000 honufnes ; et le trouvant en position près 
de Macieïowice , le dos à la Vistule , il crut pou- 
voir le culbuter dans ce fleuve. Kosciuszko se plaça 
en face des Russes et se prépara au combat , comp- . 
tant sur la jonction prochaine de Poninski ; mais, 
trop confiant dans sa fortune, il laissa derrière lui 
des marais qui rendaient toute retraite impossible . 

* Poninski avait 22 pièces de canon, et Fersen 94. 
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La jonction attendue n'eut pas lieu ; et , dans la 
journée du 10 octobre , les troupes polonaises furent 
entièrement dé&ites et presque anéanties. Ce fut un 
grand malheur ; mais le coup le plus fatal pour Tin- 
dépendance nationale ce fut la captivité du dicta- 
teur^ qui fut fait prisonnier au moment où il s'ef- 
forçait de rallier ses troupes pour les ramener au 
combat. Kosciuszko, entouré d'ennemis et couvert 
de blessures, dédaignant d'accepter quartier^ Kmiba 
presque sans vie en leur pouvoir. 

dette catastrophe inattendue porta le découra- 
gement dans les rangs des patriotes. Wawraecki , 
citoyen recommandable à plus d'un titre, mais qui 
n'était pas homme de guerre, fut proclamé géné- 
ralissime. 

Souvaroff rallia 24,000 hommes devant Praga , 
où Wawrzecki avait réuni 14,000 hommes dans 
de faibles retranchements. Il confia la défense de 
ce poste à Zaionczek. Cette armée, si inférieure 
en nombre , était adossée à la Vistule , n'ayant 
qu'un seul pont pour effectuer sa retraite. Ce 
fiit une grande faute d'accepter le combat dans 
une position si défavorable. Si les Polonais eussent 
franchi le fleuve et se fussent contentés de défendre 
Varsovie et la rive gauche de la Vistule, ils auraient 
encore pu soutenir la lutte. Souvaroff les attaqua 
à Praga , força leurs retranchements , et détruisit 
presque entièrement leur armée dans la nuit du 
3 au 4 novembre. 12,000 citoyens , qui habi- 
taient le faubourg , y furent aussi massacrés. Quel- 
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ques faibles rentes des défenseurs de Praga parvm> 
rent seuls à rentrer dans Varsovie, où ils se réunirent 
aux troupes qui y tenaient garnison; mais leur éner* 
gie, abattue par tant de revers, ne leur perm^sttait 
pas d'affronter un nouveau siège. Le 8 du m^me 
mois, Var^vie capitula et tomba au pouvoir de 
Souvaroff. 

La réunion des forces disponibles que possédaient 
encore les Polonais eut beu à Radoszyce , au delà de 
la Pilica. W^wrzecki, Dombrowski, et les autres 
chefs, y tinrent conseil. On voulait essayer de percer 
à travers l'Allemagne et de rejoindre les républi- 
cains français sur le Rhin ; mais ce projet hardi fut 
bientôt abandonné à cause du découragement gé- 
néral qui s'était emparé des esprits. L'armée se dé- 
banda , et quelijues chefs isolés se rendirent seuk en 
France pour y former plus tard des légions polo- 
naises qui se distinguèrent dans les rangs de l'armée 
française pendant le cours, des mémiorables guerres 
de la révolution , et entretinrent pour des temps 
meilleurs le feu sacré du patriotisme. 

n nous reste à rendre compte de la part que prit 
Poniatowski à cette lutte mémorable. Dès que la 
nouvelle de l'insurrection de Krakovie lui fut parve- 
nue à Vienne , son cœur tressaillit de joie et s'ouvrit 
à l'espérance , et il n'hésita pas à rejoindre l'armée 
insurrectionnelle. D trouva KosciUszko, dans les 
derniers jours du mois de juin, près Varsovie. 
Le prince Poniatowski , avec cette abnégation 
qui le caractérisait , offrit au dictateur , dont na- 
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guère il était le chef, de servir comme volontaire 
80U8 ses ordres. Kosciuszko, qui appréciait sa loyauté 
et son patriotisme , n'hésita pas à lui donner un 
commandement important. Pendant le siège de 
Varsovie, il confia à Poniatowski la direction de 
Faile droite de son armée. Il était chargé de dé- 
fendre la partie de l'enceinte de la place qui s'étend 
depuis la Vistule jusqu'à Vola. Le prince y déploya 
une activité et une habileté dignes de sa haute re- 
nommée. Tous les jours étaient marqués par quel- 
ques nouveaux combats. Des intelligences secrètes 
que les ennemis s'étaient ménagées dans la ville 
leur ayant révélé la faiblesse des retranchements 
nouvellement construits sur des buttes de sable, 
près Powonzki, appelés batteries suédoises, ces re- 
tranchements furent attaqués de nuit et enlevés. 
Ils étaient trop éloignés de nos hgnes pour être 
secourus. Le village de Powonzki fut même un mo- 
ment occupé par les Prussiens ; mais le prince Jo- 
seph accourut et le reprit à l'instant. L'exaltation 
de la population de Varsovie était à son comble : 
tout revers était imputé à la trahison ; et comme la 
position momentanément perdue se trouvait dans 
le commandement du prince , quelques murmures 
s'élevèrent contre lui ; mais bientôt l'opinion pu- 
blique en fit justice , et Kosciuszko continua à don- 
ner toute sa confiance à Poniatowski, qui, en toute 
occasion, y répondit dignement. 

Après la levée du siège de Varsovie , le prince Jo- 
seph fut détaché, sur la Bzura, à la tête de 3,000 
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hommes , afin d'observer les Prussiens , qui s'é- 
taient retirés de ce côté , et de se tenir en commu- 
nication avec Dombrowski, que Kosciuszko avait 
envoyé dans la Grande-Pologne. C'est là qu'il ap- 
prit successivement les désastres de Macieiowice, de 
Praga et de Varsovie; la captivité de Kosciuszko, qui 
fut conduit à Saint-Pétersbourg et renfermé dans 
la citadelle, et la perte totale de la cause polonaise. 
Son faible corps ne pouvait être d'aucun poids dans 
la balance des événements. Il se replia sur Rado- 
szyce , et partagea le sort des autres troupes polo* 
naises. Quant au prince , il reprit le chemin de 
Vienne , et fixa son séjour en Autriche. Là au moins 
il était parfaitement indépendant , et il y attendit 
des circonstances plus propices ; mais il ne chercha 
pas à prendre du service , même dans les armées 
françaises , ne voulant , répétait-il , tirer l'épée que 
pour sa seule patrie. 

La Pologne fut définitivement démembrée par 
l'Autriche, la Russie et la Prusse, et effacée de la 
carte de l'Europe. Le Koi, contraint de quitter Var- 
sovie pour aller habiter Grodno, y abdiqua en 1795. 
En 1797, il fut mené à Saint-Pétersbourg, où il 
continua de traîner upe vie flétrie dans une hon- 
teuse opulence. Quels que fussent les droits du 
malheur et les sentiments d'attachement et de re- 
connaissance du prince Joseph , il ne voulut pas 
suivre son oncle dans son exil , et il continua d'ha- 
biter l'Autriche. En vain Catherine lui proposâ- 
t-elle d'entrer à son service , et le menaça-t-elle de 
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la eonliscation tle ses terres s'il refusait de se sou- 
mettre ; il préféra s'exposer à la vengeance de Fini- 
pératrice plutôt que de fléchir, et il perdit se^ biens 
situés dans les états de la domination russe. 

Cependant le roi de Pologne mourut dans Tan- 
née 1798 , et le prince Poniatowski recueillit 
une grande partie de son immense héritage, com- 
posé des biens que le roi possédait dans la Pologne 
prussienne. Dans ses vastes domaines , se trouvaient 
de superbes habitations embelhes par le goût exquis 
du feu roi , qui cultivait les arts et les sciences , 
des galeries de tableaux, des bibhothèques choisies, 
des statues et d'autres objets d'art de grand prix. 
Lazienki, parc royal qui renfermait plusieurs corps 
de logis d'une architecture élégante, situé dans l'en- 
ceinte même de la capitale , était la plus remar- 
quable de toutes par sa magnificence. C'est là que 
le prince reçut Louis XVHI, roi de France; et ce 
prince esilé y fixa son séjour pendant plusieurs mois. 
Les Polonais se plurent à entourer Louis de leurs 
hommages et de leurs respects ; il y avait entre eux 
et lui une puissante analogie, celle du malheur. Po- 
niatowski répondit dignement , dans cette circon- 
stance , aux sentiments de ses compatriotes. Mais la 
politique de la Prusse dut bientôt mettre fin au sé- 
jour de Louis XVIII à Varsovie , et il alla habiter 
Mittau en Kourlande. 

Le prince Joseph préférait à tous ses autres do- 
maines sa terre de lablonna, éloignée de deux milles 
de Varsovie. Il se plut à l'embellir et à contribuer 
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au bonheur de set vassaux , sur lesquels il répandait 
tes bienfaits avec libéralité. Pendant les huit années 
qui suivirent son retour en Pologne, il y passait tou- 
jours la beUe saison. Là , il méditait sur Tavenir 
de la patrie. L'hiver , il habitait son hôtel de Yar- 
sovie, où il tenait un grand état de maison, don- 
nait des fêtes magnifiques , et réunissait dans ses sa* 
Ions la société la plus choisie de la capitale. C'est un 
trait caractéristique , dans la vie du prince , que sa 
facilité à modifier sa conduite d'après les exigences 
du moment. Â la guerre , ses mœurs étaient aus- 
tère , sa table frugale ; il dédaignait alors le luxe et 
les commodités de la vie , et aucun de$ généraux de 
son armée ne Fa surpassé dans la stricte observance 
des devoirs que commandait le service. Pendant la 
paix, au contraire, il aimait le luxe, la magnificence, 
et se livrait au plaisir avec ardeur et avec un aban- 
don qui approchait presque de la mollesse. 

Cependant les wénemenU politiques marchaient 
avec rapidité. La révolution française avait triomphé 
de tous ses ennemis intérieurs et extérieurs. Cette 
grande commotion politique fit surgir en France 
des hommes d'une haute capacité. Napoléon Bona* 
parte les surpassa tous par son génie. Il brillait 
également dans le conseil et sur les champs de ba- 
taille. Favorisé par les drconstanoes, il sut s'élever 
par lui'-méme , de simple sous4ieutenant , jusqu'à la 
dignité de premier consul, et, en 1804, il ceignit 
la couronne impériale. Sous son gouvernement, 
l'empire français se consolidait de jour en jour, et de 
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plus en plus les victoires de Napoléon agrandissaient 
sa puissance. Si Louis XY, plongé dans de honteuses 
voluptés, n'avait pas su empêcher le premier par- 
tage de la Pologne, si le gouvernement de Louis XVI 
et celui de la république , sans cesse agités par des 
commotions intérieures, ou occupés à se défendre 
contre Tennemi extérieur, n'avaient pu porter un 
secours efficace aux Polonais depuis 1788 jusqu'à 
1794, il était à croire que l'Empereur Napoléon 
saisirait la première occasion pour réparer les fautes 
et l'impuissance de ses prédécesseurs, et essaierait de 
reconstituer en état indépendant cette Pologne , la 
plus fidèle alliée de la France. Les espérances d'un 
grand nombre de Polonais se tournèrent donc du 
côté de Napoléon. Elles étaient justifiées par son 
génie et par l'intérêt manifeste de sa couronne. En 
1805, ces espérances semblaient acquérir quelque 
consistance. L'empereur vint en Moravie , remporta 
la victoire signalée d'Austerlitz, et ses troupes victo- 
rieuses allaient pousser jusqu'aux frontières de Po- 
logne, lorsque la paix de Presbourg vint mettre fin 
à la guerre *. 



^ Il y avait aussi un parti qui voulait mettre Alexandre sur le 
trône de Pologne ; à sa tête étaient les princes Czartoryski. Ce 
parti , quoique peu nombreux , n'était pas sans influence dans le 
pays, et eut un instant quelques chances de succès. Antérieure* 
ment à la bataille d'Austerlitz, ses projets semblaient au moment 
d'atteindre leur but. Le tzar voulait détacher de son empire les 
provinces polonaises qui y étaient incorporées. La Pologne prus- 
sienne devait se lever et Poniatowski se mettre à la tête de l'insur- 
rection, lorsque le rapprochement de la Prusse et de la Russie vînt 
anéantir ces flatteuses espérances.» 
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En 1806, la Prusse s'était engagée imprudem- 
ment dans une lutte inégale avec Napoléon ; elle vit 
son armée anéantie à léna ; et toute la campagne ne 
fut qu'une suite de désastres pour elle et de triom- 
phes pour les Français, qui plantèrent les aigles im- 
périales sur les rives de la Warta. Napoléon arriva à 
Posen le 25 novembre. H y fat reçu avec joie par les 
populations de la Grande-Pologne , qui se levèrent 
en masse pour secouer le joug prussien. L'empereur 
sans doute avait les meilleures intentions pour lai 
Pologne , et il voulait la rétablir dans ses anciennes 
limites ; mais cette tâche était difficile : la prudence 
ne lui permettait pas d'attaquer les trois puissances 
copartageantes à la fois; il devait suspendre ses 
coups d'un côté pendant qu'il frappait de l'autre , 
et l'intérêt de son empire lui défendait de s'enga- 
ger inconsidérément. Il encouragea donc, à son ar- 
rivée en Pologne, l'insurrection qui s*étendait pro- 
gressivement dans le pays , mais sans donner aux 
Polonais des gages certains de ses intentions fatures. 

Cependant l'armée française s'avançait sur la *Vis- 
tule. Les troupes prussiennes étaient au moment 
de quitter Varsovie ; et le roi de Prusse, craignant 
les désordres qui pouvaient accompagner une iri- 
surrection populaire , voulut mettre le pouvoir aux 
mains d'un Polonais influent qui enchaînât ces dés- 
ordres par sa popularité inéme. H tourna ses vues 
vers le prince Joseph, et lui proposa le gouverne- 
nement de Varsovie et des pays environnants. Ce 
prince , mu par un sentiment que l'on pourra fd- 
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çilement apprécier, surmonta la répugnance qu'il 
éprouvait à tenir le pouvoir des mains d'un mo- 
narque étranger et usurpateur; et, voulant être 
utile à ses concitoyens, il accepta la proposition du 
roi. H fut nommé gouverneur de la capitale de Van- 
denne Pologne. Ce fut en cette qualité que le prince 
Joseph fut appelé à recevoir Tavant-garde de la 
grande armée commandée par Murât, lors de son en- 
trée triofnjJiale à Varsovie, et il partagea, dans cette 
occasion , la joie de tous ses compatriotes ; mais en 
même temps, avec la délicatesse exquise qui le ca- 
ractérisait, il écrivit au roi de Prusse pour lui exposer 
les motifs de sa conduite, dictés par son patriotisme. 
Murât témoigna aux Polonais toute sa sympathie ; 
mais , ne voulant rien préjuger sur les intentions de 
Tempereur quant à Fexistei^ce pobtique de la. Po- 
logne, il se contenta d'instituer à Varsovie une com- 
mission administrative. 

^enthousiasme des habitants de la Grande-Po- 
logne et de la Mazovie était à son comble. Ik 
couraient tous aux armes pour combattre l'en- 
nemi , et le prince partageait leurs sentiments. 
Dan^ sa haute position, la prudence lui comnian- 
d[^it néanmoins quelque réserve. Avant d'agir, il 
dut s'attacher à bien connaître les intentions de 
Napoléon sur la Polqgiie. L'empiereur arriva à 
Varsovie le 19 décembre , et fut entouré de tout 
ce que le pays avait de plus illustre. Voulant pro- 
fiter de l'élan général de la nation pour former 
une armée qui pût lui servir de puissant auxiliaire, 
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il songe» à mettre à sa tête un personnage émi* 
nent, et tourna d'abord ses vues vers Kosciutzko, 
qui , des prisons de Pétersbourg , avait passé en 
Amérique *, et s'était ensuite retiré en France, où il 
habitait alors ; mais Kosci^s^ko, concevant quelque 
défiance à Tégard de Napoléon, défiance qui prenait 
sans doute sa source dans ses principes républicains, . 
instruit à Técole du malheur, et appréciant à juste 
titre son influence sur la nation polonaise, demanda 
d'abord des assurances positives de la part de Tem- 
pereur : il voulut que Findépendance de la Po- 
logne , dans ses anciennes limites , fût avant tout 
proclamée. Napoléon , qui avait alors à ménager 
l'Autriche, ne prétendait pas s'avancer autant. Kos- 
ciuszko rejeta donc ses propositions , et dit haute- 
tement « qu'ayant , une fois déjà , déçu les espé- 
rances de ses concitoyens, il ne voulait pas s'expoaier 
à feur attirer une nouvelle catastrophe. » Les vues 
de Napoléon se tournèrent alors sur le prince Jo- 
seph , qui , entraîné par le mouvement générai des 
esprits, était plus facile à émouvoir. Napoléon l'in- 
vita formellement à se mettre à la tête de Tarmée 
polonaise qui allait se former sous l'égide de sa 
{Hiissance* Quoique Napoléon n'eut donné aucune 
assurance positive quant au rétablissement de k Po- 
lo^ppke, et n^ut pas voulu convoquer la (Uète natio- 
n.s4e , se contentant de nommer une commissicoi de 
gouvernement, à la tête de laquelle il mit le ma* 

^ Ce fui Tempereur Paul I«t qui lui rendit la liberté à ^on avène- 
nement au trtoe. 

3. 
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réchal de la dernière diète , Stanislas Malachowski ^ 
Poniatowski crut devoir accepter les propositions 
de l'empereur, car il sentait qu'il était indispensable 
de former promptement une armée qui contribue- 
rai^ puissamment à ITieureuse issue de la guerre, 
de laquelle dépendait le sort futur de la Pologne. 

Dès lors , Poniatowski devint le principal repré- 
sentant des intérêts de sa patrie auprès de Napo- 
léon , et il remplit dignement sa tâche. Les efforts 
que firMit , à cette époque , les populations polo- 
naises , étaient prodigieux : non seulement le pays , 
nouvellement délivré , fournit à l'armée française 
toutes les choses indispensables à son entretien, 
mais trois légions , sous les ordres de Dombrowskî , 
Zaionczek et Poniatowski , furent formées comme 
par enchantement , et * présentèrent un effectif de 
près de 27,000 hommes. 

Poniatowski conférait fréquemment avec l'em- 
pereur, et discutait avec lui les intérêts du pays. Il 
soutenait sçs opinions avec la franchise et la droi- 
ture qui le caractérisaient. Il s^éleva entre eux , dès 
le principe, un point de contestation important. 
Napoléon votdait que les troupes nouvellement le- 
vées portassent la cocarde française ; Poniatowski , 
au .contraire , soutint la nécessité de leur donner 
lesi' couleurs nationales, et, il faut le remarquer, 
c'était pour ainsi' dire une reconnaissance tacite 
de . la Pologne. Napoléon finit par céder à l'opi- 
nion du prince. Bientôt des régiments nouveaux , 
au milieu desquels flottait le drapeau polonais, 
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vinrent renforcer la grande armée et seconder ses 
efforts. 

Peu après l'occupation de Varsovie , une armée 
russe vint au secours de la Prusse. La guerre se 
ranima et continua malgré la mauvaise ssâson. Les 
coalisés firent quelques efforts pour refouler l'armée 
française sur la Vistule, Alors eurent lieu les com- 
bats de Pultusk et Golomin , et la sanglante bataille 
d'Eylau. Us furent tous à râvahtage des Français. 

Cependant les hostilités cessèrent Quelque temps, 
et les ,deus^ partis utilisèrent ce repos pour orga- 
niser leurs mesures de guerre *. 

Au printemps^ d'habiles manœuvres de Napoléon 
préparaient la victoire décisive de Friedland , qui 
décida de Fissue de la lutte. Les coiJisés se retirèrent 
derrière le Niémen ; un armisticeiiit condu bientôt 
après, et enfin la paix fut signée le 7 juillet 1807. 
Les espérances des Polonais , qui désiraient ardem* 
ment le rétabhssement de la Pologne dans ses an- 
ciennes limites , ne furent alors réalisées qu'en par- 
tie. Napoléon ne pouvait pas exiger de l'Autriche 
la restitution de sa part de la Pologne ; et il crut 
momentanément devoir ménager la Russie. Il ne 
lui disputa pas les acquisitions qu'elle avait foites 



* Alexandre, qui redoutait les progrès de Napoléon en Pologne, 
voulut alors balancer son influence par la rormation d'une armée 
polonaise. 11 promettait le rétablissement d'une Pologne régénérée 
sous son sceptre ; il voulut même appeler le général Kniazewicz , 
qui habitait ses terres de Wolhynie, à la commander; mais ce vé* 
téran des légions polonaises refusa de coopérer à la guerre civile, 
et le projet fut abandonné. 
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par 1^8 trois partages de Fancienne république , et il 
l'agrandit même du gouvernement de Bialystok, dé- 
taehé de la Prusse. Cette puissance seule fut forcée 
de céder presque toutes ses possessions en Pologne. 
Napoléon en forma un état iiklépendant , régi par 
une constitution, sous le titre de grand-duché 'de 
Varsovie. Il en donna la souveraineté au roi dé 
Saxe y dont les ancêtres avaient jadis régné en Po- 
logne. Les Polonais furent loin d'être satisfaits ; 
mais bientôt de nouveaux événements, de nouvelles 
gueires soutenues par la France contre les phiis-* 
sances copartageantes , et surtout la confiance que 
leur inspirait le génie de l'empereur, ranimèrent 
leur ziele un moment refroidi, et* les railièreat à la 
cause de la France avec une confiance entière et 
un dévoument sans bornes. 

Après rétablissement du duché , toutes les bran- 
ches de l'administration du pays furent prompt- 
ment organisées, et la formatiez de Farmée fut sur* 
tout poussée avec vigueur. 

Poniatowdci continua à gérer les affaires mili- 
taires du duché en qualité de ministre de la guerre, 
n compléta la constitution des trois J^ons que Ton 
venait de former ; elles étaient composées de troupes 
de toutes armes avec une organisation semblable ; 
mais dbacune avait un chef, un état-major, et même 
un uniforme différent. Ce partage de l'armée aurait 
eu quelque inconvénient par la rivalité qui existait 
entre Zaionczek, Dombrowski et Poniatowski,qui 
les commandaient , si l'amour d'une patrie com- 
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mune n'avait resserré entre eux les liens d'une noble 
fraternité ; elle se changea dès lors en une émula- 
tion propice qui se conununiqua aux soldats et per- 
fectionna promptement Finstruction de l'armée po- 
lonaise* Dès Tannée 1808, le duché de Varsovie put 
fournir trois régiments d'infanterie et une batterie 
d'artillerie à l'armée d'Espagne, Trois autres régi- 
ments d'infentèrie concoururent à former les gar- 
nisoni des places de la Prusse occupées par les Fran- 
çais. Un régiment de cavalerie fut envoyé en West- 
phalie. H ne restait en 1809 , pour la défense du 
duché , que 15,000 hommes , avec â,000'hommes 
de troupes saxonnes qiii y stationnaient, et te 
ne fut qu^immédiatement avant l'ouverture des 
hostilités fcontre l'Autriche, qu'une levée de 8,00<0 
conscrits renforça ses rangs ; mais ces hommes inha- 
biles à la guerre ne pouvaient être encore employés 
en campagne. 

Cependant l'Autriche se préparait à la guerre; elle 
comptait d'un côté sur les secours que lui fourni- 
rait l'Angleterre, sur le mécontentement de l'Alle- 
magne, et, de l'autre, sur la dijpinution des forces 
de Napoléon, que la guerre d'Espagne et l'occupa- 
tion du Portugal avait forcé d'employer une armée 
considérable dans la Péninsule. II restaijt à Napo- 
léon au delà de 300,000 hommes de troupes 
françaises et' alliées * pour repousser l'agression ; 

* Dans ce nombre, sont compris 35,000 Russes qui devaient 
agir au besoin concurremment avec nos troupes. Depuis TilsiU, 
Alexandre était Vallié de Napoléon. 
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maia T Autriche avait 330,000 soldats réguliers 
et IOO9OOO hommes de landwehr à lui opposer. 
L'ennemi prit Toffensive sur tous les points : 
en Italie, en Bavière et en Pologne. 33,000 
hommes furent destinés à la conquête du duché. 
Cette armée était composée de troupes aguer- 
ries et commandées par l'archiduc Ferdinand 
d'Esté, frère de l'impératrice. Les .Polonais ftu^nt 
surpris , ainsi que les Bavarois et les Italiens* A 
l'ouverture des hostilités , les préparatifs de défense 
n'étaient pas complets. H iniportait d'éviter un en- 
gagement général : dès le début , l'armée Polonaise 
aurait pu être écrasée par Ferdinand. Poniatowski 
dut temporiser, traîner la guerre en longueur, et,' 
profitant du patriotisme des habitants Au duché 
comme de celui de la Galicie , organiser l'insur- 
rection du pays, qui pouvait puissanmient secon- 
der les efforts de l'armée nationale. 



CAMPAGNE DE 1809. 

Vers le miheu cT avril, Ferdinand s'avança, à la 
tête de 33,000 hommes , sur la capitale du du- 
ché, que Poniatowski ne voulut pas abandonner 
sans combattre. Le 19 août , une bataille fut livrée 
à Raszyn , à deux milles de distance de Varsovie. 
La position du gros de l'armée polonaise était cou- 
verte par un ruisseau marécageux ; mais son avant- 
garde se trouvait en avant de la ligne de bataille, 
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et occupait le village de Falenty et un bois voisin. 
EUe se trouvait par-là exposée, au premier choc de 
l'ennemi. Celui-<îi parut à une heure en vue de Fa- 
lenty. Ferdinand, impatient de pombattre, né- 
gligea de déployer son armée et de reconnaître 
celle des Polonais, et fit attaquer, vçrs deux heures 
de l'après-midi, la position de Falenty par son- 
avant- garde , appuyée par quelques bataillons 
d'infenterie qui arrivèrent successivement sur le 
champ de bataille. Les Autrichiens, soutinrent leur 
attaque par le. feu de plusieurs batteries, auxquelles 
l'artillerie polonaise , moins nombreuse , ne put ré- 
pondre que faiblement. Néanmoins le combat fut 
acharné. Les Polonais firent un résistance désespé- 
rée ; cependant , vers cinq heures du soir , ils du- 
rent se rejdier sur Raszyn. 

L'archiduc fit alors attaquer la position de l'ar- 
mée de Poniatowski, s'eJRforçant de firanchir le ruis- 
seau marécageux qui la couvrait , sur trois points 
diffîrents ; mais ses e^rts principaux furent diri- 
gés sur le centre , qui était couvert par le village 
de Raszyn , et qui fut vivement disputé* Les Autri- 
chiens s'en rendirent maîtres ; mais ils ne purent 
en déboucher , parce qu'ils étaient arrêtés par le 
feu d'une forte batterie polonaise et saxonne qui 
les mitrailla pendant plus d'une heure. A la nuit 
tombante, ils se replièrent derrière Raszyn, et les 
Polonais se maintinrent dans leur position. La ca- 
nonnade dura , de part et d'autre , jusqu'à neuf 
heures du soir. Les Polonais perdirent, dan$ cette 
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journée , 1 ,400 hommes mis hors de combat , et la 
perte des Autrichiens , qui combattirent presque 
toujours à découvert, fut évaluée à 2,500 hommes. 
Cependant Poniatowski , qui ne comptait plus que 
12,000 hommes sous les armes , et qui fut affaibli 
par le départ de 2,000 Saxons , qui, diaprés 
un ordre de l'empereur , retournèrent en Saxe , 
jugea convenable , dès que le combat fut fini , de 
se i^tirer sur Varsovie dans la nuit même, et d'y 
rallier ses troupes. 

Cette bataille eut pour résultat d'imposer à l'en- 
nemi , par la valeur que nos troupes j déployèrent 
dans une lutte de plusieurs heures contre un ennemi 
si supérieur en nombre , et favorisa la conclusion 
d'une convention par laquelle le prince Joseph , qui 
ne pouvait se maintenir à Varsovie, obtint la faculté 
d'évacuer, sur la place de Modlin, ses armes et ses 
approvisionnements de guerre, et de se retirer avec 
son armée sur la rive gauche de la Vistule. 

Dès lors le premier but de la campagne' était at- 
teint et les premiers efforts de l'ennemi rendus in- 
fructueux. En vain il tenta le passage de la Vis- 
tule ; il fut rejeté avec perte sur la rite gauche. Po- 
niatowski * put alors continuer la guerre avec avah- 
tage. Il était couvert par la Vistule ; il en profita 
pour exécuter un mouvement hardi : il se porta 
en Galicie , surprit les détachements isolés de l'ar- 

* Le prince élait alors à la fois le chef militaire et politique du 
pays; il réunissait dans sa personne un pouvoir dictatorial, qui 
seul peut sauver l État dans les grandes crises politiques. 
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mée autrichienne , dispersa ses recrues , s'empara 
des places de Zamosc et de Sandomir, de ses dé- 
p^ de guerre et de S€j^ magasins , et appela aux 
armes la population , qui s'émut tout entièi^ , et 
s'empressa de répondre à son appel. Depuis le Bug 
jusqu'au Dniester , tout le pays était insurgé. En 
même temps, les lieutenants du prince, Dombrowski 
et Zaîonczek , organisèrent de nouvelles levées dans 
le duché, sur les deux rives de la Vistule , et les Po- 
lonais forent ainsi à même de reprendre l'offen- 
sive sur tous les points. Ferdinand , qui comptait 
sur la levée du nord de l'Allemagne , et qui espé- 
rait même la coopération de la Prusse , avec la- 
quelle l'Autriche négociait secrètement , porta des 
détachements de son armée jusque sur les fron- 
tières de ce royaume, menaça Thom, et perdit de 
cette manière un temps précieux. Toutes ses espé- 
rances forent déçues : les insurrections du nord de 
l'Allemagne forent étouffées, et la Prusse, effirayée 
par les victoires de Napoléon , n'osa se déclarer 
contre lui. 

Cependant les progrès de Poniatowski , sur ses 
derrières , inquiétèrent l'arehiduc. Il se retira , en 
abandonnant la capitale et le duché. Poniatowski, 
maître de l'importante position de Sandomir, au- 
rait pu, en marchant en avant^ couper Fei^dinand 
de Krakovie, et le menacer dans sa retraite; mais, 
soit qu'il n'eût pas encore acquis cette habileté et 
cette confiance en lui - même que lui donna plus 
tard une longue expérience acquise sur tant de 
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champs de bataille, soit qu'il n'eût pas voulu aban- 
donner les habitants de la rive droite de la Yistule à 
la vengeance des Autrichiens et au mauvais vouloir 
de l'armée russe , qui s'avançait du Bug comme 
alliée de Napoléon , mais dont les intentions se- 
crètes lui étaient connues , il resta inactif sur le 
San, et s'exposa à voir bientôt ses communica- 
tions interceptées avec Sandomir , qui , quoique 
défendue par une brave garnison aux ordres du 
général Sokolnicki, ne pouvait longtemps résister. 
Dombrowski et Zaionczek suivaient à la vérité le 
mouvement rétrograde des Autrichiens ; mais, isolés 
comme ils l'étaient et marchant à la tête de nou- 
velles levées , ils ne pouvaient rien entreprendre 
de définitif pour secourir cette place. Ferdinand , 
qui avait réuni ses forces entre la Vistule et la 
Pilica , voulut alors profiter de sa position cen- 
trale pour attaquer successivement les divisions 
polonaises ainsi isolées ; mais il exécuta son plan 
mollement , et ne sut pas fi:^pper de coups déci- 
sif». Zaionczek fut , il est vrai , repoussé et vint 
joindre Poniatowski sur le San ; Dombrowski con- 
tenu fut forcé à repasser la Pilica ; Sandomir fut 
réoccupé par capitulation après la défense héroilque 
de sa garnison * ; mais aucun des corps polonais ne 
fui détruit ni même entamé. 

Le prince, attaqué à son tour le 12juinà Wrzawy, 

* Sokolnicki conclut, avec les Autrichiens, une capitulation ho- 
norable , par laquelle il avait la faculté de se retirer avec ses 
troupes derrière la Pilica. 
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8ut triompher des efforts de l'ennemi, qui lui était 
supérieur en forces. A deux heures de l'après-midi , 
les Autrichiens ouvrirent leur attaque contre la di- 
vision polonaise , qui occupait ^ en avant du San , 
une position couverte par des digues et par le vil- 
lage de WFzawy^,Les attaques de Tennemi étaient 
impétueuses ; mais elles furent repoussées avec vi- 
gueur par les Polonais ; et les Autrichiens perdirent 
bon nombre des leurs par le feu de l'artillerie po- 
lonaise avantageusement placée. Vers le soir , l'at- 
taque de Vennemi s'étant ralentie , l'infanterie po- 
lonaise s'élança sur les Autrichiens, et fît ployer 
leurs lignes. Une compagnie polonaise s'avança trop 
loin à la poursuite de l'ennemi , et fut sabrée par 
les chevau - légers autrichiens. La journée se ter- 
mina, de part et d'autre, par une canonnade qui 
dura bien avant dans la nuit, pendant laquelle les 
deux armées gardèrent leurs positions respectives. 
Le lendemain , Poniatowski resta sur le champ de 
bataille, et ce ne fut que dans la nuit du 13 au 14 
qu'il fit repasser le San a ses troupes par un pont 
de bateaux qui assurait sa retraite, et qu'il fit lever 
dès que le passage fut effectué. 

Sur ces entrefaites, différents corps autrichiens, 
la plupart de nouvelles levées, avaient réoccupé la 
partie de la Galicie qui s'étend de Léopol vers le 
Dniester, et entravaient la formation des nouveHes 
troupes qui s'organisaient dans ces contrées. Mais , 
d'un côté , l'arrivée de 35,000 Russes , aux ordres 
du prince Gs^litzyne , sur le San , et , de l'autre , 
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le» habiles mouvements des partisans polonais; qui 
harcelèrent sans cesse les troupes ennemies, les for- 
cèrent à repasser cette dernière rivière, et à ahan- 
donner Léopol et ses environs aux troupes. russes. 
L'armée de Galitzyne semblait devoir promettre à 
Poniatowski une puissante coopération ; mais en 
vain exigea-t-il des Russes qu'ils se portassent en 
avant, Galitzyne ne voulut pas prendre l'offensive, 
et refusa de passer la Vistule. Un nouveau plan de 
campagne fut alors concerté entre les deux chefs. 
L'armée russe devait agir sur la rive droite du 
fleuve, et l'armée polonaise passer sur la rive gau* 
che pour attaquer Tarchiduc et préserver le duché 
d'une nouvelle invasion. 

Poniatowski franchit la Vistule à Pulawy, tan- 
dis que Sokolnicki et Dombrowski passaient , de 
leur côté, la Pihca, et venaient le rejoindre à Ra- 
dom, sans que les Autrichiens cherchassent à en- 
traver leur réunion. L'archiduc fut alors raj^pelé, et 
le général Mondet lui succéda dans le commande- 
ment du corps autrichien. Celui-ci commença sa 
retraite vers la Silésie autrichienne , voulant sans 
doute se rapprocher de la grande armée com- 
mandée par l'archiduc Charles , qui se préparait 
alors k livrer une bataille générale. Poniatowski 
suivit le moïivemçnt <Je l'ennemi , et remporta 
des avantages niarqués sur son arrière-garde. De 
so» cj5té, Galitzyne^ après avpir réoccupé Léqpold, 
qui était tombé momentanément au pouvoir des 
Autrichiens , s'avançait lentement par la grande 
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route de Krakovie sans éprouver aucune réêifr 
tai^. 

Cependant Poniatowski se présenta devant Kra- 
kovie ; et les Autrichiens 9 décidés à évacuer cette 
viUe , voulurent en retarder Toixupation par des 
négociations qui ani^ièrent une capitulation par 
laqueUe cette ancienne capitale de k Pologne 
tomba au pouvoir du vainqueur ; mais ^ en même 
temps, ils s'empressèrent de donner avis de ée qui 
se passait à Galitzyne, qui détacha une division de 
son armée sur Kjakovie, afin de prendre possession 
de la ville. Le prince Poniatowski , fort de son 
droit , ordonna à Taxtant-^arde polonaise d'entrer 
en ville de gré ou de force , et les Russes ne crurent 
pas devoir opposer de résistance à cet ordre impé^ 
ratif. 

Toutefois, les Polonais durent partager leur pré- 
cieuse qonquéte avec les Russes , et les troupes des 
deux natioi^ occupèrent conjointement Krakovie. 

Le prince fut reçu par les Krakoviens en libéra- 
teur, et eut la gloire de délivrer Fantique cité où re- 
posent les cendres des rois de Bologne, et qui ren- 
ferme des monum^its qui atliestent la grandeur 
d'une nation jadis la plus puissante du Nord. 

Pendant que ces événements avaient' lieu en Po- 
logne» les. opérations ea Italie et en Allemagne, qui 
avaient conunencé £a¥orablement pour l'Autriche, 
s'étaient terminées à l'avantage de Napoléon. Après 
la victoire de Ratisbonne et la prise de Vienne, 
l'empereur voulut franchir le Danube. Une pre-^ 
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mière tentative pour passer ce fleuve n'eut pas de 
succès , et les deux années restèrent quelque temps 
inactives. Les généraux en chef opposée réunirent 
alors leurs forces sur le Danube. L'armée autri- 
chienne d'ItaUe se retira sur la Hongrie, et celle du 
Aice-roi la suivit. Une seconde tentative pour passer 
le Danube réussit complètement, et amena la vic^ 
toire signalée de Wagram. L'armée de l'archiduc 
Charles se retira alors sur la Bohême, et tout sem- 
blait présager la ruine totale de la monarchie au- 
trichienne ; mais il n'entrait pas dans la pc^itique 
de Napoléon de détruire l'empire d'Autriche, il ne 
voulut que l'affaiblir , en détachant du corps de 
l'État les nouvelles provinces qui augmenteraient la 
puissance de ses alliés. 

Un armistice, conclu à Znaym le 12 juillet, mit 
fin aux hostilités : on traita de la paix à Vienne, et 
elle fut conclue le 14 octobre. Le duché de War- 
sovie reçut en partage la Nouvelle-Galicie, et le cer- 
cle de Zamosc , qui faisait partie de la Yieille-Ga- 
licie. L'empire russe s'agrandit du c^cle de Tar- 
nopol ^ détaché de cette province. Le reste de la 
Pologne autrichienne continua à faire partie de 
l'empire de François H. 

Ainsi Poniatowski, en trois mois, sut non seule- 
ment arrêter ' les progrès des Autrichiens sur la 
Vistule, 'mais encore reconquérir une proviiice qui 
comptait 2,000,000 d'habitants *. 

* Les services éminents rendus par Poniatowski dans cette cam- 
pagne furent récompensés par Tempereur et par le roi de Saxe, 
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L'augmentation de« cadres de l'armée du duché 
réclamait les soins du ministre de la guerre. Ponia- 
towski remplit cette tâche avec zèle. L'armée po- 
lonaise, forte de 60,000 honmies depuis la cam- 
pagne de 1809, reçut une organisation nouvelle et 
plus uniforme , dans laquelle le partage en légions 
fat aboli ; elle acquit une instruction et une disci- 
pline parfeites. 

Cependant Napoléon se préparait à combattre 
les Russes , à les refouler dans le Nord , et à réta- 
blir enfin une Pologne puissante et toujours armée, 
qui veillerait du côté de l'Orient au salut de son 
empire, et arrêterait désormais toute irruption des 
Moskovites en Europe. A cet effets il devait compter 
principalement sur la coopération active des Po- 
lonais , et il aurait du sans doute opérer des arme- 
ments considérables dans le duché de Varsovie, et 
assigner un rôle important aux troupes polonaises, 
mieux acclimatées , et plus intéressées à l'issue de 
cette lutte qu'aucune autre troupe de la grande 
armée. Mais l'empereur, se confiant dans les moyens 
formidables d'agression qu'il avait accumulés de 
longue main , se contenta de porter l'effectif de 
l'armée polonaise à 70,000 hommes, et de prendre 
à sa solde un tiers des troupes du duché. 

A la veille d'agir dans un pays presque inconnu, 

grand-duc de Varsovie. Napoléon lui envoya la grand- croix de la 
Légion d'Honneur, et une épée enrichie de son chirTre, et Frédéric- 
Auguste le grand cordon de l'ordre militaire de Pologne, auquel 
il {oignit une dotation d*un million de francs en biens-ronds sur le 
domaine des provinces récenincnl conquises. 

A 
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er dont il ne possédait pas même de carte exacte, 
il désira consulter, sur ce sujet important, des Po- 
lonais instruits, et principalement le prince Ponia- 
towski. n lui communiqua son plan de campagne. 
Le prince lui donna toutes les informations dési- 
rables, et lui conseilla de réunir les troupes polo- 
naises sur le Bug, et de les employer à la conquête 
des provinces du midi de la Pologne, afin d'aug- 
menter ses forces à Taide des immenses ressources 
que lui offriraient ces riches provinces. Outre les 
productions de leur sol fertile , elles pouvaient à 
elles seules fournir à Napoléon 100,000 hommes et 
100,000 chevaux. Cette conquête devait réaliser un 
autre résultat non moins important , celui de se 
rapprocher de la Turquie ; ce qui eût sans doute 
contribué à relever le courage des Ottomans, et les 
eût portés à appuyer les efforts de la France par 
une puissante coopération. Mais Napoléon ne jugea 
pas convenable de détacher une force aussi consi- 
dérable de ce côté ; il croyait pouvoir se passer des 
ressources que le plan de Poniatowski lui eiit assu- 
rées. Déterminé, dans cette circonstance, par d'au- 
tres vues politiques et militaires, il résolut d'établir 
sa ligne d'opérations , par Kowno et Wilna , sur 
Smolensk, en appuyant son aile gauche à la mer ; et 
il faut avouer que, sous le rapport militaire, la po- 
sition trop étendue de l'armée russe , qui lui était 
opposée et ne comptait que 230,000 combattants, 
et qui appuyait sa droite à la Baltique et sa gau- 
che au Styr, devait le décider à diriger ses prin- 
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cipaux effmrts sur le centre de la ligne de défense 
de l'ennemi. Au reste , Napoléon , marchant à la tête 
de 400,000 hommes , croyait pouvoir triompher 
de tous les obstacles ; et toutes les probabilités de 
succès étaient en sa feveur. La difficulté était de 
faire subsister de telles masses. On peut reprocher 
à l'empereur de n'avoir pas, dans cette campagne, 
mieux organisé le service des vivres de son armée, 
car c'est le manque de subsistances qui fiit la cause 
principale de ses désastres. 



CAMPAGNE DE 1812 

L'époque de l'ouverture des hostilités approchait; 
la diète du duché s'était confédérée et avait proclamé 
la reconstitution du royaume de Pologne ; de son 
côté, le prince Poniatowski pourvut aux derniers pré- 
paratifs que réclamaient les circonstances. D'après 
les ordres de Napoléon , les troupes du duché , ainsi 
que plusieurs régiments polonais qui servaient dans 
l'armée française , furent répartis dans les différents 
corps de la grande armée , à Texception de trois 
divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie, 
qui devaient former le cinquième corps , fort de 
35,000 hommes , sous les ordres de Poniatowski. 

Napoléon porta ses forces principales sur Kowno 
et Olitta. Le cincpième corps pénétra en Litvanie 
par Grodno , et fit partie de l'aile droite de la 
grande armée commandée par le roi de Wésti 
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phalie. Jérôme Bonaparte avait aussi sous ses or- 
dres le huitièipe corps westphaben , le septième , 
formé de Saxons , et le quatrième corps de cava- 
lerie de réserve composé de cavalerie française, al- 
lemande et polonaise. Ces forces imposantes , que 
l'on peut évaluer à 80,000 hommes, devaient agir 
contre la deuxième armée russe , forte seulement de 
65,000 hommes, commandée par Bagration, et être 
appuyées par 30,000 Autrichiens qui avaient passé 
le Bug à Drohiczyn. 

Par sa pointe sur Wilna, l'empereur espérait em- 
pêcher la réunion de la deuxième armée russe avec 
la première , qui se retirait alors excentriquement 
vers la Dzwina. Il détacha 30,000 hommes aux 
ordres de Davoust pour couper toute retraite à 
Bagration ; et certes , si ses ordres avaient été exé- 
cutés avec précision, la deuxième armée russe, res- 
serrée par des forces si supérieures, devait être forcée 
à mettre bas les armes ou à se jeter en Ukraine. 
Mais le roi de Westphalie marcha lentement ; ses 
troupes, dès le début de la campagne, manquaient 
de vivres , et il ne poursuivit que mollement l'en- 
nemi. Bagration sut profiter habilement de tous les 
obstacles que présentait le terrain pour retarder sa 
poursuite. Davoust ne put à lui seul l'arrêter dans 
sa retraite ; il fut contraint , après une bataille in^ 
décise livrée à Mohilow, de lui permettre de passer 
le Dnieper, et de se réunir, sous les murs de Smo- 
knsk, à Barklay deTolly, qui commandait la pre- 
mière armée russe , et s'était retiré sur cette place 
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après avoir échappé à la poursuite des forces que Na- 
poléon avait fait agir contre lui. Instruit des retards 
que mettait Jérôme dans sa marche, et du peu de 
succès de ses premières opérations , dans le cours 
desquelles son avant-garde était tombée dans une 
embuscade et avait subi un échec à Mir, Napoléon 
lui en témoigna son vif mécontentement ; ce qui 
détermina le roi de Westphalie à quitter immé- 
diatement l'armée, et à retourner dans sa capitale. 

L'aile droite de la grande armée resta ainsi sans 
chef pendant plusieurs jours; et lorsque Poniatowski 
fut investi par l'empereur de ce commandement 
important, il lui était impossible de réparer le temps 
perdu , quelque promptitude cpi'il apportât à exé- 
cuter les ordres qu'il avait reçus. Napoléon, qui 
n'admettait pas qu'il existât des difficultés insur- 
montables, rejeta d'abord sur le prince la respon- 
sabilité de la non réussite de son plan ; mais bientôt 
après , reconnaissant son erreur , il lui rendit ses 
bonnes grâces , et l'accueillit avec bienveillance et 
distinction lors de la réunion du cinquième corps 
avec son armée devant Smolensk. 

On se prépara à l'attaque de cette ville, où l'ar- 
mée ennemie était arrêtée, et qu'elle se proposait de 
défendre. Smolensk peut être regardée comme la 
clé de la Russie du côté de la Pologne. Il importait 
éminemment à Napoléon de l'occuper. Le 16 août, 
dès son arrivée devant la place, et quoiqu'une partie 
de ses troupes ne fussent pas encore entrées en ligne , 
il fit attaquer la citadelle de Smolensk par le corps 
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de Ney , qui ne put s'en rendre maître . Le lendemain , 
l'empereur avait réuni 150,000 hommes autour de 
la ville, et il renouvelait «es attaques avec vigueur. 

Dans Tordre de bataille , le corps de Ponia- 
towski formait la droite. Le 17 août , au matin , 
une brigade de cavalerie polonaise , soutenue par 
une batterie d'artillerie à cheval, attaqua la cavale- 
rie russe qui se trouvait en avant des fietubourgs, et 
la contraignit à rentrer dans Smolensk. L'in&nterie 
du cinquième corps, partagée en quatre colonnes, se 
porta ensuite sur les fiiubourgs, en chassa les Russes 
malgré la plus vive résistance, et s'y établit. L'ar- 
tillerie polonaise contribua puissamment à cette at- 
taque par un feu bien soutenu. Il en coûta néan- 
moins , aux Polonais , 500 hommes tués et 700 bles- 
sés. Les autres corps de Farmée rivalisèrent de zèle 
avec le cinquième , et firent d'aussi grands progrès. 

Dans cette sanglante journée , qui se termina 
par l'entière occupation des dehors de Smolensk. 
Nos troupes ne purent franchir le mur d'enceinte, 
bien qu'il eût été battu en brèche pendant plusieurs 
heures. La ville fut incendiée sur plusieurs points 
par nos projectiles, et les feubourgs, occupés par les 
Polonais, entièrement brûlés. 

On se préparait à renouveler Fattaque le lende- 
main ; mais les Russes , craignant pour leurs com- 
munications, se retirèrent pendant la nuit, et, après 
un combat meurtrier qui eut heu le 18 à Yaloutina , 
ils se mirent en marche pour se porter sur Moskou. 

L'empereur résolut de les poursuivre, espéfant 
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bieii le8 forcer à une bataille, qu'il désirait ardem- 
ment. U se mit donc en marche sur trois colonnes, 
dont la principale s^avançait par la grande route 
de Moskou, et les deux autres par des chemins de 
traverse latéraux. Le corps de Poniatowski formait 
celle de droite. Comme il n'avait devant lui que 
des kosaks , il n'eut pas d'engagement sérieux à 
soutenir ; mais , marchant par des routes étroites 
qui le forçaient souvent à feire de longs détours , 
^t obligé de se tenir constamment à la hauteur de 
la colonne impériale, il éprouva de grandes fatigues. 

Heureusement Poniatowski entretenait parmi ses 
troupes une parfaite discipline. Il n'envoyait point 
^ la maraude et ne dévastait pas le pays. Cette sage 
conduite retint les habitants dans leurs demeures, 
et les disposa à vivre en bonne intelligence avec les 
Polonais. Us leur fournissaient des vivres et des 
fourrages en abondance, ce qui ne contribua pas 
peu à maintenir le cinquième corps en bon état. 

En attendant, Koutouzoff, qui avait remplacé Bar- 
clay de Tolly au commandement de l'armée russe , 
voulut marquer son avènement par un feit d'armes 
éclatant , et il se décida à livrer une bataille géné- 
rale à Napoléon. Il choisit, à cet effet, une forte 
position sur la grande route en avant de Mojaisk. 
Dès que l'empereur eut connaissance de ses inten- 
tions, il ordonna aux colonnes latérales de se rap- 
procher delà grande route. Ce fut par suite de cet 
ordre que le prince Joseph prit part au combat du 
5 septembre, qui fut pour ainsi dire le prélude de la 
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grande bataille qui allait être livrée. Dam cette jour- 
née , le corps polonais coopéra avec Favant-garde 
de la grande armée commandée par le roi de Na- 
ples , et contribua à la prise d'une redoute élevée 
près du village de Schewerdino, qui était la clé de 
la position de Fennemi, et qui fut emportée par la 
division Compans. 

La journée du lendemain fiit employée à se pré- 
parer , de part d'autre , au combat. Poniatowski 
tenait encore ici la droite de la ligne de bataille, et 
Fopération décisive lui fut confiée. Il devait com- 
mencer Faction en attaquant la gauche de l'armée 
ennemie , quoiqu'il ne comptât alors que 1 1 ,000 
hommes sous les drapeaux *. 

Le 7 septembre, dès cinq heures du matin, le 
corps polonais se mit en marche pour tourner le 
bois auquel s'appuyait la gauche de Farmée de Kou- 
touzoff ; il s'avança ensuite par la veille route de 
Smolensk à Moskou, afin d'attaquer Fextrême gau- 
che de Farmée ennemie. Une forte batterie soute- 
nait de son feu ce mouvement. Le village de Pas- 
serevo, occupé par les Russes, fut d'abord emporté, 
et ensuite le petit bois en avant de ce village. Le 
cinquième corps continuant son mouvement of- 
fensif , Poniatowski dirigea trois bataillons d'in- 
fanterie sur un mamelon couvert de broussailles , 
qui était occupé en force par l'infanterie russe. Cette 

^ Dès le passage du Dnieper, le cinquième corps avait élé aCTaibli 
par le détachement de la division Dombrowski , qui bloquait Bo- 
bruysk. 
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attaque , exécutée en tirailleurs , fiit puissamment 
appuyée par l'artillerie du cinquième corps. Une 
vive fusillade s'engagea de part et d'autre et dura 
jusqu'à midi sans qu'il fut possible aux Polonais de 
feire de notables progrès, vu la grande supériorité 
numérique de l'ennemi . Alors Poniatowski ordonna 
à son infenterie de redoubler d'efibrts pour occuper 
le mamelon disputé par les Russes avec tant d'o- 
piniâtreté. L'infanterie polonaise s'avança jusqu'au 
sommet , mais ne put s'y maintenir , et dut se con- 
tenter d'occuper les broussailles qui en couvraient la 
pente de son côté, tandis que, de son feu, notre 
artillerie en battait continuellement le sommet. 

Les choses en restèrent là jusqu'à deux heures de 
l'après-midi ; alors Poniatowski , s'apercevant des 
progrès du centre de l'armée, dirigea une nouvelle 
attaque contre la position ennemie. Son infanterie, 
formée en colonne, attaqua le mamelon de front, 
tandis que sa cavalerie le tournait par sa gauche. Ce 
mouvement eut un plein succès , et la position fut 
enfin enlevée. En vain les Russes s'efforcèrent-ils de la 
reprendre ; ils furent repoussés avec perte et pour- 
suivis par nos troupes. L'ennemi perdit, dans cette 
journée, beaucoup de monde ifcis hors de combat ; 
mais les Polonais lui firent peu de prisonniers , 
parce que la cavalerie sabra les fuyards sans faire 
de quartier. 

Dans cette journée mémorable , l'armée de Na- 
poléon triompha de tous les obstacles, et remporta 
un avantage signalé ; mais la victoire eût encore été 
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plus com)>lète sans une £aute commise dans les 
dispositions de Tordre de bataille. En effet , Yat- 
mée de KoutouzofF avait pris ime position qui fa- 
vorisait éminemment les plans de l'empereur : son 
centre et sa gauche se trouvaient en foce de celle 
de Napoléon 9 à cheval sur la grande route de Smo- 
lensk à Moskou ; mais sa droite, f^cée en croehet, 
faisait » sans nécessité , fece à la Moskva y où elle 
n'avait pas d'ennemis à combattre. Le plan de Na- 
poléon consistait à écraser le centre et la gauche de 
Fennemi avant que la droite put venir à son se- 
cours, n disposa son armée de feçon à attaquer par 
échelons, par sa droite , et à n'engager successive^ 
ment ses corps d'armée qu'à mesure que cette droite 
ferait des progrès. Il importait dès lors éminem- 
ment que le corps du prince Poniatowski fût en 
état de remporter, dès le commencement de la ba- 
taille, des succès décisifs, et de |X)usser en avant 
avec vigueur ; mais 1 1 ,000 Polonais , chargés de 
cette opération importante , n'étaient pas suffi- 
sante pour l'exécuter : ils ne purent obtenir d'a- 
vantages marqués , et furent obligés de s'arrêter 
dans leur marche avant de réitérer Jeurs efforts 
contre un ennemi fort supérieur en, nombre. Les 
autres échelons s'engagèrent donc successivement 
avant que l'aile gauche, russe pût être forcée dans 
sa position. L'attaque devint alors parallèle an lieu 
d'être oblique, et les principaux efibrts durant être 
dirigés sur le centre de l'armée russe, qui occupait 
une [X)sition formidable sur une chaîne de manier 
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Ions couverts de ravins et fortifiés de plusieurs re* 
doutes. Ces difierents obstacles empéchèreat que les 
progrès de Tannée de Napoléon fussent aussi rapides 
qu'ils auraient dû Fétre d'après le fdan primitif , et 
donnèrent le temps à Koutouzoff de replier sa droite 
et de Temp'oyer à soutenir la partie de son armée 
qui était si vivement attaquée. La bravoure des 
troupes, les bonnes dispositions des chef» des corps, 
triomphèrent cependant de Topiniàtreté, de la ré- 
sistance des Russes : le centre de leur position 
fiit forcé ; une nombreuse artillerie française vint 
couronner les hauteurs occupées au commence- 
ment de Faction par Fennemi , et sema la mort 
dans ses rangs. 50,000 Russes furent mis hors de 
combat dans cette sanglante journée , tandis que 
l'armée de Napoléon n'éprouva qu'une perte de 
18,000 hommes. C'était certes, un beau résul- 
tat. Les troupes russes , découragées et mises en 
désordre par cette énorme perte, se mirent en re- 
traite et ne purent dès lors opposer aucune résistance 
à la marche de Napoléon sur Moskou. 

Cette ancienne capitale de la Russie fut occupée^ 
le 14 septembre, par la grande armée, et Napoléon 
comptait pouvoir donner ea&n à ses tixHipes un 
repos dont elles avaient tant besoin. Mais ce repos 
fut bientôt troublé par Fincendie de la ville. 

En abandonnant Moskou, le gouverneur, Rostop^ 
czin, avait tout préparé pour la brûler complète- 
ment. Quelques centaines de malfaiteurs , apostés 
par les Russes eux-mêmes , y mirent le feu dans la 
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nuit qui suivit l'entrée de nos troupe», et revinrent 
à la charge pendant plusieurs jours consécutif. La 
plupart des maisons de Moskou étaient en bois, et 
les trois quarts de cette grande cité furent consumés 
en moins d'une semaine. Ce coup , inspiré par le 
désespoir, pouvait néanmoins devenir plus funeste 
pour les Russes que pour les Français : il détruisait 
le centre de leur commerce et de leur industrie , 
et ne privait Farmée française que de la majeure 
partie des ressources qu'elle pouvait trouver à Mos- 
kou. Ce qui restait encore de vivres suffisait pour 
faire subsister l'armée pendant plusieurs mois , et le 
pays fertile qui environne cette ville pouvait fournir 
en quantité suffisante les fourrages indispensables 
à Tentretien de ses chevaux. Si Napoléon avait pris 
la résolution de se replier sans délai sur Smolensk, le 
désastre de Moskou ne lui eût causé d'autre préju- 
dice que de l'obliger à évacuer cette capitale. Mais 
se confiant dans sa fortune et dans la réussite des 
négociations entamées avec le gouvernement russe, 
il y séjourna trop longtemps, et il exposa par là son 
armée , privée de vêtements d'hiver et mal accli- 
matée , à un désastre complet. 

Le corps de Poniatowski , qui était destiné à 
faire partie de l'avant-garde commandée par le roi 
de Naples , ne fit que traverser les faubourgs de 
Moskou , et se porta sur la Pahra , où se réunis- 
saient les troupes qui , sous les ordres de Murât , 
étaient destinées à observer l'armée de Koutouzoff . 
Celui-ci, après s'être d'abord avancé dans la direc- 
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tion de Kazato , vint prendre position sur la route 
de Kalouga, couvrant les pays fertiles qui , de là, 
s'étendent vers le midi de la Russie , d'où il pou- 
vait tirer d'immenses ressources et recruter promp- 
tement son armée. Le roi de Naples suivit le mou- 
vement des Russes , et plusieurs combats leur furent 
livrés par Tavant-garde de la grande armée. Un des 
plus importants fut celui de Tscherykow. Le cin- 
quième corps, commandé par le prince Joseph, y 
prit seul part, et c'est à lui seul qu'est du le succès 
brillant de cette journée. 

Le 29 septembre, Poniatowski se porta, par les 
bois, sur le village de Tscherykow. Sa cavalerie, ap- 
puyée de l'artillerie légère , marchait en tête. En 
débouchant de ces bois, elle se trouva en face d'un 
corps de cavalerie ennemie bien supérieur en nom- 
bre. Les deux partis se chargèrent à plusieurs re- 
prises sans résultat décisif ; mais , pendant cet en- 
gagement, l'infanterie russe eut le temps de se dé- 
ployer parallèlement à la grande route de Moskou 
à Kalouga. Le cinquième corps prit position en face 
de l'armée ennemie. Ayant reconnu la position de 
l'armée ennemie , le prince fit attaquer le village 
de Tscherykow, auquel s'appuyait l'aile droite des 
Russes , qui en furent chassés et y mirent le feu 
en se retirant. Bientôt après, un bouquet d'arbres, 
qui se trouvait du même côté , fut aussi enlevé 
par les Polonais. Cependant, les Russes se mainte- 
nant toujours dans un bois plus étendu qui couvrait 
leur centre, le prince les y fît attaquer par son in- 
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fonterie , appuyant ce mouvement du feu de 8on 
artillerie, et il en prit possession. Une division de 
cavalerie ennemie se porta alors contre notre gau- 
che ; mais elle fut repoussée avec perte. Néanmoins 
l'ennemi réunit ses forces et attaqua les Polonais sur 
toute la ligne. Ses eHbrts principaux étaient dirigés 
contre Tscherykow ; mais il fut partout repoussé. 

Uajttaque du bouquet d'arbres n'ait pas plus de 
succès ; les troupes qui l'occupaient 9 enveloppées 
un instant , furent dégagées par une charge à la 
baïonnette. Toutefois, l'infanterie russe se rallia et 
tint bon. Le combat devint alors très vif; l'ennemi 
perdit beaucoup des siens, et finit par se débander 
en nous abandonnant le champ de bataille. Dans 
cette journée , les Russes perdirent plusieurs mil- 
liers d'hommes et 500 prisonniers , tous blessés. De 
leur côté , les Polonais eurent 160 hommes tués et 
300 blessés. 

Après le combat, comme le prince retournait à 
son quartier-général , suivi de son état-major et 
d'une escorte de 50 chevaux , il rencontra , à la 
nuit tombante, une forte colonne d'infanterie russe 
qui débouchait du bois. On ne reconnut l'en- 
nemi que lorsqu'il n'était déjà plus temps de re- 
culer. Une seule décharge de cette infanterie eût 
mis dans un grand péril la vie du prince et des 
siens. Il n'y avait qu'un coup audacieux qui pût 
les tirer de ce mauvais pas. Le prince eut bientôt 
pris une résolution ; et, chargeant vigoureusement 
cette masse formidable à la tête de la poignée de 
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braves qui l'accompagnait , il l'eut en un instant 
culbutée et refoulée vers le bois , où elle se hâta 
d'aller chercher un refuge. On fit quelques prison- 
niers, et le prince fut sauvé. 

A la faveur du succès qu'il venait d'obtenir , le 
cinquième corps , ainsi que Favant-garde de l'ar- 
mée,^urent jouir enfin de quelque repos. Les Russes 
évitaient à dessein tout engagement nouveau ; et , 
pour mieux endormir la vigilance de l'empereur, 
Koutouzoff consentit à un armistice dont la rup- 
ture devait être dénoncée vingt-quatre heures à 
l'avance. 

Pendant la marche de Napoléon sur Moskou, et 
son séjour dans cette capitale , il s'était passé des 
événements importants aux deux ailes de la grande 
armée , destinées à couvtir ses communications avec 
le duché de Varsovie. Dès le début de la campagne, et 
tandis que notre aile droite poursuivait Bagration 
dans le but de détruire son armée, TormassofiF, à la 
tête de 40,000 hommes , traversait la Volhynie et 
franchissait le Bug. Ce mouvement menaçait les 
derrières de l'empereur, et Varsovie même. Le corps 
du général Reynier , renforcé par une division du 
général Kosinski, tirée des réserves de l'armée, fin 
d'abord détaché contre lui , et ces forces étant encore 
jugées insuffisantes, le corps de Schwartzenberg, 
qui était en marche sur le Dnieper, eut ordre de 
rebrousser chemin et de se porter de ce côté. 
Schwartzenberg et Reynier réunis repoussèrent 
Tormassoff au delà du Styr. Lorsque la paix, conclue 
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avec les Turcs, permit aux Russes de porter 46,000 
hommes de vieilles troupes , aux ordres de Tschit* 
schagoffy au secours de Tormassoff et de reprendre 
l'offensive, tous deux, s'avançant sur le Bug, mena- 
çaient sérieusement la ligne d'opération de l'armée 
de Moskou. 

Pendant que cela se passait au midi, au nord les 
troupes commandées par Macdonald , Oudinot et 
Saint-Cyr se maintenaient sur la Dzwina. Mais Wit- 
genstein, qui commandait les forces russes en Livo- 
nie , recevant sans cesse de nouvelles recrues , et 
renforcé par une division de l'armée de Finlande , 
allait bientôt être en état de reprendre l'offensive. 
Napoléon, qui avait prévu que la guerre d'invasion 
qu'il entreprenait lui coûterait beaucoup d'hom- 
mes , avait préparé sur la Yistule et sur l'Elbe des 
réserves imposantes pour remplacer les pertes inévi- 
tables de la guerre. Ces réserves s'avancèrent succes- 
sivement à la suite de l'armée ; mais , arrivées en 
Litvanie , elles durent s'y arrêter , afin de porter 
secours aux deux ailes, qui étaient toutes deux me- 
nacées. 

Pendant l'armistice qui venait d'être conclu 
entre les deux partis , le roi de Naples campait , 
à la tête de 35,000 hommes, auprès du village de 
Voronovo, en présence de l'armée de Koutouzoff, 
qui occupait la position de Taroutino, et se recru- 
tait chaque jour de nouvelles levées. L'approche de 
l'hiver accrut la confiance des Russes. Koutouzoff ne 
put plus contenir leur impatience, et, voulant pro- 
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fitar de la position un peu hasardée de Tarmée du 
roi, dont la gauche appuyait à des bois qu'il avaîi 
négligé de foire occuper par ses troupes , il résolut 
de le surprendre. Le roi, de son côté, voulait pren- 
dre une position plus forte et plus sure à Vinkovo, 
n ordonna à ses troupes un mouvement de retraite 
pour la matinée du 17 octobre ; mais ce mouvement 
fut prévenu par les Russes , qui s'étaient préparés , 
pendant la nuit , à une attaque contre le front et 
l'aile gauche de Murât. D'après les dispositions de 
Koutouzoff, un corps devait s'avancer par les bois 
dont nous venons de parler , afin de tourner cette 
aile qu'on se proposait d'attaquer en même temps 
de front. 

Ce mouvement fut exécuté à la pointe du jour 
et eut un plein succès à son début. Le corps de ca- 
valerie de Sébastiani fut surpris et son artillerie 
enlevée. Les Russes se portèrent ensuite sur la po- 
sition occupée par le cinquième corps ; il formait 
l'extrême gauche et se trouvait heureusement sous 
les armes ; car leur cavalerie se répandit au milieu 
de ses bivouacs. L'attaque était si inattendue , que 
le prince Joseph lui-même eut à peine le temps de 
quitter sa baraque et de monter à cheval ; mais sa 
présence d'esprit et son courage , ainsi que la valeur 
chevaleresque du roi de Naples , parvinrent à triom- 
pher du danger. L'infanterie polonaise se forma en 
carré, et se retira lentement en repoussant les atta- 
ques réitérées des Russes. La cavalerie la seconda et 
enfonça une colonne d'infanterie ennemie. Le roi se 
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'mit en personne à la tête des carabiniers français, 
qui firent une charge brillante , et culbutèrent 
la cavalerie russe. Enfin les troupes du roi de 
"Naples parvinrent à se replier dans la position de 
•Vinkovo sans éprouver de grandes pertes, excepté 
celle de Tartillerie de Sébastiani , qui était tombée 
au pouvoir de l'ennemi dès le commencement dû 
tx)mbat. 

Après avoir fait différentes tentatives pour lier 
des négociations avec Alexandre , Napoléoîi , con- 
vaincu de l'inutilité de ses efforts , se décida à 
quitter Moskou le 19 octobre , et à se replier 
VIT Smolensk. Sa ligne d'opérations se .diri- 
geait sur cette place; et, quoique le pays fût 
presque complètement dévasté , il espérait trouver 
suffisamment de subsistances aux étapes intermé- 
diaires. On devait y préparer des magasins cou- 
Verts par des postes bien fortifiés et gardés par 
de forts détachements. Napoléon allait donc se re- 
tirer sur Smolensk , voulant cependant frapper un 
grand coup, refouler l'armée de Koutouzoff sur Ka- 
louga , et gagner par là quelques marches. Il se 
porta d'abord sur cette direction. Par suite de ces 
opérations, un combat sanglant fiit livré, le 23 oc- 
tobre , à Malo-Yaroslàvétz , où l'on vainquit en- 
core les Russes. Le vice-roi d'Italie et son corps 
d'armée eurent tous les honneurs de cette brillante 
journée. En même temps , le corps polonais se 
trouvait à Borovsk , couvrant la droite de l'armée. 
H poussa une reconnaissance sur Médyne^ et lés 
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frôupeé chargées de cette opération, étant tombées 
au milieu d'un corps d'ennemis très supérieur en 
nombre, y essuyèrent un échec. 

Après la journée de Malo-Yaroslaivétz , l'armée 
de Moskoii commença sa retraite, se dirigeant, par 
Mojaîsk sur Smolensk. Le cinquième corp^ , qui 
longeait son mouvement sur la gauche, vint la re- 
joindre à Viazma , après avoir été obligé de i*e- 
pôusser constamment , pendant sa marche , uAe 
nuée de Kosaks qui ne lui laissaient aucune trêve. 
Près de cette dernière ville, le prince Poniâtowski» 
voulant reconnaître l'ennemi, gravit un mamelon 
qui se trouvait à peu de distance de la grande 
route ; mais il eut le malheur de se fouler la jambe 
droite, son cheval s'étant abattu sous lui. Cet acci- 
dent le contraignit , pendant le reste de la campa- 
gne, à suivre en voiture les mouvements de l'armée. 
Elle fut ainsi privée non-seulement d'un de ses 
généraux les plus habiles , mais d'un chef dont 
Fascendant moral eut sans doute rendu , pendant 
la retraite, d'inappréciables services. Le vénérable 
général Zaionczek le remplaça daHS le comman- 
dement du cinquième corps. 

Cependant les espérances de Napoléon, qui croyait 
pouvoir se retirer en bon ordre sur Snàolensk , furent 
déçues. Les vivres, qu'il supposait trouver eii abon- 
dance sur sa ligne d'opérations, suffisaient^ peine 
pour la subsistance de sa garde \ dès queles autreâ 
troupes eurent consommé les vivres qu'elles avaient 
emportés de Moskou , il ne leur restait presque 

5. ' 
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aucune autre nourriture que la chair de cheval. On 
ne pouvait se procurer de fourrages qu'à une forte 
distance de là grande route. Après une longue mar- 
che , on devait fourrager pendant une grande par- 
tie de la nuit, hommes et chevaux étaient exténûég 
de fatigue et de besoin. Depuis Viazma , le froid se 
déclara avec une grande intensité , et descendit 
à douze degrés au thermomètre de Réaumur. L'ar- 
mée était mal vêtue ; les chevaux y périssaient cha- 
que nuit par centaines. H fallait successivement 
abandonner l'arti'lerie. Les montures de la ca- 
valerie se soutenaient à peine et n'étaient plus 
capables de fournir une charge. Malgré l'admirable 
fermeté des chefs et l'exemple de Napoléon lui- 
même, qui marchait à pied au milieu de ses trou- 
pes , le découragenient s'empara du soldat , et la 
plus grande partie quittait les rangs et s'empressait 
de regagner à la hâte Smolensk. Mais rien ne 
put ébranler l'arrière-garde ; elle soutint avec succès 
plusieurs combats contre l'ennemi et le repoussa 
constamment. 

A Smolensk , l'armée trouva des vivres et se re- 
posa pendant quelques jours de ses fatigues; mais 
elle ne put s'y arrêter. Les nouvelles qui parvinrent 
à l'empereur sur les progrès deTschitschagoffl'alar- 
maient à juste titre. Les efforts du maréchal Victor, 
réunis à ceux d'Oudinot, n'avaient pu arrêter les 
progrès de Wittgenstein. Il était à craindre que les 
généraux ennemis ne vinssent opérer leur jonction 
sur les derrières de l'armée de Mosl^ou , et couper 
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toute retraite à cette malheureuse armée, que Kou-> 
touzoff allait bientôt presser de ftx)nt. 

Napoléon quitta Smolensk le 14 novembre , et 
continua sa retraite. En exécutant ce mouvement , • 
son armée marchait par échelons à distance d'une 
journée. A mesure que ses échelons anivaient à 
Krasnoï , ils devaient combattre les Russes , qui lés 
avaient devancés sur ce point. Le cinquième corps 
se présenta le premier, et trouva la grande route 
interceptée par le corps de Miloradovitsch ; mais-, 
habilement dirigé par le général Kniaziewicz *, il 
réussit à se faire jour. Davoust et le vice-roi fu- 
rent aussi arrêtés sur ce point. Réunis à la co- 
lonne impériale, ils eurent à soutenir, le 17 sep- 
tembre, un combat très vif contre toute l'armée de 
Koutouzof . Ce ne fut qu'à *a présence de Napoléon , 
et à ses excellentes dispositions , qu'ils durent leur 
salut. L'empereur parvint à se replier en bon ordre 
sur Orsza , et passa le Dnieper. Mais le maréchal 
Ney, qui formait l'arrière-garde , ne put se tirer de 
la position difficile où il se trouvait , qu'en passant 
ce fleuve sur la glace , et en se repliant , par sa rive 
droite , sur le même point. Pressé , entouré de tous 
côtés par des forces décuples, il parvint néanmoins 
à triompher de tous les obstacles , et rejoignit l'ar- 
mée impériale, à la tête des débris de son corps, sur 
la route de Borysbw. 
• L'armée de Moskou était alors dans un péril émi- 

* Il remplaçait, au commandement du clpquièm<^ corps, Zaion? 
eKk, alors matiide* 
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ne&t. Tschitschagoff avait su dérober quelques 
marches à Schwartzenberg, qui ne le suivait que de 
loin, n culbuta les régiments litvaniens de nouvelle 
levée , et s'empara de Minsk , où se trouvaient d^ 
grands magasins de vivres et d'équipements dont il 
se rendit maître. Les Russes vivaiei^t dans l'abon^ 
dance , et ne manquaient pas des vêtements indis- 
pensables dans cette saison rigoureuse , tandis que 
Tarmée de Napoléon manquait de tout. Quoiqu'en 
se retirant sur la Bérézina elle eût rallié successive^ 
ment des corps qui se trouvaient échelonnés sur sa 
route et qui étaient en bon état , tous les efforts de 
Napoléon ne purent parvenir à la réorganiser. La 
garde exceptée, le désordre avait complétemei^t eiv^ 
vahi tous les corps d'armée qui revenaient d^ 
Moskou ; il se communiqua même aux troupes 4e 
réserve , et le nombre des traînards augmenta ai| 
point qu'à peine un tiers de l'armée se trouvait aloy» 
sous les armes ; tout le reste était débandé , et le 
grand nombre des hommes isolés gênait les mouve- 
ments des troupes. 

Dans ce moment critique,Tschitschagoff s'avança 
sur la Bérézina , s'empara du pont de Bopysow ^ et 
eoupa les communications de l'armée avec Wiln^ et 
Minsk ; en outre, Wittgenstein était sur le point d'<3^ 
pérer sa jonction avec lui . Toutefois NapoléoR ne dé- 
sespéra pas de sa fortune ; il contint Wittgensteiii', 
sut franchir la Bérézina malgré Tschitschagoff , et 
sans que Koutouzoff , dont l'armée était elle-même 
réduite de moitié , put parvenir à l'atteindre^ Ifi 
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cinquième corps, qui venait d'être rallié par la divi-t 
sion Dombrowski , comptait encore 8,000 hommes 
sous les amies , dans la journée mémorable du 2S[ 
novembre, et contribua puissamment à repousser le 
corpfî de Tschitschagoff qui s'avançait pour couper 
la retraite à Napoléon. 

La Bérézina franchie, Fempereur se retira sur 
Wilna. Les vivres étaient plus abondants en Litva- 
nie; mais si le soldat souffrait moins de la faim, d'un 
autrip côté , un froid de vingt à trente degrés vint 
mettre le comble à sa détresse. Les hommes tom- 
baient gkcés de froid le long de la grande route ; 
chaque bivouac était encombré de cadavres; l'armée 
n'était plus qu'une cohue qui se retirait en désordre; 
les bagages î l'artillerie étaient abandonnés. Une 
feibje arrière-garde, composée de quelques troupes 
qui avaient moins souffert , arrêtait avec peine la 
poursuiti^de l'avant-garde ennemie. L'horreur dqs 
maiu qae l'on supportait , paralysait tous les coura- 
ge ; l'abattement moral des esprits était au comble* 

Hâtons-nous de détourner les yeux de ce tableau 
foneste» et revenons au prince Joseph, qui fut sauvé 
conmie.par miracle au miheu de ce désastre gé- 
néral. Étendu dans sa calèche de voyage , réduit.à 
l'impuissance par l'état de sa santé, souffî:*ant Im- 
même de la faim , il éprouvait encore le cruel mar- 
tyre d'entendre chaque jour le bruit du canon ^ps 
pôttTQÎr partager les efforts, dç §e8 frères, d'armes. 
Mais Napoléon veillait sur lui ; il ordonna que jsa 
TWi^e marchât $i la suite du tréfor, qui était es- 
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corté par un corps d'infanterie d'élite. Le prince 
arriva ainsi à la Bérézina accompagné de quelques 
officiers. Là il fallut traverser les feibles ponts qu'on 
venait de jeter sur la rivière, et sur lesquels se pres- 
sait une immense cohue de traînards. Quelques 
milliers de voitures encombraient les approches des 
pontSy et il était expressément défendu de les laisser 
passer. Napoléon voulait profiter de Tabstacle qu'of- 
frait ce défilé pour les détruire , afin d'en débar- 
rasser l'armée dont elles gênaient les mouvements. 
'La calèche de Poniatowski se trouvait au milieu de 
tous ces équipages. Les officiers de son état-major 
faisaient de vains efforts pour atteindre les ponts et 
faciliter son passage, lorsqu'un détachement de gen- 
darmerie d'élite vint au secours du prince ; il lui 
fraya un chemin en renversant devant lui hommes, 
chevaux et voitures , il put ainsi franchir le fifttal 
défilé, et arriver sut l'autre rive sain et sauf. 

Napoléon, s'étant convaincu de l'inutilité de ses 
-efforts pour rallier l'armée, se décida à retoumeren 
France pour en lever une nouvelle , réparer , s'il 
était possible , les suites désastreuses de la retraite , 
empêcher le découragement de la France et la 
défection de ses alliés. Il remit le commandement au 
roi de Naples, lui ordonnant de ralher les débris de 
l'armée à Wilna, et il partit de Smorgonie, le 5 dé- 
cembre, dans Un simple traincau, voyageant sous 
le nom de «on grand écuyer, le duc de Vicence^ qui 
l'accompagnait. 

]IIalgré lee re$$ouf ces c^Ue présente une gran4^ 
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ville , et les immenseis approvisionnemeiitt qu'on 
trouva dans Wilna , le roi ne put s'y soutenir que 
qudques jours , et se retira par Kowno sur Kœ- 
nig^berg ; de là, il gagna la Vistule , où les débris de 
la grande armée trouvèrent enfin un refioge dans 
les forteresses qui bordent cette ligne de défense 
formidable , dont ils vinrent former les garnisons. 
Une partie seulement de cette malheureuse armée se 
dirigea sur Posen , où le roi de Naples quitta le 
commandement qui lui était confié pour rentrer 
dans ses Etats. Il laissa le peu de troupes qui l'avaient 
suivi sous les ordres du vice-roi d'Italie , qui lui- 
même se retira bientôt sur Berlin. 

Poniatowski , après le passage de la Bérézina , 
fut conduit à Varsovie, où il arriva vers la fin 
de décembre. Dès que k santé du prince fut réta- 
blie , il se hâta de rallier les débris de l'armée po- 
lonaise. De toute cette armée, 5,800 hommes 
seulement avaient gagné Varsovie ; mais ils rame- 
naient avec eux presque toute leur artillerie , et 
rapportaient leurs aigles. Le conseil de la confédé- 
ration générale fit quelques préparatifs pour résister 
à l'mvasion : on (^ra , dans le duché , des levées 

. d'hommes et de chevaux ; on décréta la levée en 

^ masse (pospolite-ruszenie) , qui avait autrefois sauvé 
la Pologne dans les extrêmes dangers. PoniatoWski 

*• en fut nommé chef sous le titre de Régimentaire ; 

' mais il était mdttieureusement trop tard. 

Uennemi, profitant de ses succès, vint bientét 
feandiir la Vistule et paMlyser ces tardife çfforti 



74 HOTIOK HlSTOUQUjl 

d'un patriotisme impuissant. Tout était atvelo]^ 
dans la fatalité qui poursuivait Napoléon dan% c^tt^ 
malheureuse et glorieuse campagne. Combien dutr 
il regretter alors de s'être trop fié à sa fortun^i ej d^ 
n'avoir pas profité de l'ardeur partriotique d^ 
habitants pour former une forte réserve de trQupe;i| 
polonaises y ce qui était d'autant plus £acile , qu'A 
l'ouverture des hostihtés toute la population vi- 
rile du duché ne dçmandait qu'à prendre les armfi^l 
Cette réserve réunie aux corps de $chwartzenber|| 
et de Macdonald, et aux débris de l'armée de Mosl^Q 
eût 9 oi} ne saurait en douter, arrêté sur ]# Yi^tulç 
Tarmée russe y que les combats et l'inclémence dp 
l'air avaient considérablement a£Eaibtie; ceU&-€i 
n'aurait pu, au printemps, remplir ses cadres qu^d^ 
bandes de paysans , inçap^les de lutter contre le» 
solda^ de Napoléon. Il aurait donc eu alqrft tqitf6ft 
}es chances de succès en sa faveur. 

CAMPAGNE DE 1813. 

Cependant les troupes russe» passer»* le ^nw 
MT plusieurs^ints, et Varsovie, tomba m leu» pou- 
voir- Les débris du 5"''' corps et la division Kmmkif 
Se portèrent sur Krakovifs , après avoir jeté d«s 
gamiSQDt dans les places du duché. J.iev«eprp( 4^ 
Scbwart^enberg suivit leur mouvement. Un çe\|l i^ 
tachement de troupes poloïiaises se lotira wr Ksij^y 
ift forina plus tard le noyau d'une divisi<^ ^i fot 
fgmsmndm par Don^l^oiwki- ^^uf a^ pôifie 
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Poujatow^ld f profitant des ressources que lui offrait 
Krakovie, et de deux mois de répit , il réorganisa 
SQp CQrps d'armée , et le porta à 12,000 hommes. 
Le corps autrichien , qui était en première hgne , le 
CQuyrîiit du côté du nord. 

Alexandre se jn^ésentait conjme libérateur def 
peuples , et avait effectivement fait de grands pro- 

r's dans l'opinion en Allemagne ; mais l'esprit de 
Pologne l'inquiétait. Il voulut essayer de neu- 
traliser les inauvaises dispositions de^ Polonais à 
?Qn égard ; çt , tandis que Poniatowski et le gou- 
yermeiïient suprême se trouvaient répnis à Krakq- 
vi^ , il chargea le prince Antoine Radziwill * de se 
rendre dans cette ville sous prétexte d'affaires de fa- 
mille , mais avec la mission cachée d'ébranler la fi- 
délité des Polonais. Il devait proposer" que le duché 
« de Varsovie fût regardé comme neutre pendant la 
« durée de la guerre, et que le prince Poniatowski 
« réunît toutes les troupes polonaises à Zamosc pour 
« y attendre l'issue des événements. » La mission de 
Radzivill était épineuse ; il craignait la surveillance 
du ministre de France , Bignon , qui observait ses 
démarches. La fidélité de Poniatowski à ses prin- 
€ipe# kii était eonnue ; et le négociateur occulte 
|[i'osa pas d'abord faire au prince d'ouverture di- 
rectfi. C^pa^dant il sonda les dispositions de quel* 
ques membres du gouvernement polonais , s'cnhar^ 
dit ensuite peu à peu , communiqua ses proposition* 

aux personnes qu'il croyait avoir le moins de repu- 
« ■ 
* U a?^ A^oosé UM prî86as$6 da Prusse. 
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gnance à abandonner de l'alliance la France , et «e 
décida à la fin à s'ouvrir à.Poniatôwski , en lui in- 
sinuant que l'acceptation de ses propositions assure- 
rait à la Pologne une existence politique indépen- 
dante. Le prince fut indécis entre son devoir comme 
militaire et r intérêt apparent Ae la patrie, qui sem- 
blait exiger une nouvelle alliance. Dans l'impossi- 
î>ilité de les concilier, il eut un instant la pensée de 
s'ôter la vie * ; mais il réfléchit que la Pologne ne 
pouvait attendre sa régénération des mêmes puis-, 
sances qui l'avaient partagée, et resterait tout au 
plus leur tributaire. Il mit toute sa confiance dans 
la fortune de Napoléon, et demeura inébranlable. 
Cependant les intrigues deRadziwill étaient v^ 
nues à la connaissance du résidant de France ,6ignon, 
qui exigea formellement l'arrestation du négocia- 
teur; mais Poniatow^ski, obéissant à la générosité de 
son caractère, ne souscrivit point à cette demande : il 
voulut couvrir de sa protection un homme qui s'é- 
tait fié à sa loyauté, et qui, au reste, croyait n'agir 
que dans les intérêts de la Pologne **; il fit recon- 
duire Radziwill aux avant-postes ennemis. 

* Le prince lui-même a raconté ce fait à Tauteur de oc itvre . à 
Rollyn, en Bohême, où ce dernier était venu lui apporter des or- 
dres de Napoléon. Il s'exprima ainsi : « Vous savez, mon cher 
« SoHyl£, que je n'ai pas un esprit romanesque, et cependant j'é- 
« tais au moment de ra'ôter la vie à Krakovic. » 

** Avant de se charger de cette mission épineuse, Radsiwill avait 
conseillé à Alexandre de reconnaître Tindépendance du duché de 
Varsovie ; mais il n'avait pu obtenir de lui que de vagues. promes^ 
ses > qui pourtant lui parurent offrir quelques chances favorables 
pour les Polonais, dan» ces malbeupeuses circonstances* 
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Les souverains de Russie et de Prusse s'étaient 
réunis à Kalisz, ils y avaient conclu un traité d'al- 
liance contre Napolécm ; et après avoir laissé une ar- 
mée russeen Pologne pour former le blocus desplaces 
fortes et observer Kxakovie, ils portèrent leurs forces 
principales sur l'Elbe. Alors le vice-roi évacua Berlin, 
passa le ÉLeuvè, et se porta sur Leipzig, où il réunit 
40,000 hommes. Les alliés franchirent l'Elbe et oc- 
cupèrent la Saxe ; et le vice-roi se retira sur Magde- 
bourg, où il prit position à cheval sur le fleuve, et 
sut , par d'habiles manœuvres , contenir l'ennemi 
malgré la supériorité de ses forces. 

Pendant ce temps , Napoléon s'était occupé avec 
la plus grande activité de la réorganisation d'une 
nouvelle armée, qu'il conduisit bientôt en Alle- 
magne. Elle était forte de 140,000 hommes, et 
composée en partie de vétérans tirés de l'armée d'Es- 
pagne et de la marine impériale ; mais la plupart 
des soldats étaient des conscrits à peine exercés au 
maniement des armes. Cette brave armée fit des pro- 
diges. Réunie à 'celle du vice-roi , elle' remporta la 
victoire éclatante de Lutzen , le 2 mai. Napoléon 
franchit ensuite l'Elbe, s'avança en Lusace, vainquit 
les alliés, le 21 mai, à Bautzen, les refoula en Si- 
lésie, et poussa jusqu'à l'Oder. Les chances de succès 
étaient alors en sa fevêur. Il n'avait plus qu'à fai^ 
un pas pour atteindre la frontière du duché de Var- 
sovie, qui certainement se fût levé à son approche ;' 
mais l'espérance de négocier une paix honorable le 
séduisit : ils'ajrrêta, et CQnclut,le 4 juin, nu armis- 
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tice à Neumarck , durant lequel il traita de la paix 
sous la médiation de l'Autriche. 

Revenons à ce qui se passait en Pologne. 

Malgré l'occupation du duché par les Russes, lès 
espérances des Polonais n'étaient pas abattues. L'es- 
prit public se soutenait. Une insurrection se prépa- 
rait , et l'on attendait avec impatience l'année libé- 
ratrice. Dès le commencement du printemps, le 
prince Poniatowski voulut utihser ces heureuses 
dispositions , et opérer une puissante diversion en 
faveur de la France en se portant sur Varsotie. D 
proposa au général autrichien de le seconder dans 
ce mouvement offensif ; mais celui-ci refusa , et , 
s'interposant méiiie entre les Russes et les Polonais , 
il paralysa le plan du prince , qui aurait pu sans 
doute être couronné de succès , favorisé qu'il eut été 
par l'approche de l'armée de Napoléon , à ïa suite 
des victoires qu'il avait remportées en Allemagne. 

Cependant l'empereur, au moment de passer le 
Rhin, avait ordonné à Poniatowski de se pOTter en 
Saxe pai» la Moravie et la Bohême , et celui-ci avait 
réuni ses forces dans le rayon de Podgorze , sur la 
rive droite de la Vistule ; et , après avoir réorganise 
ces régiments , il se mit en devoir d'obéir. Le prince 
avait déjà fait deux marches , lorsqu'il reçut , par 
l'entremise du général Sokolnicki , la nouvelle de 
la victoire de Lutzen. Ce général , plein de Con- 
fiance dans la fortune de Napoléon, et d'un caractère 
entreprenant , lui conseilla de rebrousser chemin^ 
de repasser la Yistule , et d'attaquer le corps d'ar* 



-* 



SUB LB PRnfCB POMIATOWSKI. 79 

* 

înéertisèe qui se trouvait en présence des Autricliiem 
devant Krakovie ; mais le prince, assuré d'éprouver 
delà résistance dans l'exécution de ceprojetde la part 
derAùtriche, et craignant d'amener par-là un con- 
flit avec cette puissance , ce qui l'eût immédiatement 
détachée de l'alliance française, continua son mou- 
vement, et vint prendre position à Zittau en Saxe. 

Pendant cette marche , il eut l'occasion de rece- 
voir îm témoignage flatteur de l'estirpe de l'em- 
pereur d'Autriche pour son armée et pour lui- 
même. D'après une convention conclue entre les 
autorités respectives, les troupes polonaises devaient 
traverser sans arme les états autrichiens , afin d'em- 
pécher tout excès de la part du soldat ; mais , dès les 
premières étape» , l'excellente discipline et l'ordre 
parfait qui régnaient dans le corps de Poniatowski 
rassurèrent le gouvernement de ce pays, et l'empe- 
reur d'Autriche ordonna de restituer les armes aux 
Polonais. Il accompagna cet ordre d'une lettre flat- 
teuse pour le prince. C'est à la même époque que 
Poniatowski reçut de Napoléon un décret qui l'as- 
similait aux maréchaux de France. 

Pendant la durée de l'armistice, Napoléon avait 
échelonné 260,000 hommes de ses troupe» entre 
Dresde et Breslaw, et sur l'Elbe. Les troupes polo- 
naises que Poniatowski venait de ramener de Kra- 
kovie, avaient été renforcées d'un régiment d'in- 
fanterie foimé à Wittentberg des débris de h lé- 
gion de la Vistule. Elles présentaient un effectif de 
13,000 hommes , réparti entre six régiments d'in- 
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fanterie, huit de cavalerie, et six batteries d'artillerie. 
L'infanterieetrartilleriefoçmèrentleliuitièmecorps 
de la grande armée, dont Poniatowski prit le com- 
mandement, et la cavalerie le quatrième corps de ré- 
serve, qui fut mis sous les ordres de Kellermann; on 
y joignit deux batteries d'artillerie française. Ces 
troupes furent cantonnées dans les environs de Zit- 
tau. La cavalerie était excellente et bien montée; elle 
Fut fort utile à la grande armée , dans laquelle cette 
arme était peu nombreuse. D'un autre côté, une di- 
vision polonaise, qui comptait deux régiments d'iri- 
fantérie, deux de cavalerie, et une batterie d'artil- 
lerie légère , avait été organisée à Wetzlaar par lés 
soins du général Dombrowski, qui en avait pris le 
commandement. Cette division fit partie du corps 
de Vandamme, et fut cantonnée à Wittemberg. 

Les négociations entamées sous la médiation de 
l'Autriche échouèrent. Cette puissance voulut im- 
poser des conditions qui semblèrent trop dures à 
l'empereur, et stipuler pour elle-même la conces- 
sion de vastes territoires. En cas de refus, elle mena- 
çait de se joindre aux ennemis de la France. Quel 
que fût le danger de sa position. Napoléon ne voulut 
pas céder, et préféra courir de nouveau les chances 
des combats. Il commandait une armée inférieure 
d'un tiers à celle des alliés*, et qui était moins 
aguerrie. La plupart de ses soldats étaient des 

* Après r^dhésion de l'Autriche à la coalition, la force totide des 
troupes de Napoléonien Allemagne, était de 400,000 hommes ; 
mais les alliés lui opposèrent une arn^e de 600,000 combattants. 
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jeunes gens de dix-huit à dix^neuf ans^ inc^ipables 
de supporter les fatigues de la guerre. Il sut pour- 
tant tenir en suspens la fortune pendant deux mois. 
Partout où l'empereur se présentait à la tête de sa 
garde, il était victorieux. Il remporta à Dresde une 
victoire signalée ; mais ses lieutenants éprouvèrent 
bientôt après des échecs à Culm, à Gros-Beren, sur 
la Casbach , et à Jutterbock. Resserré de tous côtés 
par les alliés, qui, à la suite de ces différ^its suecès, f 

avaient passé VElbe et débouché simultanément des 
montagnes de la Bohême , Napoléon dut se retii-er 
sur Leipzig , et chercher à établir sa ligne d'opéra- 
tions sur le Bhin, laissant dans les places de l'Elbe 
de fortes garnisons, dont deux corps d'armée, qui, 
restés à Dresde * , lui manquèrent au moment dé- 
cisif. 

Pendant le cours de ces opérations , le corps de 
Poniatowski , qui formait un effectif de 8,p(K) hon>- 
3mes**,fut d'abord employé à garder lesdébouchés de 
la Bohême , dans les environs de Gabel ; ce qu?il fit 
avec succès. Il obtint des avantages marqués sur l'en- 
nemi , principalement à Friedland ; il fut ensuite 
réuni à l'armée du maréchal Macdonald , et eut à 
soutenir des combats très vifsàBautzen, à Leibau et 
à Stolpe. Enfin il traversa l'Elbe, et se recruta de 
3,000 prisonniers autrichiens. Polonais d'origine. 

* Ces deux corps, aux ordres de Saint-Cyr, Torts de 27,000 
hommes, furent cernés à Dresde et obligés de capituler. 

** La cavalerie polonaise composait le quatrième corps i et 
comptait 4jOQO chevaux. 



IIOTIGB mBTÙBlQVB 

Placé alors 8ou8 les ordres du roi de Naple^, il 
concourut à arrêter la marche de Farinée de Sch^ar^ 
tienberg, qui se portait sur Leipzig. À çeffe niem^ 
époque y il livra encore différents combats, no* 
tomment à Pennig , à Frobourg et à Wachau. Ce 
eorps se réunit peu après a^ gros de l'armée 
devant Leipzig, et £arma l'extrême droite dans 
tel deux mémorables batailles qui eurept lieu 
près de cette ville. Les pertes qu'il av^Lit faites 
dans les combats précédents l'avaient réduit à 61QOQ 
hommes» Toutes les forces réunies de ?^apdiépn n^ 
fiormai^it alors que 1 60 ,0Q0 hommes, ai|xqi|els lei 
alUés opposèrent successivement 350,000 eomr 
Jhattants. 

Le i6 octobre, la victmre sembla un mpqient 99 
déclarer pour Napoléon : le centre de l'armée 4^ 
Sohâme venait d'être enfoncé , lorsqu'une change 
d'un régiment de Kosaks de la garde impérial^ 
russe changea le sort du combat. Dans cette journée, 
le huitième corps se soutint dans sa position , et 
«onserva finalement le village de DeUitz , qù il s'était 
établi,et que les alliés attaquèrent avec un tel achar* 
nement qu'il fut pris et repris sept fois. Une d^s bri- 
ipdes polonaises^ qui s^était forjaiée en c^rré, fut vir 
goureusementchargéeparunebrigade de cuivnssieçs 
autrichiens : elle tint ferme, et ne fut point ent^mée• 
Alors la cavalerie ennemie traversa les deux lignes 
françaises et pénétra jusqu'aux réserves formées par 
la vieille garde. Assaillie de toutes parts, et voulant 
rejoindre le gros de son armée, elle fut 4étrui|ç ]^ 
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)^^à D()itrailile de Fartillerie française. Poniatowski 
enip^ha les troupes autrichiennes de déboucher «ur 
Is flanc droit de l'armée de l'empereur , et , ver* 1^ 
|9jir , appuyé par une division de la g^rde , il obtint 
Hfl §uq?ès signalé , refoula Lçs A^^trip^içflj^ ((jiei^rii 
}aPleiss, et leur fît t,000 prisonniers parmi leisquelf 
«e trouvait |e général Merfeld. IKapaléon voulant rè- 
ix>mpenser le |M*ince pouirlies services qu'il av^it fen- 
dus dans cette journée , le nomma mariai dç 
Frwaœ^ Cette faveur était 1» deroièi?e qu'il devait 
js»çi^mr d# r^aipereur. 

Le l^4emain; 17 octohri^, fut e^ploy# ^r fei 
ll^^^ partis è iSie préparer à une nouvelle lutte. Wa- 
po)^ atteçd^it l'arrivée de §on grand pia^p qu'il 
#Vj9iit laissé à fmenbourg ; mais t(»i$ ]m oi^i^^ 4p)'il 
eiiyoye jS^ccessivement pour porter is^n généra) quf 
le comn^uwwlait l'ordre de venir le joindi^ à L^pr 
ûg y ne pii»nt passer , ou forent £aUs priiOBÛen. 
Cie parc d^v^it fournir à l'emperisur àm ipunit 
tîpi».s ppiuir deux batailles , et des pQiel<ons à l'aix^ 
^asqudlfs il eut établi plusieurs ponts suit \% P^ss et 
wr FElsier, qu'il devait traverser en m yetârant sw 
Ëi^uth. Privé de la ressi^gjtrce que hû (eussent ofiBert • 
o^ pontons , il aurait pu y suj^Iéer par des ponts die 
chevalets, qu'il pouvait construire prompl^iaesit 
à J'aide d^ n^ssounses qne lui fournirait la viUe de 
Leipi^ ; mais , ^it qu'il voulut q^ie rien ne pik 
donner À p^9ks^ qu'il doutât d.e la vi<^re, ce que 
^t pm ébrankr lemioral (}e sestroupies, et.çnaoura<- 
g^ks âiHM&^jûitqui^.diios k lJOû«iti|é imépai'iidie 
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d'aussi grands événements , ses ordres n'eussent 
point été exécutés , toujours est-il que la construo- 
tion des ponts fut négligée. Cependant l'empereur 
avait, dès le 17 octobre, résolu d'évacuer le terrain ; 
et en livrant la bataille du 18 , il ne chercha plus 
à vaincre , mais à gagner du temps pour sauver ses 
blessés et ses malades , et à procurer une retraite 
facile à son armée. Cette journée fut néanmoins une 
des plus glorieuses pour ses armes. 

L'armée française se soutenait devant Leipzig, 
avec la plus grande valeur, contre des forces dou- 

« 

blés en nombre, lorsque le corps saxon passa à l'en- 
nemi , et força Napoléon à rapprocher ses troupes de 
la ville, afin de faire disparaître le vide que cette dé- 
fection formait dans sa ligne de bataille. Les alliés 
gagnèrent du terrain, mais ne purent forcer les trou- 
pes françaises dans leurs dernières positions devant 
les faubourgs de la ville. L'honneur des armes était 
sauf ; les ennemis avaient encore une fois éprouvé 
que tous leurs efforts devaient échouer contre la 
valeur de nos soldats. Leur perte était double de 
celle des Français ; mais des défections se décla- 
raient de toutes parts sur les derrières de Napo- 
léon : l'empereur se décida donc à se retirer sans 
retard. 

Cette retraite fut effectuée dans la nuit du 18 
au 19, et dans la matinée de ce jour. H ne resta à 
Leipzig que Farrière-garde , composée des débris 
des corps de Macdonald, de Lauriston et de Ponià- 
towski. L'empereur en confia le commandement au 
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prince Joseph , certain qu'il opposerait à Tennenû 
la plus vigoureuse résistance. 

Le prince n'avait pour défendre une ville ouverte 
que 20j000 hommes dont 2,500 Polonais*, tandis 
qu'une armée de près de 300,000 hommes se trou- 
vait aux portes de Leipzig. On ne pouvait espérer 
de repousser l'ennemi ; tout ce qu'il était possible 
de faire c'était d'arrêter ses progrès, et de couvrir 
momentanément la retraite de l'empereur , qui se 
repliait surlaSaale. Sur les ponts,! encombrement 
était extrême ; l'empressement qu'on mettait à 
franchir les deux rivières augmentait le désordre 
de la retraite **. 

La résistance des défenseurs de Leipzig se pro- 
longea le 19 octobre jusqu'à midi ; alors une porte 
de la ville fut livrée par les Badois , qui firent défec- 
tion. Il fallut céder à la trahison et à la supério- 
rité du nombre , et nos troupes se replièrent len- 
tement vers le centre de la ville. 

Le prince eut encore ici l'occasion de signaler son 
héroïsme. Voulant arrêter les progrès de Fennemi, 
et n'ayant de disponible qu'un faible escadron de 
cuirassiers polonais, qui composait son escorte, il se 
mit à sa tête, et, le sabre au poing, il se précipita 
gur une colonne d'infanterie prussienne , l'enfonça 
et la mit en déroute, sabrant lui-même les fantas- 

* La cavalerie polonaise s'était déjà relirée sur Wesserids. 

** A côté du pont en maçonnerie qui se trouvait sur l'FJster, il y 
en avait un sur chevalets qui s'enfonça sous le poids des voilures 
et qui fût rompu. 



hitii ehhenlid. C'est alors qu'il fut attttet d'usé 
balle au bras. H se fit panser, remonta à cheval ; 
et ^ le bras en é^harpe , il œntinud de combattre. 
Les tirailleurs ennemis avaient tOtimé la ville ; Ib 
^'avancèrent vers le pont en maçonnerie. Un soU^- 
ëfficier de sapeurs, le croyant sérieusement menaëè, 
mît le feii à la mine et le fit sauter. La reti^aitfe était 
alors dievenue presque impossible. Pour franchir 
ÎElster , il feUdit la traverser à la nage , car éës 
ëaui ^'étdlent accrues pâi* leé pluies, él débordaient 
de leur lit. Là Pleiss, quoique moins considérable, 
forftiait riéaninôins un obstacle fatal. Le prince j à 
la tête d'une poignée de braves , se trotîvait ab- 
eille à cette rivière. On lui proposa de regagner 
i'àiitre rive ; mais , quoiqu'il n'eut pas espoir de 
tàihcrë , il Voulut encore cOiitilitier lé combat , et 
répondit au général qui lui donnait ce conseil *, qu'il 
fallait mourir en braire: Il commanda uftè der- 
nière charge, qui n'arrêta qu*tih llîdmèlit Ift 
progrès des àssaillaiits. Refoulés vet*8 la Pleiss , en- 
tourés d'eilnemis , Poniatowski et son état - major 
étaient eipdsés au feu des tirailleurs. Il n'y avait 
plus de temps à perdre ; le prince , qui attendait 
uiie trtort glorieuse , allait toïhber au pouvoir des 
alliés. Dans cette extrétnité, Joseph se décida eh- 
fin à traverser la rivière à la nage. Les ëaUi étëiëflt 
hautes, et son cheval fut emporté par le courant ; 
mais le dévoûment d'un officier d'état-màj or, feca- 

* C'était le général Bronikowski, qui avait longtemps $er?i éoiis 
lui, et qui lui portait une grande affection. 



pitaineKéchamp *, lui sauva encore la vie. Ce braVe 
jeulife homme, excellent nageur, se précipita à la «uitc 
du prince dans la rivière, et l'aida à gagner la rive ôpw 
posée. Mais ses jours précieux n'étaient pas pour celfai 
hors de danger : TElster séparait encore Poniatowski 
du gros de l'armée. Il s'avançait à pied à travers les 
jardins qui se trouvaient entre la Pleiss et l'Elster, 
lorsqu'il fut frappé d'une balle au côté , et tomba 
dans les bras des officiers qui l'entoui^ient. Il re- 
prit bientôt connaissance. On l'aida à monter ûh 
cheval qu'on lui présenta ; mais il se soutenait à 
peine. On le pressa alors de toutes parts de se faire 
panser , de remettre le commandement à un autre 
général, et dé se conserver pour la patrie; mais 
soi! courage s'accroissait en raison du péril , et il 
réjK)ndit avec véhémence : « Non , non , Dieu m'a 
w confié ThonheUr de la Pologne ; je ne le remettrai 
M qu'à Dieu ! » Un officier du génie accbuH; ; il 
Connaît, dit -il, un point où l'on peut paJM^ 
l'Elster à la nage. Le prince suit le bord de la ri- 
vière, et se dirige de ce côté ; mais il aperçoit une 
troupe ennemie qui l'avait devancé et qtii lui hàtte 
le passage. H s'écrie : « Les voilà! » détourne MU 
cheval et se prédpite dans l'Elster. Mais , ai^ibli par 
ses blessures , il ne peut plus le diriger , celui-ti 
lutte pourtant contre le courant, et atteint l'autre 
rive ; mais le bord opposé est escarpé , et il ne peut 
le gravir. Tout cela s'est passé au milieu d'une 

^ )l étaq; beau-Ar^e de Lucien Bonaparte, 
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grêlé de balles. £a ce moment fatal, le prince est 
firappé d'un troisième coup. Il tombe de son che- 
..val , et le courant l'emporte. Le brave Bléchamp se 
trouve encore là pour le secourir. Dans son noble 
dévoûment, il se précipite dans l'Elster; il l'atteint; 
on le voit une fois encore reparaître à la surface 
de l'eau tenant Poniatowski à mi-corps ; mais bien- 
tôt ils disparaissent tous deux. Ainsi périt ce héros, 
qui , dans une lutte désespérée., préféra la mort à 
la captivité. 

Le corps du prince fut retrouvé deux jours 
après par des pécheurs. Ses traits ne présentaient 
aucune altération : l'expression d'une résignation 
céleste y était empreinte. Le prince Schwartzen- 
berg , son ancien compagnon d'armes , alors géné- 
ralissime de l'armée alliée , lui fit rendre les hon- 
neurs funèbres. Les officiers polonais prisonniers le 
déposèrent dans la tombe. Plus tard, ses dépouilles 
furent exhumées et portées à Varsovie ; elles furent 
placées dans l'église de Syinte-Croix , où le peuple 
de la capitale vint les entourer en foule et leur 
rendre ses derniers hommages. De là , son corps 
fut transporté à Krakovie, où il repose dans le 
même caveau que les restes mortels de Sobieski et 
de Kosçiuszko. 
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Influence des partages de la Pologne sur les destinées de l'Europe, 
—fies puissances copartagenntes interviennent dans les afTaires 
de la France. — Guerre. —Avènement de Napoléon au trône.— Il 
combat rAutriche, la Prusse et la Russie. — L'Angleterre est sa 
plus redoutable ennemie.— Efforts qu'elle fait pour organiser des 
coalitions contre la France.— Napoléon est victorieux.— Il tente 
dcnlralner Alcxandredans son système.— Conférence d'ErAirth. 
—L'Empereur veut reconstituer l'Europe sur une nouvelle base. 
— Son influence surles peuples.— Une nouvelle coalition se pré- 
pare en 1809 contre lui.— Armements de l'Autriche, de l'Espagne 
et de l'Angleterre. — Menées secrètes des alliés. — La coalition 
recherche l'alliance de la Prusse et de la Russie ; elle échoue. — 
Forces des deux parties au commencement de la guerre. — Etat 
delà Pologne à cette époque.— Duché de Varsovie , organisation 
de son armée au commencement de 1809.— L'Autriche forme trois 
armées, en Allemagne, en Italie et en Pologne.— Ferdinand comi- 
inande la dernière.— Force et composition de celte armée.— Exa- 
men des moyens de défense des deux parties.— Le gouvernement 
polonais est informé des préparatifs de guerre de l'Autriche.— L'ar- 
mée duduché est augmentée par une levéede conscrits.— Force de 
l'armée de Poniatowski au moment de l'entrée en campagne.— Des- 
cription topographique du duché de Varsovie et des deux Galicieft. 

L'édifice européen , assis sur une base solide en 
1^48 par le traité de Westphalie, fut, à partir de 
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1772, fortement ébranlé par les partages successife 
que la Pologne eut à subir. En 1795, l'impératrice 
Catherine n lui porta le dernier coup, en rayant 
d'un trait de plume ce royaume de la carte de l'Eu- 
rope^ La destruction de la Pologne, qu'un publiciste 
oélènre a proclamée le plus grand crime politique 
des temps modernes, était une audacieuse violation 
des engagements les plus solennels ; elle faisait dé- 
sormais de tous les traités une lettre morte, mettait 
en question la stabilité de tous les trônes, rompait 
l'équilibre des puissanceê, subltituait la force au 
droit, et laissait au glaive seul à trancher les diffi- 
cultés qui pouvaient surgir entre les États. 

n ne restait pins aux souverains qui avaient par- 
tagé la Pologne qu'à s'immiscer dans les affairés in- 
térieures des peuples. L'occasion ne tarda pas às^en 
présenter. Uiie révolution nationale venait dé dhân- 
ger la constitution politique de la France | les puis- 
sances copartageantes se liguèrent contre cette na- 
tion pour l'obliger à rétablir l'ancien ordre de choses 
et le pouvoir absolu de ses rois, et peut-être aussi 
pour lui faire partager le sort de la malheureuse 
Pologne. Mais la France courut aux armes ; la con- 
vention s'empara de la dictature, pour faif^ fâce, 
avec plus de succès, aux factions de Fintèrieur, qui 
fe'éffôi'çaietit de restaurer le în&giitlê aball, et à l'é- 
tranger i qui menaçait les frontières. tJne guerre ter- 
rible s'engagea, et la république triompha des en- 
trepriêés dfeè factieux et dt la cottlitiSfl dé8 «tfi. Les 
Français voulurent alors, à leiii* tottr,ënbju^rleîih 



^biiim y éi faite de b propagande rëpubUôàilie à lA 
|kHiitè de kur épée. L'Allettiagne, l'Italie et la Hol- 
Ûfidë éprotivèreiit, lei pt^emlères, les rigueurs de là 
ëotl^uéte, tandis qtle là Riiéélë , tout en potissaïit seë 
aillés à combattre la nouvelle république, profitait 
du bouleversement européen pour étendre ses pos- 
sessions eti Suède et dânà l'Orient. 

C'est à Ist suite de ces événements que Napoléon 
fdt {)latê, par ton génie supérieur, à la tête de la 
liàtioil française. Il réorganisa le gouvernement , 
releva l'autel et le trône , et poëa lui-même la coti- 
tbnne sut son front. Dès lors, il domina les destinées 
de l'univers. Ce génie audacieux, plein du sentiment 
de sa propre ft)rce,et commandant à une nation puis- 
sante et belliqueuse, devait nécessairement concevoir 
là jïeiisêe d'une domination plus étendue ; et les cir- 
fconstances passées et présentes devaient favoriser se^ 
projets, et leur prêter même le prestige delà justice. 

Quelles étaient les puissances qui se présentaient 
dâtis la lice pour lé combattre ? C'étaient l'Autriche , 
la Prusse et la Russie ; et celles-ci pouvaient-elles se 
plaindre de soli ambition , et invoquer pour elles 
le bon dtoit? N'avaierit-elles pas naguère donné le 
fdneste spectacle dix prefnîer partage de la Pologne, 
consommé en pleiile pdix , et sans qu'aucune agres- 
sion eût feu lieu de la part de cette malheureuse 
i'èptilillcjue, ^tki succomba enfin sous les coupa dé 
la rotce et de l'Iniquité , salis qu'on pût lui re- 
piWèher d'autre cfime qiie de combattre pour sa 
^fbprédèfeilt^e. Céttiifent çîiifin les mêinéS pui^nfcei 
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qui s'étaient liguées à Pilnitz contre la France, et 
avaient tenté de détruire ses libertés par la force 
des armes. Napoléon vainqueur leur fit éprou- 
ver toutes les humiliations et tous les maux de la 
défaite. C'était là sans doute une grande leçon 
morale et politique , et personne ne saurait en blâ- 
mer Napoléon, qui ne faisait qu'user du droit de 
la victoire envers d'injustes oppresseurs, et qui le 
fit avec générosité , puisqu'il conserva aux Etats 
vaincus une existence politique que leurs souverains 
avaient ravie aux Polonais. 

Le sort des monarques ainsi humiliés par Napo- 
léon n'excita pas de regrets et n'éveilla pas de 
sympathies parmi les nations de l'Europe, qui avaient 
appris à détester leur despotisme. Mais l'empereur 
avait un adversaire plus redoutable à combattre : 
c'était la Grande-Bretagne. Cette puissance avait à sa 
disposition une force matérielle formidable, et une 
influence morale non moins prépondérante. Ses flot- 
tes dominaient sur toutes les mers ; elle était pour 
ainsi dire inattaquable dans ses îles , tandis qu'elle 
pouvait porter la guerre sur tous les points du conti- 
nent. Maîtresse presque exclusive du commerce de 
l'univers, par sa puissante marine et par le droit de 
navigation qu'elle s'arrogeait , elle disposait d'im- 
menses richesses et d'un crédit presque illimité. La 
sage cons ti tu tion dont j ouissaient les habitants des îles 
britanniques leur accordait plus de liberté indivi- 
duelle et politique que n'en possédaient les citoyens 
d'aucun des grands Etats de l'Europe, Cette çonstitu- 



tion était admirée des publicisteô , et servait de point 
de mire aux réformateurs. L'Angleterre, soulevant 
parmi les peuples une puissante inimitié contreNapo- 
léon, etleurparlant de liberté, leur prêchait d'exem- 
ple. Elle ne manqua pas d'employer cette arme 
terrible pour combattre son redoutable ennemi. 

Depuis la rupture du traité d'Amiens , l'Angle- 
terre était devenue l'ennemie la plus acharnée de 
la France. La querelle s'envenima de plus en plus, 
et se changea bientôt en une guerre à mort : l'em- 
pire de Napoléon ou la Grande-Bretagne devait y 
succomber. A Paris et à Londres , étaient les ca- 
binets qui dirigeaient le» destinées de l'Europe. Le 
continent européen était le champ de bataille où al- 
làitse vider la querelle. Napoléon, quoiqu'il menaçât 
l'Angleterre d'une invasion, ne pouvait en réalité 
l'atteindre sur soii territoire. Elle trouvait son salut, 
comme les Athéniens , dans %^% forteresses de bois ; 
l'jEmpereur chercha donc à lui fermer le continent, 
et à détruire sa puissance^ en ruinant son com- 
merce. Il frappa de prohibition toutes les marchan- 
dises anglaises ; mais , pour réaliser ses vues , il lui 
fallait nécessairement entraîner tous les États de 
l'Europe dans son système continental. Les puis- 
sances devaient se résigner, ou à se conformer à sa 
volonté, ou à être conquises par ses armes. C'est 
l'exécution de ce grand projet, autant que l'ambition 
personnelle de l'empereur , qui le poussa à la do- 
mination universelle. Le nord de l'Allemagne, la 
Hollande, presque toute l'Italie , une partie de la 
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Pologne, FEspagne et Iç Portugal , furent «ucçesfti* 
vement occupés par ses troupes, et le système cosh 
tinental y fut introduit. Mais , dans Tei^écutiqi^ 4^ 
ce pL^i^; se présentèrent d'immenses difficultés. Les 
Intérêts des souverains, cçui^ des particulier^ , forent 
froissés ; les nations étraogère^ fiirent humilia pMf 
un système de despotisme militaire. 

De son côté, l'Angleterre fit de prodigieui: effçrtr 
pour augmenter ses arm^^meiKUy, siMût^ des ç^emjîf 
à Napoléon, et les soutenir d^ns la lutte. Mais toulft 
^guerr^entrepriseï jusqu'ç» J^O^ çontrela Fraflyt^ 

se terminèrent à son a vaAtagQ» ne fit qu'acqrc^treJlÂ 
puissance du nouvel empire et sa pr^popdé^ance s^ 
le continent. La seule Russie , quoique affad)lij; .j^ç 
ses défaites, ne put être entamée^ et restait iofi^ppB? 
dante. Trop éloignée du cenixe de la puissance ,df 
]\s^léon , et appuyée sur les glaces du Nor4 9 ^]h 
pouvait encore se mesurer avec lui. Un prince j^ij^jUj^i 
actif, possédant de belles qualités, et affectant un li^ 
})érali8me qui était l'effet des exigences du j^io^i^ 
plutôt que de son caractère et de ses pri^çîpe^ , <^ 
gnait en Russie. C'était là un antagon^te que I^apo^ 
lèm devait encore ménager. L'eijipeireur voulut g%: 
gner son amitié, et fonder , sur ses senlj/m^ts p^t 
fonnels , une alliance entre les deux Ëlal^ , dbdnt 
la principale condition devait être la parl^icips^on 
deTe^ipire russe au système con^tinen^tal. 

j^QS deux souverains se réunirent à Ërfulli,^^ i$Q^^ 
Là, devaient se discuter les plu; grands i)i|^4l#J 

1^ destinées de l'univers y étïtj^oyt »mf3^^f J^ift- 



léoQ se vésefyBÎt FOccidept, et; fsi^^it entrçvoir i^ 
hiemndre FespéraQce de dominer eu Orient. Le 
, par 2 craignant particulièrement la régénératioi) 
4» h Pologi^§, et l'ét^lissement; d'up pHimnt em* 
{9fe eiltre FOder et le Dnieper, qui eussent à jamais 
epf^alné ses vue$ ambitieuses sur Fflurope, de* 
manda avant tout à Napoléon la promesse formelle 
de ne pas rétablir la Pologne, {^'empereur d^t feip-* 
di$ d'y Gonsentir» et Alexandre ne s'opposa pas ^UJi 
piHogets de conquêtes que Napoléon nourrissait con- 
tre la pèûfisule ibérique, voulant sans doute l'ea-^ 
traîner dans une guerre qu'il savait devoir para* 
Iper h moitié de sp puissance militaire. Il portait 
par là une double atteinte à la prépondérance de 
l'empereur en le privait d'un allié puissant et fidèlci 
et en lui suscitant \m ennemi redoutable. C'e^t 
aisisi qïie les deux partis voulaient gagner du 
temps et se tromper mutuellement ; mais , il faut 
l'avouer, l'balûleté diplomati(|[ue était toute du côté 
dé Fautoo^te. 

Un puisât génie comme celui de Napoléon ne. 
pouvait se ecmtenter d'abattre , il devait édifier. IJ 
BOiéditaTt la régénération de l'édifice eui^opéep , e^ 
vcmlait lui donner une nouvelle organisation qui 
wposàt désormais sur la base la plus solide , celle de 
la nationalité, si souvent méconnue par ses ennen^. 
il désirait réunir les peuples en corps de naticms, 
^t leur donnar des gouvernements indigènes. Cp- 
pendant , menacé sur toQS les points par sa puis« 
iante rivale ^ FAqgleÉçirre , il dut fsacQjre giurder }» 



ii campâgioî db 1809 

dictature, ajourner l'entière exécution de son plan et 
«e contenter de jeter les fondements d'un ordre po- 
litique nouveau en Allemagne par l'établissement de . 
la confédération du Rhin ; en Pologne, par celui du 
grand duché de Varsovie ; en Italie, par la constitu- 
tion d'un royaume, dont il ceignit lui-même la cou- 
ronne. Ces grandes mesures politiques devaient 
sans doute faire espérer aux habitants de ces trois 
pays l'entier accomplissement de ses vues , dont 
elles étaient un commencement de réalisation ; mais 
elles ne pouvaient lui concilier des partisans qu'à 
un degré différent. 

Les Polonais , qui avaient perdu leur indépen- 
dance et leur liberté sans perdre la force morale qui 
se perpétue chez une nation si longtemps libre , 
s'attachèrent avec enthousiasme au système de Na- 
poléon qui leur faisait entrevoir la restauration 
de leur patrie , dans ses limites originaires. Les . 
Italiens , qui avaient depuis des siècles vécu sous 
différents souverainetés , qui avaient même dû 
subir des monarques d'origine étrangère , sen- 
taient le besoin de se réunir en corps de nation. Ce 
n'était qu'alors qu'ils pouvaient espérer de jouir 
d'une véritable indépendance; mais, amollis par des 
gouvernements égoïstes et à vues étroites , énervés 
par les délices d'une vie indolente, leur patriotisme 
ne pouvait se ranimer assez tôt pour leur faire encore 
sentir tout leur abaissement. La nation allemande , 
qui avait vécu depuis les temps les plus reculés sous 
des princes de sa propre, origine , était à la vérité 



courbée sous le poids du vieux système féodal et 
en éprouvait tous les inconvénients ; mais elle avait, 
sous ces mêmes princes, étendu sa domination sur 
des Etats voisins : du côté de l'Orient, en Bohème, 
en Pologne et en Hongrie ; du côté du midi , 
dans le nord de l'Italie ; du côté de l'Occident, 
dans l'ancienne Gaule. Son amour-propre devait 
être flatté de cette domination ; elle pouvait crain- 
dre de voir bientôt ses nombreuses acquisitions lui 
écbapper. Déjà la France lui avait enlevé ses pro- 
vinces d'au delà du Rhin, et le Milanais. Un'^y 
avait donc que des hommes à longue vue , et qui 
étaient convaincus comme Napoléon de la néces- 
sité de restreindre les Etats aux peuples de mêmes 
origines, qui pouvaient goûter la reconstitution 
future que leur promettaient les projets de l'em- 
pereur. 

Au commencement de 1 809 , une nouvelle coa- 
lition se préparait contre l'empire français. L'An- 
gleterre en était l'âme ; l'Autriche devait y jouer 
le rôle principal ; l'Espagne et le Portugal la se- 
condaient de leurs efforts. Depuis 1808 , le gou- 
vernement autrichien travaillait avec ardeur à la 
réorganisation de son état mihtaire ; il recrutait et 
organisait son armée, qu'il voulait appuyer par de 
nombreuses landwers, ou milices nationales. L'ar- 
chiduc Charles , qui joignait à une haute capacité 
une longue pratique du commandement , avait été 
placé à la tête des affaires militaires de l'empire. 
H activait les armements avec ardeur. Dos le 
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commencement de 1809 , F Autriche comptait 
330,000 hommes de troupes de ligne sous les ar- 
mes, et 100,000 landwers. Les ressources ne lui 
manquaient pas; »es riches provinces lui fournis- 
saient tout ce qui est nécessaire à Forganisation de la 
force armée , et l'Angleterre Taidait puissamment 
par un subside de 4,000,000 de hvres sterling. 

L'Espagne, qui avait vu son territoire envahi et 
sa maison souveraine dépossédée sans déclaration de 
guerre, avait couru aux armes. Soutenue par l'or 
de l'Angleterre , et appuyée par une armée de 
débarquement de 20,000 Anglais , elle était par- 
venue à réunir , en 1808, 140,000 hommes de 
troupes, avec lesquelles elle lutta opiniâtrement 
contre les armées de Napoléon. Elle fut vaincue ; 
mais ses troupes débandées se rallièrent dans les 
montagnes ou trouvèrent un abri sous le canon 
des flottes anglaises. Quelques succès qui eussent 
couronné leurs efforts en Espagne , les Français 
avaient besoin d'une nombreuse armée pour se 
maintenir dans le pays. De son côté, le Portugal, 
occupé par les troupes de Napoléon à la fin de 
l'année 1807, avait été abandonné par sa famille 
royale , qui s'était retirée au Brésil ; mais il fut dé- 
hvré, en 1808, par une armée de débarquement 
anglaise , et devint depuis le point d'appui et 
pour ainsi dire la place d'armes des forces britan- 
niques qui opéraient dans la Péninsule. 

Les armements de l'Angleterre étaient en pro- 
portiott de la grandeur de ses desseins et du patrio- 
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tisme de ses habitants. Plus de cent vaisseaux de 
ligne lui assuraient* la domination sur toutes les 
mers, et 100,000 hommes de troupes de débar- 
. quement pouvaient au premier signal se porter sur 
le continent au secours de ses aUiés. A l'intérieur, 
die entretenait 400,000 hommes sous les ar- 
mes, prêts à défendre le sol britannique con- 
tre l'agression dont le menaçait l'empereur des 
Français. Ces immenses préparatifs coûtèrent à 
la Grande-Bretagne 25,000,000 de livres sterbng. 
Telles étaient les forc^ mibtaires de la nou- 
velle coahtion. Mais ses vues ne s'arrêterait pas 
là : eUe prétendit susciter des ennemis à Napolécm, 
an nom de la liberté etde l'indépendance des peu- 
ples, dans les pays mêmes occupés par ses armées. 
L'Allemagne était depuis longtemps travaillée 
par une sodété secrète appelée TugendrBund, 
•qui avait pour but de délivrer le pays du joug 
étranger, et d'y étabhr un régime libéral sous 
4es souverains nationaux. Les chefe de cette asso- 
ciation étaient le dvic de Brunswick , dépossédé 
de ses Etats par la France, et le ministre Stein ; 
mais leurs noms étaient soigneusement cachés aux 
adeptes des grades inférieurs. Organisée à la ma- 
nière des carbonari , elle était enveloppée dans mi 
profond mystère. Les ramifications de cette société 
.«'étendaient au loin et pénétraient dans toutes les 
classes de la population germanique. Mais ces deux 
foyers principaux d'action étaient, dans ie nco'd de 
rAttexnâgne, laHesse, et, danslenû^ii, leTyroi. Une 
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insurrection générale s'y préparait en silence. Gè« 
deux pays étaient échus, par rorganisation de la con- 
fédération du Rhin, àdes puissances qui leur étaient 
antipathiques , et ilsbrûlaient du désir de rentrer 
«ous le gouvernement de leur ancien souverain. 
Les villes anséatiques,dontla prospérité se fondait 
principalement sur le commerce maritime, et qui du 
80u£Bredent le plus système continental , étaient aussi 
toutes disposées à embrasser la cause de la coalition. 

En Italie, les aUiés avaient moins de chances de 
succès. La majorité de la nation commençait à 
s'attacher à TaUiance française , et entrevoyait un 
heureux avenir. Cependant les intérêts matériels 
y avaient été tellement froissés dans les guerres 
précédentes , qu'il s'y trouvait bon nombre die mé- 
contents qui murmuraient contre l'état de choses 
établi et regrettaient le passé ; et cette circonstance 
donnait quelque espérance à la coalition de rallier 
à ses vues l'opinion publique dans ce pays. 

Les Polonais voyaient avec peine les desseins de 
Napoléon se diriger.d'un autre côté , et conséquem- 
mentla régénération de leur patrie retardée. Cepen- 
dant ils avaient une foi entière dans le génie de 
Napoléon. Ils pensaient que son intérêt bien com- 
pris le déterminerait à réaliser bientôt les espérances 
qu'ils avaient mises en lui. Aucune suggestion, au- 
cune menée des alliés ne pouvait donc avoir de 
chances favorables de ce côté. 

La coalition recherchait aussi l'alhance de la 
Prui^e et de la Russie, et tendait à se créer des 
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intelligences à Berlin et à Saint-Pétergbourg ; mais 
ses intrigues ne purent alors être couronnées de 
succès. La Prusse , abattue par tant de revers et 
réduite à la moitié de son territoire , ne comptait 
plus que 40,000 hommes sous les armes. Ses 
places fortes étaient occupées par les troupes de 
Napoléon ; elle gémissait sous le poids des contribu- 
tions de guerre , qui, bien qu'allégées sur la de- 
mande d'Alexandre , empêchaient les finances de 
l'Etat de se rétablir. 

La Russie, entrée récemment dans l'alliance 
de Napoléon , ne pouvait se dégager sitôt de ses 
promesses ; elle voulait d'ailleurs terminer la guerre 
avec la Turquie et avec la Suède , avant de s'engager 
dans une nouvelle lutte contre la France. 

Tels étaient, au commencement de 1809, lespré- 
paratife et les espérances de la coalition. 

Une rupture prochaine avec l'Autriche devenait 
inévitable. A peine Napoléon était-il revenu d'Es- 
pagne , après avoir vaincu les troupes anglo-espa- 
gnoles et rétabU son frère Joseph sur le trône de 
ce pays , qu'il tourna toute son attention du côté 
de r Autriche. Ne se fiant guère aux protestations 
d'amitié que lui réitérait cette puissance dans le but 
d'endormir sa vigilance, il observait tous ses mou- 
vements, et rassemblait ses forces pour entrer en 
campagne au premier signal. Le détachement 
de 200,000 hommes qu'il entretenait en Espa- 
gne ne lui permettait pas d'opposer à l'Autriche 
plus dç 3P0,00Q hommes de troupes françaises 
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et alliées. Ses forces étaient ainsi réparties ! 
190,000 hommes en Allemagne, 55,000 en Ita^ 
lie , et 20,000 en Pologne , qui devaient être ap- 
puyées par une armée de 35,000 Russes^. Ainsi 
Napoléon s'efforçait de parer à tout événement ; 
mais ses préparatifs ne pouvaient pas être ache- 
vés et ses forces réunies au moment où il était 
probable que l'Autriche commencerait les hosti- 
htés. 

La Pologne était soumise, en 1809, à différentes 
dominations. La Russie possédait les deux tiers de 
son étendue : la Russie-Blanclie, la Kourlande, la 
Litvanie,la Wolhynie, la Podohe et l'Ukraine ; ces 
provinces contenaient une population de 1 ,000 ,000 
d'âmes. L'Autriche régnait sur une grande partie 
de la Petite-Pologne, et sur la Russie-Rouge, 
qu'elle avait décorée des noms nouveaux de Vieille 
et de Nouvelle-Galicie , voulant sans doute effa- 
cer par là jusqu'au nom de Pologne, qui rap- 
pelait son usurpation. Ces provinces comptaient 
6,000,000 habitants. La Prusse ne conservait plus 
qu'une partie du premier partage avec 800,000 
de sujets. Enfin le duché de Varsovie , érigé , de- 
puis la paix de Tilsit , en Etat indépendant , se 
trouvait sous le sceptre du roi de Saxe , qui por- 
tait le titre de grand-duc de Varsovie. Ce duché 
comptait 3 ,000 ,000 d'habitants et avait 1 ,800 milles 
carrés d'étendue. Varsovie, sa capitale, la seule ville 
confédérale du pays , contait 75,000 habitants. Po- 

* On ne parle ici que des forces disponibles et non des^dépôt»» 
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sen, BroJiïberg, Kaliszet Ploçk n'en avaient que 10 
à 20,000. Le grand-duché était divisé en six dépar-^ 
tements. Son territoire était séparé de la Saxe par 
la Silésie prussienne ; mais une route militaire 
était établie à travers cette province pour assurer 
les communications. 

lie duché jouissait d'une constitution représen- 
tative. L'autorité souveraine était partagée entre 
trois pouvoirs : celui du grand-duc , qui était ir- 
responsable ; celui du sénat, formé de palatins cas- 
tellans et d'évêques nommés par le souverain , et 
celui d'une chambre de représentants élus par la 
noblesse, les villes et les communes.Le pouvoir exécu-< 
tif était confié au grand-duc, qui habitait alternative- 
m^it Dresde et Varsovie. Lorsqu'il était absent de la 
capitale du duché, le conseil des ministres, à la tête 
duquel était placé un président , le remplaçait dans 
#68 fonctions souveraines. A l'époque dont nous 
parlons, Stapislas-Kostaka Potoçki remphssait la 
charge de président du conseil ; le prince Joseph 
Poniatowski, qui était généralissime, était en même 
temps ministre de la guerre ; Dembowski était minis- 
tre du trésor ; Lubienski , de la justice ; Luszczewski, 
de ^'intérieur ; Alexandre Potoçki,- de la pohce. 
L'armée du duché portait le titre d'armée polonaise; 
ses drapeaux étaient aux couleurs nationales et sur^ 
montés de l'aigle blanche : elle était pour ainsi dire 
ie vr^ représentant de l'ancienne Pologne, que 
les patriotes e&péraient voir renaître et qu'elle de- 
^jjit conquérir. Cette armée était peu nombreuse : 
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jamais , jusqu'à cette époque, elle n'avait atteint* 
32,000 hommes; mais, appelée à de si hautes desti- 
nées, elle était l'objet des soins et de la sollicitude 
du gouvernement. Toutes les autres branches judi- 
ciaires ou administratives n'étaient regardées que 
comme secondaires. Des 50,000,000 de florins de re- 
venu dont jouissait le duché , les trois cinquièmes 
étaient affectés à l'entretien de l'armée ; mais, dans 
un pays ruiné par les guerres et les commotions poli- 
tiques, les inipôts ne rentraient que difficilement, 
et plus d'une fois le gouvernement dut avoir re- 
cours au trésor impérial pour soutenir son état mi- 
litaire , qui , depuis sa constitution , s'était accru 
de quelques mille hommes. 

L'armée polonaise joua un rôle si important 
dans les guerres de l'empire, et principalement 
dans celle que nous nous proposons de décrire, que 
nous croyons devoir donner ici quelques détails 
sur sa formation primitive et sur son histoire. 

Les premières troupes du duché furent formées 
à la fin de l'année 1806, lorsque Napoléon délivra 
la Pologne prussienne du joug sous lequel elle gé- 
missait ; elles se composaient tout entières de volon- 
taires, qui étaient accourus sous les drapeaux des 
divers points du pays, et même de la Pologne autri- 
chienne. C'étaient les plus ardents patriotes , l'élite 
delà nation, qui s'étaient empressés de venir ver- 
ser leur sang pour la cause nationale. Différents 
corps s'organisèrent alors simultanément par les 
soins 4es officiers polonais qui avaient servi dans 
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les légions d'Italie et du Rhin, et y avaient rivalisé 
de gloire avec les troupes françaises. Parmi eux , se 
trouvaient les généraux Zaionczek et Dombrowski. 
Les vétérans de l'armée de la république de Pologne, 
qui étaient rentrés dans leurs foyers, vinrent aussi se 
ranger sous les drapeaux de l'indépendance. Le 
prince Poniatowski était au nombre de ces derniers, 
et, dès l'arrivée de Napoléon à Varsovie, il fut chargé 
du portefeuille de la guerre. 

L'armée polonaise avait ainsi , dès sa première 
formation, trois chefs renommés : Zaionczek, Dom- 
browski et Polliatowski. Il y avait entre eux parité 
de mérite et d'ancienneté de service. Tous trois 
avaient eu des commandements importants : Zaiour 
czek avait été nais à la tête de l'armée polonaise vers 
la fin delà campagne de 1794, et était alors général de 
division de l'armée française: Dombrowski avait 
commandé les légions d'Italie, et avait été promu au 
grade de général de division ; Poniatowski avait 
autrefois commandé en chef l'armée d'Ukraine , et j 

ensuite serVi sous Kosciuszko comme divisionnaire. 
Napoléon , voulant conciher les prétentions que ces 
trois généraux pouvaient avoir au commande- 
raient de l'armée, mit chacun d'eux à la tête d'une 
légion, qui toutes trois étaient sous la direction 
du ministère de la guerre. La première était aux 
ordres de Poniatowski , et se formait à Varso- 
vie ; la deuxième , commandée par Zaionczek , 
s'prganisait à Kalisz ; et la troisième , qui avait 
pour chef Dombrowski, se réunissait à Pose», 
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Cihacoae de ces légiom était composée de qiiatri) 
régiments d'iafanterie de ligne, à deux bataillons ; 
de deux régiments de cavalerie légère, l'un de chas- 
seurs et Vautre de lanciers , chacun de troi^ esca- 
drons; de trois compagnies d'artillerie à pied ser- 
vant diiacune six pièces , avec un nombre propor- 
tionné de Sapeurs et de troupes du train ; ce qui 
devait porter la force de chaque légion à euvjro^ 
9,000 hommes*. 

Dès qu'ils furent en possessioa de leur comman- 
dem^ent, les trois chefs rivaUsèrent de zèle pour 
perfectionner l'organisation de leur^ troupes ; qiaip 
le prince Poniatowski y contribua le plus puissanf- 
ment conune ministre de la guerre. Pour parv^ 
nir à ce résultat , le prince avait plus d'un^ 4ifr 
/iculté à vaincre. Une armée composée de volojj- 
taires pris dans les différentes classes de la spc^té , 
la plupart indépendants, et dont le début da^^ la 
guerre avait été marqué par des succès, n'était pas 
facile à plier sous le joug de la subordination, mili- 
taire. C'estsans doute cette circonstajice qui porta h 
pri^ce à adresser aux troupes polonaises, eij 1807, 
à son retour de Dresde, où il s'était rendu** après la 
paix de Tikit , la proclamation suivante , qui est 
trop caractéristique pour ne pas être rapportée ici. 

« Je regarde comme un devoir de vous répé^ier 
lies propres paroles de l'empereur des Français ; çi Je 

* L'uniforme de ces légions était semblable , quapt à la coupe et 
aux couleurs, et ne différait que par les revers et les passe^-poils. 
. ** Pour prendre les ordres de l'empereur* 
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« suis çcmtmt de rarmée polonaise ; elle a fait preuve 
« de courage; elle est vaillante et belliqueuse ; mais 
u €jle n'a pas encore acquis l'esprit et la tenue mili- 
i( taires, la subordination et Fensemble, qui forment 
« les traits caractéristiques d'unbon soldat; ce qu'elle 
« saura sans doute acquérir sous, de bons cheft et 
p^idantla paix. » 

Le prince continuait ainsi : 

a Soldats , vous avez acquis de la gloire dans les 
combats, et gagné l'estime de ceux à côté desquels 
vous combattiez ; mais vous n'avez pas encore assez 
fait pour vous-mêmes et pour la patrie , qui attend 
de vous, outre les vertus guerrières, l'unité, l'ordre, 
la subordination et l'obéissance. Le plus célèbreguer- 
rier des siècles modernes, le grand Napoléon, a re- 
connu votre jcnérite , et vous avertit de ce qui vous 
manque encore. Réjouissons-nous de ses louanges ; 
mais n'oublions pas ses réprimandes. En réalisant 
ses vues , nous mériterons un jour son entière ap- 
probation. » 

Ces vérités, exprimées avec franchise, produisirent 
le meilleur effet , et l'armée polonaise accomplit 
bientôt ce que l'on attendait d'elle. 

Dès le commencement de la guerre d'Espagne, 
l'armée du duché fut appelée à seconder les efforts 
de Napoléon dans la Péninsule, en envoyant en 
France trois régiments d'infanterie qui furent por- 
tés à trois bataillons et mis sur le pied de guerre. 
Une compagnie d'artillerie à pied et une de sa- 
peurs les accompagn^ent. Deuai; autres régpiments 
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d'infanterie furent envoyé» à Dantzig avec une bat- 
terie d'artillerie à pied ; un régiment de cette arme 
dirigé sur la Silésie ; enfin un régiment de cavalerie 
détaché en Westphalie. A la fin de l'année 1808 , 
l'armée polonaise fut augmentée d'une compagnie 
d'artillerie à cheval*. Nous donnons ici un état exact 
de l'armée du duché, au f' janvier 1809 , avec les 
lieux de stationnement des corps. 

DOUZE RÉGDOINTS d'iNFANTERIE DE LIGNE. 



de?r*ff.Slallott,. Colooels. Effeclli. 

l«r Ppâsa Malachowskî 1,934 

ôa i., '. (Stanislas Potocki. . 1,962 
|. J Varsovie IZoUowski 2,339 

A* En France Félix Potocki .... 2,555 

5* Lissa et Czenstochowa Michel RadziwiU . . 1,933 

6* Sierock i*!""*,^**!- i'§?î 

V En France Sobolewski 2,855 

8« Modlin Godebski 1 ,S88 

9* En France Sulkôwski. 2,555 

tOe J rv , . f Downarowicz. . . . 1,485 

ttc I Dantzig .{MielzynsÊ 1,691 

t2« Thorn \Veysenhofif 1,335 

Total de l'infanterie. 24,039 



SIX RÉGIMENTS DE CAVALERIE. 



Réglmtfitf. StatloDS. ColoneU. EffecUf. 

!«' chasseurs. Piaseczno Przebendowski .^ 

2« lanciers . . Varsovie Tyszkiewicz ... I 

3* lanciers . . Frontières de Silésie .... Lonczynski. . . .| 5,500 

4* chasseurs. Idem- Menciùski % et 

5« chasseurs. Frontières de Litvanie et de / 5,000 

Prusse Turno 1 ch. 

6' lanciers . . Frontières de la Vistule et 

de la Netze Dziewanowski. . , 



N 



Wlo4ifflir Potocki la forma è ses frais, 
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TROIS BATAILLONS d'aRTILLERIE, DU GÉNIE ET DU TRAIN, 
Commandés par Rbvbl ,- Gorsei , HukTic. 

CaBlonacmeiitfl. Compagnies d^trtUlerlei d« «apcari, do trala, 

Varsovie 3 . 1/2 \ ' I » 

Praga I J 1/41 ■" » 

Sieroclc If 1/2 1/21 ^ 

ModliD 1)9 oomp. 1/2 > 3 comp. 1/2) ScoiDp. 

Czenstochowa* . • 1( 1/41 l/2f 

Dantzig. . ..... Il »\ » 

En France i] ^N ^/^ 

Totaux. . . • 1,000 h. 450 h. 508 h. 1,iNM)h. 

A ces trois bataillons étaient^ffectés, 860 ch. 

EN PLUS, 1 COMP. d'aRTILL. A CHEVAL 

Stationnée à Varsovie, et commandée par le 
capitaine Wiodimir Potocki. . 75 cb. 50 fa. 

1 IfDUVELLE COMP. DU TOAIN 

Stationnée à Varsovie lOOjdi. 40fa. 

1 CCHOPAGNIE 

D'ouvriers ,<....*' ^h. 

Pontonniers -....■ o 



Total des armes lipéCiâlés. ........ 1,035 ch. 2,006b. 

ÉTAT-MAJOR. 

iPoniatowsld. 
Zaionczek. 
pombrowsku « 

Kaminskl. 

Bieganski. 

Sokolnicki. 

Roznlecki. 

Kamienïecki. 

Hauke. 

13 Généraux de brigade. ( Proirowski. 

Niemoiovpski. 

Hebdowski. 

Fiszer. 

Grabowskt. 

Woyczynski. 

Jsidor Rrasinski. 

total 16 : 



s*' 
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dS Aides de camp. 
1 Adjudant-commandant. 
3 Inspecteurs aux revues. 
6 Sous-inspecteurs. 
3 Comoûssaire de guerre. 
3 Payeurs. 



Total. . . 51 



SERVICE DE SANTÉ. 



1 Médecin en chef. 
1 Chirurgien en chef. 
1 Pharmacien en dief. 
3 Chirurgiens de !'« classe. 
3 Chirurgiens de 2« classe. 



j 



Total 9 

Total de l'armée : 31,713 ''°""**- 6,036 ***^*«- 

On voit , par ce tableau , que différents œrps 
.avaient été détachés à l'étranger. Il ne restait plus , 
dans le duché , que : 

Hommet. 

Infanterie 11,265 

Cavalerie 4,584 

Artillerie 1 

€iénie S 1,548 

Train. * 



Total 17,397 



.« 



Il y avait en outre , dan« le duché , un corps 
auxiliaire saxon fort dé : 

Infanterie 2,864 hommes. 

Cavalerie 194 

Artillerie . . . . " 3^9 



Total. 



3)447 



Le total des troupes alliées était de 20,834 
hommes. 

Les seules garnisons des places de Thorn, Modhn, 
Praga, Sierock et Czenstochowa, exigeaient i&^jOO 



BN K>L0G1V£, Ht 

hommes. On Toit donc que le duché Avait à 
peine le nombre de troupes nécessaires pour 
garder ^es places de guerre. La garde nationale 
de Varsovie ne se montait qu'à 2,000 hommes; 
celle des villes de province n'était organisée qu'en 
partie. Quant au jdaatériel de guerre, il y avait 
dans le duché : 



A VarâOTte 89 pièces de canon. 

A Praga 50 

A Sierock S7 

A ModUn 37 

A Czenstochowa ... 28 

A Thora 52 



M» 



Total. • . . . . 243 dont 93 pièces de campagne. 

Ces troupes étaient complètement armées ; mais 
lès fusils de l'infanterie étaient de différents cali- 
bres, et la plupart en mauvais état. Il se trouvait , 
a l'arsenal de Yarsovie, 21,000 fusils en réserve. 
Quant aux munitions , toutes les pièces étaient ap- 
provisionnées à sept cent cinquante coups; il y 
avait en outre 5,000,000 de cartouches d'infante- 
rie dans les magasins. Les ouvrages des places de Mo- 
dliri , de Sierock et de Thom , n'étaient pas complè- 
tement achevés. Il manquait 120 bouches à feu pour 
leur armement. L'armement du fort de Czensto- 
chowa et de la tête de pont de Praga était seul 
au complet. Les anciens lignes de Varsovie, con- 
struits en 1769, lors de la peste qui désola la Po- 
logne , et relevés par Kosciuszko en 1794, n'avaient 
jamais été que d'un faible profil, et étaient alors 
entièrement négbgès ; plusieurs retranchements 
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étaient éboulé» , d'autres complètement e^cés. 

Tel était l'état incomplet de défense du duché 
au 1*' janvier 1809. Sa principale force consistait 
dans le patriotisme et le courage de ses haH- 
tants. 

Cependant les Autridiiens. se préparaient à la 
guerre. Au conûunencement d'avril, ils réunirent 
trois armées : 

La première en Allemagne , sous les ordres de 
rarchidûc Charles, forte dé 185 bataillons et de 164 
escadrons, formant enseniblé un total de 230,000 
hommes. Elle était destinée à envahir la Bavière. 

La deuxième , aux ordres de ra:rchiduc Jean , 
était composée de 53 bataillons et de 44 escadrons, 
ou environ 70,000 honmaes. Elle se réunit sur les 
frontières d'Italie , et devait envahir ce royaume. 

La troisième enfin , sous le commandement de 
Tarchiduc Ferdinand , se rassembla aux environs de 
Krakovie. Elle était forte de 25 bataillons et de 44 
escadrons , évalués 33,000 hommes , et était des- 
tinée à envahir le duché de Varsovie. 

L'archiduc Ferdinand d'Esté était frère de l'im- 
pératrice d'Autriche , et avait une grande influence 
dans le conseil aulique. Son courage personnel 
était reconnu ; son affabilité , la douceur de son- 
caractère , et la sûreté de ses principes , l'avaient 
désigné , plus que ses talents militaires*, au choix 

* L'archiduc avait sous lui des généraux expérimentés. Son chef 
d'état-maior, le colonel Brucb, était iregardé comme un officier 
4'im rare mérite. 



de l'emperear d'Autriche pour le commandement 
important dont il était chargé. Sa mission était 
autant pohtique que militaire. Tout en combat* 
tant l'armée polonaise , il devait se conciUer l'appui 
de la nation. Le choix des régiments qui devaient 
composer son cqprps d'armée lui fiit abandonné. 
Presque tous ces corps çtaient d'ancienne forma- 
tion, éprouvés dans les combats. Us étaient en 
grande partie composés de Hongrois , nation bel- 
Mqueuse et fidèle à ses drapeaux. Le reste des 
troupes était formé d'Allemands , et de Galiciens ; 
et ces derniers ne marchaient contre leun^ compa- 
^otes que contraints par la force , ce que le gou- 
vernement autrichien semblait iiporer. 

Voici la composition exacte du corps<l'armée de 
rardâduc au moment de l'entrée en campagne. 

GOBPS fiE L'ARMÉE AUTBIGHIENIŒ 

■ 
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Commandant da corps : S. à* I. Varchiduc Perohiaw». 
» à^udant du oorps: Colonel comte M&TFvm«. 
Ghef d'étaMiaior : Colonel BkHscb. 
Commandant d'artiUerle : Colonel Gubt. * 

• • • ■ . 9 

IVAOT-GrARDB. 

Stt. Bm. 

/Empéreiir-Huflàirds a 

* b^^amMaIm» iWukissoMicz*. ; ! ! I *..!!!.!.* I! I I 
. BaronHolpr* h batterie l^;ère. 

7 \1 4e *>riS«de. . 

Total. : 6 k 

« 



COiPS DTâEHÉE* 

tCte de ) d« Lfené. ....•»••«« I 

Civalard. ^Kolulinskî .*• » 

Baron de JBailIot-Latoiir HHi f 

TiantenbeisiSlraiich. .•,..«*»««4 9 

n-. PUâ«« iWessenfeld | . :4; 

DeGraiger.|s^ekler | 

BaroD Àe i Somtiariva-GiiirasBienk • • * M 
' Speltk iiocrwe • * * * ^ ^ 

Total, «.. % \t tt 

BRIGikBE pÉTÂGfiÉÏ. 

■ 

Oitlnl Milwlil'^^^"^ ^^ Siili^nberser WaHachep. f 
Broaowacki. ^j,^ ^^ Eapercuï cbevou-K&ers, > « 

Total .'^■""T 

48 id. de 6. 
U id. d«.12. 

Total • • M pièces d'artilleri^. 

La force ^e cette armée peut être évaluée^ en pré- 
•cantt aou8 le& wmf% ; 

Infanterie* • .* , ^ ,. 2WW tjiQQVDjQ^ 

Cavalerie. 6,20(r. 

Artillerie et train 2,800. 

Total. . .:. 33,008. ♦ 

L'armée de rarchidjiu; vmt ^ çhi^ des réaer- 

* i;«fl^tlf des corps au grand ç<pNP^i ^w;^ fait 36^900 hooh 
mes , mais il avait diminué par JÂ^ésert^eiy et far^ lAi^ÉMt 
absents et aux bqpitaux. L'évaiuatioish^itte'aeiis adopMW eH 
0elle du |;teéral autricbieal^M^^cfaaim. «, 
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ves cantonnées sur divers points des deux G^licies, 
et commandées par le prince de HohenzoUeren- 
Indelfîngen , qui avait sous ses ordres les généraux 
comte Merfeld, Egermann, Starzynski, Grosser et 
Biktng. Elles étaient composées : 

Infanterie 7,200 hommes. 

Cavalerie 200. 



Total. . . . 7,400. 

Dans la première quinzaine du mois de mars, les 
Autrichiens avaient commencé, dans les deux Gali- 
cies, la levée de 20,000 recrues qui devaient porter 
leur armée à plus de 60,000 hommes. 

Mais ces levées s'opéraient lentement et ne pou- 
vaient être encore d'aucune utihté en campagne, 
d'autant plus qu'elles étaient composées d'hommes 
malintentionnés pour la cause de l'Autriche. 

Les ressources diverses qu'ofiraient les deux Gali- 
cies étaient considérables; elles pouvaient fournir 
d'excellents chevaux pour l'armée , leur sol était 
fertile, et elles possédaient des mines de sel , de fer 
et de cuivre en pleine exploitation. La vieille Galicie 
se partageait en quinze cercles ; sa capitale était 
Léopol, ville de 50,000 habitants ; la nouvelle Gali- 
cie était également divisée en quinze cercles , et 
sa capitale, Krakovie, avait une population de 
30,000 âmes. 

L'Autriche ne possédait que deux places fortes, 
ceQes de Zamosc et Sandomir ; toutes deux étaient 
munies d'enceintes en maçonnerie , mais en assez 
mauvsâsétat, la dernière était même en partie écrou- 
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lée : le colonel du génie Pulski commandait dans 
la première, et le général Ëgermanndans la seconde. 
Ce« places venaient d'être armées et . approvision- 
nées. 

Les magasins de l'arehiduc, tant en subsistances 
qu'en équipements , se trouvaient réparties dans les 
villes situées le long de la grande route de Krakovie 
à Léopol. Us étaient couverts par la Vistule et le 
San 9 qui formaient la base d'opération de l'ar- 
mée autrichienne. 

Le gouvernement polonais était parfaitement in-^ 
formé des préparatifs de guerre des Autrichi^is par 
les habitants du pays et parles déserteurs, qui, Po- 
lonais d'origine, quittaient leurs drapeaux en grand 
nombre. Le princePoniatowski, qui se trouvait sous 
les ordres immédiats du maréchal Davoust,comman- 
dant l'armée d'Allemagne,lui fit les rapports les plus 
détaillés à ce sujet. Dans les mois de janvier, de fé- 
vrier et de mars, il informa ce maréchal de la réu- 
nion en Gahcie d'une armée autrichienne qu'il 
évaluait à 40,000 homme» , et delà levée de 20,000 
recrues , qui devaient porter cette armée à 60,000 
hommes. 

Au commencement de mars, le roi de Saxe était 
venu à Varsovie. La diète s'était réunie le 10 du 
même mois , et avait voté un subside de 30 millions 
de florins pour l'entretien des troupes. Une rupture 
avec l'Autriche semblait inévitable. L'augmentation 
de l'armée polonaise fut résolue. On commença à 
opérer la levée de 8,000 conscrits ;niais le trésor était 
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pres^pe vide , et le prince pria avec instance le 
maréchal Davoust d'obtedir de Fempereur un 
subside de 8 miMions de florins -pour activer Tor- 
gamsation des nouvelles troupes. On forma les troi- 
sièiûes bâtailloRS des six régiments d'infanterie 
cantonnés dans le duché, et des trois régiments qui 
se trouvaient? en Prusse; les bataillons furent portés 
à 840 hommes et les régiments de cavalerie à 1 ,047. 
L'artfllerie' reçut aussi une augmentation considé- 
rable çon y ajouta trois nouvelles batteries d'artil- 
lerie à jâed esL une batterie d'artiHeric à cheval *. 
Le général PeDetier fat placé à la tête de l'artillerie 
et du génie. 6et excellent officier , colonel d'artil- 
lerie au service de France, venait de passer à celui 
de Pdiogne avec le grade de général de brigade. Le 
capitaine du génie Mallel; fat nommé cheT de ba- 
taillon et eonnnandant le génie polonais, et le capi- 
taine Bontemps fat mis à la' tête du matériel de 
l'artillerie. Tourf les deux tortaient aussi du service 
de France.Bttfin le prince Ponéatowski fit organiser 
un parc de trente pièces pour le service de son corps 
d'armée. 

Le 21 mtrs, le roi de Saxe communiqua au 
prince une lettre qu'il venait dé recevoir de Na- 
poléon. , L'empereur écrivait 'au roi qu'il avait 
sans dtoute confié le^ ccraimancîement de l'armée 
du duôhé au prince "Poniatowski ;* que celui-ci 



"*" Cette dernière fut formée aux frais de Roman Soltyic , auteur 
de cet otffrage. * • . * 
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rénnirait «es forcet et porterait ga ctTal^t lur 
Krakovie , a^ d'occuper, les Autiiclûent» H c|^^ 
mandait au roi de retirer ses tfoupes aaxcmiiea 
du duché (il n'y avait plus que 2,155 Sinong à 
Yarsoyie") afin de former un corps d? 30»000 
hommes près de Dresde. 

Le prince répondit qu'il ne pouvait ordonner au- 
cun mouvement de troupes sans les ordres dU ma-» 
réqhal Dayoust , et que le.renvoi des SaxoM affei^ 
blirait trop ses forces, déjà si peu considérables ; 
car il ne copiptait que 12,000 hoqpnes sous les 
armes. M. de Boie , ministre d'état du royaume 
de Saxe , qui assistait à cet entretien, lui objecta 
la levée des 8,000 conscrits, qui s'eHectuait alors : 
le prince répliqua qu'il |ie pouvait compter sur 
ces renforts-, leur levée ne pouvant être achevée 
qu^ dans six semaines. Le ministre fit vaUjîr alors le 
puissant secours dont l'assurait l'alliance de la Russie, 
et Pomatowski observa que cette albance était aussi 
peu sûre que la coopération de ses troupes, et qu'on 
ne devait nullement y compter. 

Le 25 mars, le roi quitta Varsovie pour retoumçr 
à Dresde, et investit le conseil d'État 4e son pou- 
voir. La diète avaitété close le mémo, jour. 

Déduction faite des cadres nécessaires à la forma- 
tion des troisièmes bataillons d'infanterie et d^ nou- 
velles compagnies d'artillerie» Tannée poliHiaise ao 
tive était composée ainsi qu'il suit : 

* Le reste des troupes saxoimes était retourné e^ S Mir 
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. i"*ft^iapeiit colonel Haladumaki ijM ImmnM. 

> id. id. Stanislas Potoçkl 1«7I2. 

S» 14» id. Zoltowski» l|iKK7. 

^ id. id: Sio^wskL ^••« l,346. 

^ id. id. Godebski 1,500. 

1> Jd. • Id. WeisAenhoft ...... . I,lg2. 

Total. . . • %aso hmmH 

ClAVALERIE. 

!•' RégiiMMltuMeiM, oûloiiél Ilrsebeiidowtia. . . 730 €lie?attX. 
2* id. landers, id. Tytzkewicz. • • • 800* 
%• id. id.» id. Lonczynàld. . . • T60. 

$• id» diasseon, id. Timdo Mk 

g0« . ,îd. taAdei^ id. DzieifAiowsId • • 7 09. 

Total. • . S|{i04Gbevatti* 

AWnU.ElUK. 

3«ompti d'artill. à pied» serrant ohacuoe 6 pièoe». M p. MO il. 
1 ïà. id. à cbcvAl» Id. 9. 9 a 

Train et ambulances. ...••« ^ 100 h* 



.• 



Totaux. . . 27 p. 700 b« 



' 4. . TEOUPES SAXONNES. 



lnfaiiterit,%batalUons. ... ^ ...!•. •* 1,618 boamcf. 
J: Cavaleries, 2 escadrons d*bussards. . • . 178. 

Artmerle, servant 12 pièces : 358. 

■ ■■ ■ 

Total. • . . 2455 hflfmmes. 

Ii'armét active se composait donc de 15,51S 
hommes , et de 39 pièces de canont. Les garni- 
^nt des places étaient ificomplètes. 

t. 11 y avait à Varsovie. • • • . • 1»509 hommef. 

à Pri^ •» . î • • • • 979. 

bSiefook. é M13^ 

liCienstociMwat •• . • * •* KW,. 
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àHodlin ftiM6. 

I Thom i,5M. • 

Ces garnison* étaient' formées des 3* BatàiHoni 
des régimehtsrstatioBnés dans le duché, et de plu- 
sieurs dépôts des régiments qui étaient en Espagne, 
avec 8 compagnies d'artillerie à pied , et qudque« 

troupes (iu génie. 

n y avait en outre, dans les dépôts de cavale- 
rie qui étaient cantonnés dans les environs de 
Varsovie, 1,812 hçmmôs et 1,141 chevanix. 

Aprè§ avoir donné une notice exacte de la forcç 
des deux partis adverses, nous donnerons une des- 
cription topôgraphique du pays qui allait devenir le 
théâtre delà guerre, afin que Ton puisse mieux com- 
prendre et juger les opérations des deux armées 
belUgérantes^ 

Le théâtre de la guerre était borné au midi par 
les Kjarpsrtes; à* l'occident et au nord^ par la 
frontière de Prusse , et, à Toricnt, par cette de 
Tempire russe. Cette vaste étendue de pays est 
traversée par k Vistule , qui coule d'abord vers 
l'orient, se détourne ensuite vers le nord et incline 
enfin à l'oocident, en se dirigeant vers la frontière 
de Prusse. La longueur du cours de ce fleuve est de 
144 milles ; l'élévation de sa source, au*dessuild« 
niveau de la Baltique, de 125 toises (243 m. TS.c); 
sa largeur moyenne de 250 taises (487 m. 50 c.^« 

• . . * . • . 

* Les troisièmes balaillon», des tO* et 11« régimeats, qui le 
trouvaient à Dahttig, virent peu après renforcer la ganrîsontfe 
Thora f ce quMléposia à 3421 hoames* 



Jl est Ba^igdkle4epiii»réiiibOHchiiM^d^ PnMnaib, 
Dafis cet eçjpaceet jusqu'à son emboudbwe daM h 
Baltique, son lit est de M à 20 peds (de 3 m* 25 c* à 
6 m. 50 c.) de profond^r. La Yistoie Qdule généra- 
lement à ^avers un pays boisé. Les environs de 
KraboiQe, de Fànbouchuredu Wieprz, et de Plotdc 
sont seuls découvert^ Il ce se trouve point 4e 
montagnes sur les ûves de la Yistule ; mais seu- 
lement de simples collines. Depuis sa source jus- 
qu'à Mni8zew,la rive droite dp. fleuvç est plus élevée; 
depuîl ce point jusqu'à Bidany , c'est la rirt 
. gauche. La Yistule entre as^uite dans un psys de 
plain^.DepisisPlotsk jusqu'à la frontière de Pnj^se, 
c'es^la rive droite du fleuve qui domine. 
' La Yistule reçoit de nombreux affluent» : 1 20 ruis- 
seaux ou rivières lui portent le tribut de leurs eaux ; 
les principaux y sur k rive droite, sont : la Raba ^ 
le Dunaiec et la YVisIoka, qi^ se précipitent des 
Karpates et se convertissent en torrents à l'épo- 
que de la fonte des jadge^s. Elles inondent alors les 
contrées voisines. Plus loin , la Yistule reçoit les 
eaux du San , du YViepsae et de la Narew. Ces trois 
rivières sont navigables. La dei^ère est la plus 
considérable des troisv D^uis «on entrée dans le 
duché jusqu'au eonfluent du Bug, la Narew coule 
à travers un pays plat et marécageux. 
' Le» affligeants de la rive gauqlie de I9 "^stulesont 
la Przemsza, la Mid^f la Kamionna et la ltadomk% 
rivières peu considérables, qui ne sont flottables 

Sue vers leur embouchurei et dont aucune n'était 
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dwniftVigillte ; et, pltiê %M» iKAt tâ^ef!l|i ^ q«d 

eit ^U8 iftrte que leè pfécêdeatesi tVki^ 0Ht aaii- 
gable depuis Przedborz , et coule à traders un 
^yt très boité , plat et sablonneux ; et là Btsuïa 
qtai trayerse d'abord un pays mavicaçeux » ce qui 
rend ses bords inaccessibles ; ^e coul^ cA^Uite 
plr une contrée fertile coupée de coUind et tc^tibe 
dans la Vîstule vis-à-vis de Wyszogrod. Plus loin 
«e trouvent la l!Utwa et la Braa, qui sont toift à feit 
èecondaires ; et enfin le Notetz , qui , bien qu^il 
coule vers ^occident , m réuni 'à la Vistule 
par le 'canal de Brombei|[i et forme une barrière 
d'autant plus importante du cAté de ta Iknisse, 
que ses bordi Ibnt marécageux. Il est navigable 
depuis BrAnberg jusqu'à son embouchure dans la 
Warta. * - 

Outre la Vistule; qui forftie ]pour ainsi dire avec 
ses affluents un réseau au milieu de la Grande et 
de la Petite Pologne , il se trouve dans le midi un 
fleuve considérable ; le Dniester ^ qui prend sa 
source dans les Karpates , traverse la Gafide, sé- 
pare la Podolie.tle la Bessarabie , et $e jette 
dans la Mer-Noire à Âkerman. Son cours est 
de 69 milles d^étendue; il est navigable à lÔ 
milles de sa source jusqu'au confluent du Styr : 
ses bords sont très escarpés. Son lit s^élargit en- 
suite et coule à travers nin pays hérisjê" de rôdbers 
de 50 à'éo toises (dé 97 m. 80 c. à tlT m.) de 
hauteur* Enfin > délivré de ces entraves , ce fiéutè 
('étend ^ partie de la ft(mtLète éb (hMe , et à 
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hf Vooéàtnt^ mule la Warta, ritiète coui* 
dérabla, dont le leoma à 104 mille» de longueur 
depuis le petit boui|f Aa mène aom. Elle ett nar 
yigable jusqu'à son emboudiure dans llûder, et 
a, depms ce point» de iê à MO toises (de T8 m. à 
105 m.) de largeur. Sas rive» sont en grande 
partie saklonarases et Isoisées. Ses affluents prin^* 
cipaux sont TObra et le N#tetz« 

n n'y a, daps cette partie de la Pologne^, d'autres 
dbatnes tt^ montagnes que celles des^ Karpates , qui 
séparent k Hongrie de ce pays. Elles sent moins 
hautes tp» les Alpes et les Pyrénées ; leur plus 
^i^ande élévatioa estde 9,800 pieds (3028 m. 60 c.) 
au-dessus du niveau de la mer. Cependant elles 
fermât une barrière imposante que l'on ne peut 
franchir que par cinq défilés, dont trois seulement, 
oeuz de JaUonka, de Dukla et de Jakubowo, sont 
mtmis de bonnes routes ; les deui autres ne sont 
ixiiycâeés que par des chelbllis vicinaux fort diffici*- 
les.Tottocesd^és étaient faciles à défendre, mais 
aucun redraneb^uent n'y était pratiqué* Les contre- 
forts du bord des Karpates s'étendest le long de 
la vieille Gâlieie parallèlement à la Vlstule, et une 
de leurs lArandies dépasse ce fleuve et coupe le 
palatinat de Sandomir.* Cette branche porte le 
nom de Monta^poe de Ste.-Grdix et ne compte que 
parmi' celler du fl^ ordre. Elle est fort boisée» 
aurtout du edté du aord. Ce pays est éikiinem>- 
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ment fevorable à la gu/mre de pixtuans. La sur^ 
&ce de la Grande et de la Petite Pologne est aux 
deux tievs couverte de bois : ceux àa paktinat de 
Sandomir et de la rive droite de la Narew, noiur 
mes forêt de Prasnysz, sont les plus touffus et les 

plus étendus. 

Dix gï^andes routes se dirigent ds Varsovie mv 
di£Gèrentes directions, dont trois du côté du midi. 
La première, celle de Varsovie à Léopol, suit la rive 
droite de la Vistule à travers un pays en grands 
partie marécageux et boisé, qui est regardé comme 
un pays de chicane , à cau^ des nombceux cou- 
rants d'eau qui le Pilonnent. Cette route traverse 
le Wierprz à Koçk et se dirige, en passant sons 
lé canon dé la jAsce de Zamosç , par le palatinat 
de Lublin jusqu'à Léopol, pays fertile et acddenté,> 
beaucoup moins boisé que le précèdoft. La seconde 
route se ilirige sur Pu|awy par la rive gauche dç 
la Vistule, à travers un pays à. demi boi^ et à 
demi découvert ; elle franchit laPiliça à Mniszew., 
passe.de là par une contrée .fort^nent l]^sé%^ 
et franchit la Vistule à Pulawy wéme. Là^elle.i^ 
divise en deux branches : Tune court vess Lubli|i 
à travers un |>ay;s de collines et l'autre sur San* 
dpmir en jmssanS d'abord par des bois , puis, par 
un pays^ fertile et. varié d'aspects. La troisième est 
celle de Krakovie ; cette route suit d'abc^d jusgu^à 
la PiUça un pays rioheen culture, puis un terrai^p 
légèrement ondiilê, en partie couvert 4^ bpis ) elle 
travers la Pili^ à ]!lDwemia§jo ; elle pa^cpiiirt c^ 
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suite un pays boisé et sablonneux jusqu'à Radoszyce, 
et, de là jusqu'à Krakovie, une contrée forte- 
ment accidentée, traversée de hautes collines et de 
profonds ravins. Le terrain y est argilleux et fertile, 
parsemé de rares bouquets de bois. 

Trois autres grandes routes se dirigent de la 
capitale du duché vers la frontière de la Pologne 
russe. La première passe par Lublin à travers le 
pays que nous venons de décrire , et de là se 
dirige sur Wlodawa , par un pays coupé de col- 
lines fertiles et en partie boisé. La seconde jus- 
qu'à Siedlce , passe par un pays couvert de forêts, 
traverse le Kostzyn , dont les bords sont maréca- 
geux ; de là, elle se dirige sur Brzesc, par un pays 
decolUnesàdemiboisé, et franchit le Bug près de 
cette dernière ville. La troisième se dirige d'abord 
sur Sierock à travers des bois , traverse la Narew 
près de cette place, et longe la rive droite de 
cette rivière jusqu'à Ostrolenka ; là elle se par- 
tage en deux branches , dont l'une court sur 
Lomza, en passant à travers un pays couvert de col- 
lines et une grande partie fourrée ; de là sur Ty- 
kocin , longeant les marais de la Narew, qu'elle 
traverse près de cette ville, située à l'extrême 
frontière du duché ; et dont l'autre se dirige par 
x\ugustow sur Kowno, à travers un pays plat, 
couvert d'immenses forêts : à Kowno , elle traverse 
le Niémen. 

Enfin , quatre routes mènent de Varsovie à la 
frontière de Prusse. La première est celle de Bres- 
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lau , capitale de la Silésie. Elle traverse d'abord la 
plaine qui entoure Varsovie , se dirige ensuite sur 
Piotrkow , à travers un pays légèrement ondulé et 
en grande partie couvert de bois , et de là elle suit 
une contrée à peu près semblable , quoique plus 
sablonneuse, jusqu'à la frontière de Prusse. La se- 
conde route est celle de Berlin, qui passe par Posen: 
elle se dirige d'abord à travers un pays plat jus- 
qu'à la Bzura, qu'elle traverse à Suchedniow ; puis 
elle longe cette rivière, et se dirige sur Lowicz, en 
traversant des bois, passe ensuite par Kutno , Klo- 
dawa et Posen, à travers un pays coupé de légères 
collines et plus découvert , et aboutit à la frontière 
de Prusse. La troisième route se dirige sur Thorn, 
par la rive gauche de la Vistule ; elle passe d'abord 
par Sochaczew sur la Bzura,y traverse cette rivière, 
se rapproche de la Vistule , passe par de grandes fo- 
rêts au milieu desquelles se trouve Gombin , et en- 
fin, elle court par le pays fertile de Kujavie, qui est 
coupéde légères collines, et traverse la Vistule prèsde 
Tliorn. La quatrième route, enfin, suit la rive droite 
du fleuve et se dirige également sur Thorn ; elle passe 
d'abord par des bois , franchit la Narew, à son 
confluent dans la Vistule, à Modlin , se dirige sur 
Ploçk par un pays de collines fertiles et décou- 
vert , et, à partir de cette ville, elle suit le cours 
du fleuve, en passant par une contrée à moitié boi- 
sée, qui s'étend jusqu'à Thorn. 

Outre les voies dont nous venons de parler, une 
grande route traversait le duché dans sa largeur , 



vmsBfA âe Bstwmc «t se dirigent tmr fiitriau; 
elle patsait par LubBn el iHilawy^ à tfayen le 
pay9 ^e aima ireooiis dedécorire^ te dirigeadit eiH 
«nitç par Badom ^ Opocmo, wp Kotrkoow ; pnr 
ut paya boiséi là elle l^olipiait la gnnde route 
qnî €9âiidui<ait de Varte^ à 1» dqpîlale da h 
Sfttésie* jLucmie det eoze raotes dont nom venoM 
de paiiœ n'étaî^ forée ni entr^one a^ec Min; 
leur état dbaagitàl selon la mmttht des sawnur « 
Faciles àpaveom^ dans tmseiaps sec^ elks étaèsat 
dtffîcilcâi pendant lea tempa-de plines ^ et presqae 
knpiratkaMea daw ks temôns {pas et argiOeiDt ^ 
siiiteiiis dam Iss enfilons de Knkovie* De nom* 
breuses routes de traverse coupaient le pays aii 
Sanisenf etètûen^ piwfKiMkiwEietteiDent meiUeares 
qfMlea (peandes reusta; g» ellss étauaut pins faeiks 
à entretenir et les habitants des villages yàmm 
étaient directement intéressés à les réparer pour 
faciliter les communication. Entre les grandes 
routes et les routes de traverse ^ il n'y avait, enPo^ 
logne, d'autre différence que leur largeur. Les 
rivières étaient un grand obstacle : on les traversait 
rarement sur des ponts en plÏDtis *, et même ^ur 
des ponts de bateaux. C'était presque toujours sur 
des bacs ou ponts volants. Pendant les crues des 
eaux et la débâcle » les communications étaient sou-- 
yent interrompues. 

* Les ponts ne pouvaient résister aux glaces. Le maréchal Da-« 
votisl -voulut en établir un en charpente à Varsovie; fl coûta 
600,000 flor. polonais ) mais a fut emporté k la première déhScle. 



Dam tonte retendue de TAndeime Pologne, k 
Vieille Galicie possédait seule une route ferrée, 
laquelle la coupait dans toute sa longueur, depuis. 
Bilitz jusqu'à Brody. Elle passait par Lèopol, et 
traversait «ur des ponts de pilotia ou sur des 
ponts de baftom , les rivières qui se précipitent 
des Karpates. Diverses branches partant des 
villes principales qui setrou^rai^iit sur cette grande 
foute-, se dirigeaient vers Tintérieur du pays, 
mais n'étaient pas encore complètement achevées. 
Le terrain de la Yiedle Galide étant fertile et ea 
grande partie argil^ix les routes de traverse y 
étaient généralement plus mauvaises que dans le 
duché. 

Tel était le terrain sur lequel allait avoir li^ la 
lutte qui devait décider du ^rt du duqhé de Ygr-. 
aovie. 



• • 
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CHAPITRE II. 



Position désarmée deVarchiduc au moment de l'entrée en cam- 
pagtae. -^"EHe est forte de 33,000 hommes. - Observaiion sdr 
son pi^anisation. — Instruction que reçoit l'archiduc de son 
gouvernement. — Ce qu'il aurait dû faire et ce qu'il flt. — Sa 
présomption. —Proclamation de Ferdinand. — Observaiion sur 
la topographie du dyché sous le rapport stratégique. — Le 
gouvernement polonais, avec plus de prévoyance , aurait pu 
se maintenir à Varsovie. — Poniatowski eût dû au moins 
fortifier ModUn et Thom. — 11 ne croyait pag être attaqué. 
— Les deux chefs opposés cogimirent des fautes par excès 
de confiance. — Dispositions de Poniatowski. — II réunit 14,000 
hommes près de Varsovie. — Déclaration de guerre.— Cbm- 
menecment des hostilités. ^ Diverses mesures de défense que 

prend le gouvernement du duché. — Son manifeste L'armée 

autrichienne s'avance sur Varsovie. — Poniatowski l'attend à 
Raszyn.— Position de l'armée polonaise.^Ëngagemeot de Nada- 
rzyn.- L'armée de l'archiduc s'avance.— L'archiduc, saps recon- 
naître les Polonais, fait attaquer Falenty. —Combat très vif livré 
sur ce point.— Les Polonais se retirent sur Raszyn. — L'engage- 
ment s'étend sur toute la ligne. — Poniatowski se maintient 
dans sa position jusqu'à la nuit— Pertes des deux partis. — Les 
Saxons sfe retirent. — Le prince Poniatowski replie son armée 
sur Varsovie pendant la nuit. — Ferdinand arrive devant la ca- 
pitale. — Entrevues du prince et de l'archiduc. — Armistice. — 
Une convention pour la reddition de Varsovie est conclue.— Les 
Polonais Vévacuent et se retirent sur la Narew.— Evénements 
qui se passèrent près de Czenstochowa. — Bronowacky lève le 
blocus et se porte sur Varsovie. 

Dans les premiers jours d'avril , Tarmée de Fer- 
dinand se rapprocha des frontières du duché. Le 
14 , elle occupait les positions suivantes : Favant- 
gaj[*de , aux ordres du général Mohr , se trouvait 
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Yi«-à-vi8 de Nowemiasto ; le gros de l'armée, com- 
posé des divisions Mondel et Schauroth, était réuni 
près d'Odrzywoi, où se trouvait le quartier-gé- 
néral ; la brigade Bronowacky occupait OIkusz , 
afin d'agir contre Czenstochowa ; et enfin un déta- 
.|gHi^jffPaii. 4e deux «scadjronB de litt6sard«, aux wdres 
<ki tokmei Neijppcrg, étaiit posté à Oktmtow , pour 

àé troupes aguerries, pouvait rendre de bons «er- 
wi&m sur k chtoup de bataille ; um <»^a«iisatîon 
cependant laissait beaucoup a désirer. Sa cavalerie 
logera ft'était forte -«pe d'aviron 3^S00 ^chevaux, 
itombre tesu^satit pottr la 1édieiju'«ileéla!t char- 
gée d'accomplir. En effet elle devait faire le ser- 
vk^ «d'tfvvntHpo^tes âaam àm contifées «a grande 
ipatlîe boisées , marécageuses , ^t par conséquent 
ipét lavai^l^ a«ix«iH^i«es ; il lui fallajii recourir 
t fa Ticftéhtfte pour fourrager dans un pay^dont les 
jbabitants lui étaie&t hostiles ; enfin eQe était des- 
^bfvée è di^persar ies rassembiementt à'mmrghè et 
il cojatenir les corps de partisans qui ne pouvaient 
iniMiqfuqr de m écxmtst ée to»t«8 jperix,. peadant 
cette guerre éminemment nationafe pour les Polo^ 

nais. 

Le théâtre 4e la guerre que nous. venons de dé- 
crire était coupé de courants d'eau et de ril?ières, 
que l'armée autrichienne avait à franchir dans le 
oour« de ses opérations ; les ponts , si rares en Po- 
logne, venant à être détruits , il pouvait devenir lié- 



BU MLÙGM. AM 

-ùémàt^àe les traverser à l'aide de pontons ; et Tar* 
«lée de r«rehiduc n'avait pas d'équipages depontSr 
Le duiiié renfenwftit plusieurs places fortes que 
Ferdinand pouis^ait être obligé d'assiéger ; et il n'a- 
vait pas de pièces de siège, et ne menait à sa suite 
que 12 pièces de douze : tout le reste de sonurtfl- 
leiie était GOfiaposé ^e pièces de campagne d'un 
moindre é^altfcre. L'ardiiduc comptait dans son 
armée active un quart de Polonais ; et ce nombre 
alMt bientôt être ^u^enté par 20,000 Gali- 
ciens (ju'on réimissait dans les dépôts ; tous ces 
bcHximes ne servaient qu'à contre-cœur «ous les 
drapeaux de TAutriche, et il était à craindre que, 
dès qu'ils «e trouveraient en présence de i'armée 
polonaise, ils ne passassent dans les rangs deienr^ 
compatriotes : la prudence prescrivait de les ron- 
plsKîw ^r des troupes d'origine diflférente, et 
d'employer les Polonais dans d'autres armées ou 
4mÈB ^h$ places fortes , tituée bon du territoire de 
kPeiogne. 

Xics instructions données à l'archiduc portaient 
^e : « son corps d'armée devait marcber directe- 
ment sur Yarsovie et chercber à emporter Czensto- 
ehowa, maia devait surtout mettre la pJus grande aié^ 
tivité dansées mouvements pour finir promptement 
cette expédition et pour prévenir , par la fermeté 
de sa conduite et la rapidité de sa marche , les dif- 
•férentes complications qui pouvaient survenir, a&i 
que ce corps , après avoir mis le duché de Varso- 
*Vte hors d'état de nuire aux intérêts de l' Autriche, 

9. 
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pût être employé selon qu'on aurait jugé con- 
venable. ») Ces instructions portaient encore que 
l'armée russe rassemblée à Dubno donnait de justes 
alarmes à la cour de Vienne, et que le comman- 
dant de l'armée autrichienne recevrait des instruc 
tîons à cet égard. 

Pour remplir la mission dont il était chargé, l'ar- 
chiduc devait battre l'armée polonaise, prendre les 
places du duché, occuper le pays et empêcher l'insur- 
rectioit d'éclater, non-seulement dans le duché de 
Varsovie , mais encore dans les deux Galicies. C'é- 
tait là toutefois une tâche difficile à remplir avec 
33,000 hommes et une réserve de 7,400 hom- 
mes. Elle -supposait une suite non - interrompue 
de succès , sur lesquels , au reste l'Autriche sem- 
blait compter. 

Cependant , quelques flatteuses que fussent ces 
espérances, Ferdinand n'en devait pas moins pré- 
voir le cas où il serait forcé de se tenir momen- 
tanément sur la défensive et ne rien négliger 
pour se maintenir , pour prévenir les insurrections, 
et se mettre à même d'attendre les secours qui 
lui seraient envoyés; mais, soit qu'il fît une 
. guerre offensive ou défensive , la prudence lui 
commandait de se rendre maître du cours de la 
Vistule, qui est le principal trait stratégique dii 
pays. Ce fleuve coule d'abord vers l'orient jus- 
qu'à l'embouchure du San : cette partie de son 
cours, avec celui de cette rivière, formait la base 
d'opérations de l'archiduc , et couvrait ses ma- 
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gasins. Plus loin la Vistiile se détourne brusque- 
ment à gauche , et coule vers . le nord et entre 
dans le duché qui s'étend sur ses deux rives. 
Ferdinand ne pouvait donc regarder la ligne de 
la Vistule comme une ligne de défense à occu- 
per ; il devait se rendre maître de son cours en for- 
tifiant quelques points , qui lui permissent de se 
tenir à cheval sur le fleuve , et se trouver par là 
à même d'o|)érer sur les deux rives. 

Pour atteindre ce but , les points les plus con- 
venables étaient les embouchures desr rivières qui 
se jettent dans la Vistule ; et aucune n'était alors 
fortifiée. Les Autrichiens ne possédaient à cette épo- 
que que deux villes fortes qui pouvaient leur assu- 
rer le passage du fleuve, Krakovie et Sandomir. 
Kjrakovie était entouré d'une vieille enceinte flan- 
quée de tours qui n'était pas arïnée, mais pouvait 
être aisément convertie en poste de guerre ; elle 
avait en outre un pont de pierre sur la Vistule. 
Le mur qui ceignait Sandomir . originairement 
très fort, tombait en ruines; l'archiduc ordonna 
de le relever et d'ajouter au corps de la place 
quelques ouvrages avancés ; de plus il fit jeter 
sur la Vistule un pont, qu'il voulait couvrir d'une 
tête depont. Ces travaux pouvaient être utiles ; mais 
Krakovie et Sandomir se trouvaient éloignés du 
centré des opérations, et ne pouvaient lui servir 
cjué de point d'appui pour fortifier sa base. SA 
Ferdinand voulait opérer sur Varsovie , il fallait 
qu'il s'assurât d'un point plus rapproché de cette 
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ville, d'un point qui lui servît d'échelon entre Snp 
domir et la capitale du duché. Aucun n'étadt pfais^ 
CdnvMiable pour remplir cet objet que le oon- 
floent du Wierpz. Ce point, fortifié par une triw 
pie tète de pont , eût en même tempa renda Far«^ 
chidue raattre du coura de cette rivière , et de ce- 
lui de la Yistule, et eût servi de pivot à aes opé- 
ratîoni ; mai» ce prince n'eut pas la prévoyance 
de s'en assurer en y exécutant des travaux. 

Ferdinand ftàsait pen de cas de ses ewemîi^; il 
legardait l'armée polonaise comme n'étam qu'en 
formation, et croyait en triompher facilement, 
n espérait que les habitants du duché seraieii^ 
entraînés par l'esprit d'opposition qui se manife^ 
tait contre Napoléon dans d'autl^es contré^ de 
l'Europe, et qu'en tout cas il paralyserait lexm lâau- 
mse volonté par ses premiers sucoès. Il â'igno- 
IPlût pas que le prince Poniatowski avait réuni sei 
fereea en avant de Varsovie ; et , eonforméioent: 
à ses^ instructions , il voulsât marcher droit d 
l'armée polonaise et la forcer à une bataille dén 
cîsive. 

Avant de franchir la frontière , le prince ailtri* 
chien résolut de se faire précéder d'une proclama- 
tion. Daté d'Odrzy wol du 1 2 avril, cette pièce ne^^t 
eependant rendue publique qu'au moment du pas- 
sage de la Pilica. Ferdinand y déclarait aux hal»- 
tants du duché de Varsovie qu'il entrait à maiâarmée 
intfl^r territoire^mais qu'il n'était pas leur ennôB^ii 
iffiQ Fempereur d'Autriche ne faisait la guei^r» ^'à 



Napoléoii , et qu'il était Fami de tous ceyx qui ne 
défendaient pas la cause de la France. Ensuite il 
leur expliquait les nioti& de la guerre, entreprise, 
dmit4l\ pour couserver l'existence de Tempire 
autrichien > pour rétablir de l'ordre eQ Europe 
et pouf là prospérité des peuples menacés par 
l'ambition de l'empereur des Français. Pui* il s'ex- 
primait ainsi 5 « C'est à vous que je m'adresse par- 
ticulièrement ^ habitants du duché de Varsovie, 
Je voua le demande^ jouissez-vous du bonheut 
que vous a («romis l'empeçeur ? Votre sang , qui a 
coulé «ous les murs de Madrid, a-t-il coulé pour 
vos intérêts ? Qu'ont de commun le Tage et la 
Vistule? Et la valeur de vos soldats a-t-elle servi 
à rendre votre destinée plus prospère ? L'em- 
pereur Napoléon a besoin de vos trpupes pour 
lui-même j et non pour vous; V^us faites le sacnr 
fice de vos propriétés et de vos soldat» à des inté- 
rêts qui j loin d'être les vôtres, leur sont entièrement 
opposés, et, en ce moment ^ vpu» êtes, par son al- 
hance , livrés sans déf^oise à la supériorité de mes. 
armes , tandis que l'élite de vos troupes arrose dç 
SOI) sang les champs de la Castille et de FAragqp.» 
Enfin il engage les habitants à ne pas feire de ré- 
sistance ^ leur déclare que s'ils en opposentj^ il usera 
ccmtre eva. du drok de la guerre, et il oonclut 
ainsi : « Si, fidèles à vos, véritables intérêts, vous^me 
receves^ en ami ,. sa majesté l'empereur d'Au:^che^ 
vous pçeiidia sous sa protection spéciale , et je 
n'e^igei:aî de vous que les objets nécessaire» à Ift 
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sûreté de mes armes et à la subsistance de mon 
armée. » * 

Le duché de Varsovie était couvert, du côté de 
la Galicie , sur la rive droite de la Vistule , par 
une ligne de défense qui , suivait le cours du Bug - 
depuis Fembouchure du Niirzeç jusqu'à la Narew, 
puis le cours de cette rivière jusqu'à sa jonction 
avec la Vistule. Cette partie de la ligne n'était pas 
sans importance, d'autant plus iqu'elle était for- 
tifiée par les places de Sieroçk et de Modlin ; elle 
eût été bien plus forte encore , si ces deux places 
avaient été munies de têtes de pont qui eussent 
permis aux Polonais de déboucher au besoin sur 
la rive gauche du Bug et de la Narew, et de pren- 
dre l'offensive en temps opportun. La ligne de dé- 
fense du duché remontait ensuite le cours de la 
Vistule, depuis Modlin jusqu'à Mniszew.Cet espace, 
couvert par le fleuve, était fortifié par la tête de pont 
de Praga, dont la po8b?e88ion permettait aux Polonais 
de déboucher de Varsovie sur la rive droite de la 
Vistule. Mais, depuis Mniszt w , la ligne de la Piliça 
ne couvrait Varsovie et les dépblï'tements de la rive 
gauche que très imparfaitement, ce?^^ rivière étant 
guéable sur beaucoup de points, partu^ulièrement 
vers sa source , ne présentait pas d'obstacJ^^ sé- 
rieux à là marche de l'ennemi. Varsovie n'était ]p^ 
fortifié ; et , cette capitale occupée , Praga n avait 
plus d'importance pour les Polonais. 

On voit par cet examen que le côté faible de la. 
frontière du duché était sur la rive gauche de 
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la Vi«tule , et qu*il était fecile dfe l'envahir de ce 
côté. 

Les mêmes motifs qui auraient dû engager FAr^ 
chiduc à s'assurer du cours de la Vistule devaient 
aussi porter les Polonais à s'en rendre maîtres, en y 
occupant de« points fortifiés ; et ils y étaient d'au- 
tant plus intéressés , que , devant se tenir sur la dé- 
fensive , à cause de l'infériorité de leurs forces , 
il leur importait infiniment de pouvoir passer 
d'une rive à l'autre du fleuve , afin d'éviter un 
combat inégal, et d'attendre des circonstances plus 
propices. 

Trois points étai^it plus particulièrement con- 
venables pour atteindre ce but : Varsovie , Mo- 
dlin et Thorn. Varsovie avait été fortifié en 1794 
par Kosciuzko. Cette capitale avait soutenu alors 
un siège de sept semaines contre une armée de 
36,000 hommes , munie d'un parc de siège. D 
n'était donc pas impossible, en 1809, de la dé- 
fendre contre l'armée autrichienne, qui ne comp- 
tait que 33,000 hommes et ne menait pas à sa 
suite de grosse artillerie. Kosciuszko disposait 
de 18,000 hommes; Poniatowski en avait 17,000 
(avec les dépôts qui se trouvaient à Varsovie); et 
ce nombre pouvait être augmenté promptement 
par de nouvelles levées. En retirant quelques pièces 
des places de la Narew et de Praga, Poniatowski 
pouvait armer convenablement ses lignes quoique 
très étendues : elles avaient 6,000 toises (1 1 ,700 mè- 
tres) de développement. Ces lignes étaient , à la 
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vérité» en mauvais étart ^ mai», à Taide du graïkl 
nombre de bras qu'on pouvait y employer , ût 
semaines auraient amplement suffi pour les relever. 
D reste donc prouvé que le gouvçrn^aoeBt poloasis^ 
en s'y prenant deux mois {dus tôt , wjomt p« 
empêcher les Autrichiens de pénétrer saas co!«ip fa» 
rir dans la capitale y et les eut forcés de Fassiégep f 
ce qui les aurait obhgés à attendre Tnçrivéed'i»»' 
parc de siège , qil'ils n'auraient pu tirer ^e 
d'Olmutz. Pendant les longueurs iniéparalples dé 
cette opération, ce gouvernement aurait eu le 
temps de lever des corps de partisans et d'er|^ 
niser les levées en masse ; il est probable que Varmbe 
autrichienne eut bientôt vu sa hgne d'opératiwiiç iur- 
terceptée , qu'elle eût manqué de munitions «t du 
vivres. Enfin, resserrée de plus en plu», die s^ serait 
vue sam doute forcée de se retirer comme le fit Fré? 
dério-Guillaume en 1794, 

Mais le gouvernement polonais ne csoyiît ffàê 
alors à la guerre et ne pensait nullement à ^'y ^Jpé- 
parer. Lorsque le prince Poniatowaki apprit , par 
la lettre de l'empereur Napoléon (qui lui fnt 
communiquée le 21 mars), que la guerre éiait^ 
imminente, on n'avait plus assez de temps l^osg^f i&xh 
tifier Varsovie. On aurait dû s'attacher uniquement 
alors à perfectionner les retranchements de^ Modliii 
et de Thorn, qui commandaient le cour« de l^ Vi** 
tule, dq^is Fembouchu|!e de la ^larew }Wq^'4 ki 
frontière de Prusse. 

L'importance du point »tmt%û|UQ dl^ M^mUhi 



smÉ( été de tout temps reconnue ; les Suédois y 
itraieBt eu un eamp retranché ; le maréchal de Sexe 
^toakàt en £aire le centre de la défense de la Vokor 
g0#; Napoléon choisit ce point pendant k guerre 
â^ 1807 et le fit fortifier. Modhn receyant tous ses 
développements , c'est-à-dire iliuni d'une triple 
tête de pont , oommand^ait à la fois les cours 
de la Yistule et de la Ifarew. Si Poniatowski^ 
ph« prévoyant, ayait eu le soin d'y comtmire au 
iHetes^ une tête de pont sur la rive gauche de la 
^ifistule, il se serait ménagé, en y prenant po- 
sition après la perte de Varsovie , les moyens de 
msaUcBiivrer sup la capitale par la rive gauche du 
flcftiTe , d'en chassor Ferdinand ou du moins de pa- 
vdyser ses niauv«nents« Les retranchements de 
Modhn j au tetnps dpnt nous parlons , n'étaient 
forïnés que d'un corps de place de six fronts con- 
stmils, sur la rive droite de la Yistule y sans aucun 
OBTrage avancé ; sesremparts^qui étaient de l&pieds 
(5 m» Wc.) de profil et revêtus en bois, la mettaient 
à l'abri d'un coup de main ; mais la place per* 
dait la plus ^ande partie de son importance, 
par la négligence qu'on avait mise à ne pas éten- 
dre ses retrandbemetits , à la rive gauche du fleuve^ 
La place de Thom avait sept fronts ; elle était 
revêtue et pahssadée. Elle avait un pont de bateaux 
mar la Yistule ; mais ce pont n'était couvert sur 
la rive gauche (pie par im retranchement à peine 
ébaudbé : Pcmiatowski aurait du le faire mettra 
fritoa^teraenten étiâ^de défense* 
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Si le» travaux de Modlin et de Thorn eussent 
été terminés avant la guerre, comme ils pouvaient 
l'être, et que, par suite des événements, le général 
polonais eût été forcé dévacuer la capitale, il au- 
rait pu foire de Modlin le pivot de ses opérations 
et de Thorn sa place de dépôt et de refuge. 
Celle-ci eût assuré ses communications avec la 
grande Pologne et avec la ligne' de FOder. Mais 
Poniatowski, trois jours avant l'ouverture des hos- 
tilités , ne croyait pas être attaqué ; il n'était 
pas même informé avec certitude des mouvements 
de l'ennemi. 

Dans une lettre écrite au maréchal Davoust le 
12 avril, il exprime ainsi son opinion à ce sujet : 
« En comparant les circonstances contenues dans 
les différents avis avec l'avis positif que Tarchi- 
duc Ferdinand se trouve déjà ou arrivera d'un 
moment à l'autre à Konskie, il parak évident 
que les Autrichiens vont porter leurs troupes sur 
la Piliça, et qu'ils prendront alors une des posi- 
tions dont j'ai eu l'honneur de parler à Votre 
Excellence. Je dis une de ces positions, car, malgré 
leurs fanfaronnades et leurs meiîaces, ils ne sont 
pas certainement de force à les occuper toutes... 
On annonce généralement que le corps de l'ar- 
chiduc Ferdinand se monte à 30,000 hommes ; 
mais il n'est guère probable qu'ils puissent por- 
ter detiotre côté plus de 15 à 18,000 hommes. 
Dès lors, le corps qui devrait agir sur la Pibça 
serait plutôt destiné à observer nos naouvements 
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qu'à effectuer l'invasion du duché depuis si long- 
temps anTioncée*. » 

Ainsi le prince avait négligé de prendre les 
mesures nécessaires pour se mettre à même de 
soutenir une défensive vigoureuse; il n'avait 
désormais pour défendre Varsovie que la bravoure 
de ses soldats. Il semble que Topinion qui ré- 
gnait généralement dans le duché que les Autri- 
chiens n'oseraient pas entrer en hce avec Napo- 
léon , avait contribué ti endormirPoniatowski dans 
une fausse sécurité. 

Par une singulière coïncidence , les deux gé- 
néraux en chef des armées adverses faisaient 
mutuellement peu de cas de leur ennemi ; ils 
conamirent par là des fautes qui devaient avoir 
une grande influence sur les opérations de la 
guerre. 

Poniatowski fit néanmoins, le 12 avril, les dispo- 
sitions suivantes : le 6* régiment de cavalerie quitta 
Blonie et se porta à Nadarzyn; le 3® d'infanterie, 
commandé par le général Bieganski, soutenu par 
quatre pièces, alla occuper Raszyn; le 3" régiment 
de cavalerie prit position à Piaseczno; le 1" alla 
s'écjielonner de Gora à Mniszevy , et le 5* quitta Nie- 
porent (rive gauche de la Vistule) et se porta sur 
Blonie. Le 3* régiment d'infanterie fut remplacé 
à Varsovie par un bataillon du 6® , tiré de la place 
de Sieroçk, et par un bataillon du 8*, détaché 
de Modlin ; deux autres bataillons des mêmes ré- 

** F. pièces justificatives, L 
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giments les miviranit deux jonrs après. La gansb* 
son de Yarsovie se composait alors des 1^ ei 2* Imk 
taillons des 1*', 2% 6* et8" régiments d'infiemterie, 
du 3" de cavalerie, de l'artïUerie polonaise à pied 
et à cheval , de quelques dépôts et de la dmnooi 
«axonne. Le là"* d'infantme était en mardie ée 
Tfaom, mais ne pouvait atteindre Ywso?ie:que le 
SO avril dam la matinée. 

Le total des troupes prêtes à enn^er en campagne , 
réunies sous les ordres de {^raûato^FVdLi à Yarso^vie 
et aux environs, formait un effectif de 14,^00 liom- 
mes avec 99 pièces de canon. 

Le prince reçut, le 1 5. avril à 8 heures du œàlti^ 
la déclaration de guerre de TAu trid^e, quilui fot no- 
tifiée par un simple billet de Tardhiduc : Û y était 
dit que , « les troupes autrichiennes ^itrerai^it 
sur le territoire du duché le 15 à 7 heures du matin 
et traiteraient en ennemi tout ce qui s'opposerait à 
leur passage *. » . 

Assuré que les hostilités avaient commencé, i^onia- 
towdti mit son armée en mouvement daw ia 
direction de la PiUça. Il vint prendre position, dans 
la soirée même du 15 avril à Raszyn, avec le gK>sde 
son corps d'armée , et poussa sur Tarç«yn , soli 
avant-garde , aux ordres du général Biegandti ; il 
♦chargea en même temps le général Rozniecki de ^ 



* CeUe lettre fut apportée au prince iiar le ehef de batatflon 
Mallet, directeur du génie de l'armée polonaise, qui avait élé 
envoyé à Mowemiasto pour reconnaître le cours de la Piliça, et la 
grande route de Varsovie à Nowemiftato. 
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porter en avant à la tète de la cavalerie y afin d*édal- 
rer lès mouvements de Tennemi . Ce général avait 
sous Ses ordres cinq régiments de cavalerie avec 
quatre pièces d'artillerie à cheval. Le 1*' régiment 
prît position à Gora, tandis que le 2* se portait sur 
Raszyn ; les 3% 5* et 6* régiments suivirent le mou- 
vement de ce dernier. 

Dans la matinée du 16 avril, le prince voulut 
quitter sa position de Raszyn, et se porter à la ren- 
contre de l'arcfeiduc. Mais, d'un côté, les rapports 
du général de cavalerie lui annoncèrent que Far- 
Mée ennemie était forte de 26 à 30,000 hommes ; 
d'un aatre, le général Pelletier, qui possédait 
à juste titre la ccmfidûce de Poniatowski , lui 
^xffiç^ h émg^ qu'il y aurait pour l'armée polo- 
naise à s'aventurer trop loin, et à s'exposer ainsi à 
être coupée de Varsovie, ce qui l'eût contraint à se 
retirer sur la Warta afin de conserver ses conomuni- 
cations avec la ligne de l'Oder. Le général Pelletier 
observa qu'un tel mouvement serait fort hasardé , 
étant exécuté en présence d'un ennemi si supérieur 
en nomhpe , et dont l'armée était plus fortement 
organisée que celle de Poniatowski. Le prince se 
décida donc à conserver sa position de Raszyn , 
afin de couvrir Varsovie. 

Le gouvernement polonais , se voyant menacé 
d'une Invasion redoutable, adopta différentes me- 
sures de défense qu'il eût été plus prudent de pren- 
dre à l'avance. 

n ordonna de relever les lignes de Varsovie j 
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mais il était trop tard pour les mettre dans un 
état de défense respectable : la garde nationale de 
la capitale fut réorganisée ; elle fut placée sous les 
ordres du colonel Saulnier, commandant de la 
place. Les fusils ne manquaient pas. Une espèce 
d'arrière-ban ou de garde nationale sédentaire, 
composée des hommes valides de 16 à 60 ans, fiit 
organisée et armée. Cette garde, formée en décu- 
rie , centurie et bataillons , devait élire ses chefs. 
La levée en masse des départements fut aussi dé- 
crétée. 

Le gouvernement nomma dans chaque départe- 
ment, un lieutenant ou fondé de pouvoir , et un 
commandant de la force armée. 

Voici les noms de ceux qui furent investis de 
ces fonctions. 

4>éparteiBen(s. lient, fondé de pouvoir. Commandant de la forae armée 

Varsovie , le prince Stanislas la- Le colooel Siipmianowski. 

blonowski. 

Posen, le sénateur Wjbiçkl. Le générai Kosinski. 

Kalisz, le préfet Garczynski. Le colonel Biernaçki. 

Plock» le préf. Rembielinski. Le colonel Zielinski. 

Lomza, le prérel Lasoçki. Le général Karwowski. 

Bromberg, le préfet Gliszczynski. Le colonel Lipinski. 

Tous ces décrets furent promulgués dès le 16 
avril. Le conseil des ministres crut aussi devoir 
répondre par une proclamation énergique, en 
date du même jour , à celle de l'archiduc Fer- 
dinand. 
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I>ans ce manifeste, adressé aux habitants du du- 
ché , le conseil rappelle d'abord la restauration de 
la patrie par les efforts réunis de Napoléon et de 
la nation ; il dit ensuite que l'existence politique 
du duché a été ratifiée à Tilsit par les deux 
plus puiwdnts monarques du monde ; que , dès 
lors, le duché a pris place parmi lé» états 
ind^ndànts , et que la scHiveraineté en a été as^ 
surée à la maison de Saxe , appelée jadis au tr&ae 
par le vœu national, scdlé par de nouveaux ser- 
Bients. 

Il proleste ensuite en ces termes contre Finva- 
sion des AutrichîaM : 

« Un voisin que nous n'avons point o£fen«è ; un 
yoim dcAt la capitale et Tempire wd; été «utre- 
Cm» sauvés par les armes de nos aBoêtnas, vient 
d'envahir notre territoire et nous traite comme 
uae horde sans patrie et sans gouvernement , 
a'effoip^uU de séparer notre cause de celle de 
notre grand régénérateur, et prétendant ne faire 
la guerre qu'à l'empereur NapolécHi. Assurés que 
nous sommes de l'appui de notre puissa|]Lt allié 
n'opposerpns-nous pas la force à la foi^ce pour 
défendre notre existence politique ? Une teUe pu- 
sillanimité serait indigne des Polonais. Sacrifions 
tout pour défendre notre patrie et notre hon- 
neur. Le gouvernement et la nation redoubleront 
d'efforts pour repousser l'agressicm de l'ennemi, 
et ils ne regarderont jamais comme tel leurs frè- 
res les Galiciens. Habitants du duché de .Varsovie, 

10 
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c^est à une défense nationale que le gouvernement 
vous appelle par les ordonn|i];ices qu'il vient de 
pnNtniilguer » 

Le manifeste se t^jf^uine ainsi : 

ic Àecoui^, Polûnais qui n avez jasiftii déffb- 
nkté^ vopty qai avec Aoané au moaie 4fiDi; 4e 
pveuves édbrtaates de voire patrialiftme , .cc^Mom- 
orez à l'eBo^i ,a»iec -votse vaiUante aimée à ja ^éé- 
iexme 4e sos to^eiê ! V4»m, eonfiant jeu Bîw «t 
dang k ^pvotection du ^p;:aQd JKapolëant, oombatttrz 
au nom de la patrie et de votre vertueux aon- 
vesrain ; couvrez de vos coisps «e xfâe è^iomme 
a de plus précieux : votre 4piad^)eBdanee ^et vos 
.drpksJ'! » 

V«ndaut 4|ue le ^[ouvernemept pneiiâU cm àsi- 
éèrentM ttterares pour ^«outeiiir vigour^iiiemefit 
la knte, la cavalerie polonaôse commandée par 
ft(»iB««ky *^t «v«:xelle de Ymm^ 4ilfë»aC8 
«ngagem^its i ^i étaient tam à son ^vasÉa^fe 
et dans lesquels elle feisait am ÂuUdÉO^^sslAO 
pinscMiiii»» at leur mettait lâO hojXj^BûméisiigsAe 

Dam ia journée du 18 a viril, Ja gawây» de' 
ja tète de pont de ^a^ po«iisa4ar4âKi!zybQÉ^6^ 
:ttère de Galieie) une recouonaissance , qui Macoa- 
.tra deux escadrons de hussards smàE^chkam. 
EUe les obargea avec tant de vigueop que, joasi- 
gré la supériorité du nomlu^e, ils &u^t cuttaitès, 
mis «n déroute et eurent AO bongmes hom de 
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Qf)€9|j^t Faraoée de rarchidiic a'aTançait sur 
Yarsoi^e; Tarczyn fut évaeué par l'avant-i^rde 
.pdbQiâ#e qm «e re|)iia «ur ^Raszyn. Cette positioa 
é^mt cç^yerte par 4e rai^^au de la Rawka , qui 
tombe dam la £zura et .ooii^ les deu:;^ soutes 
Àé 9tadarE|^i> à lawQrowo et de Tarcvyn à Aa- 
szyB. Ge-ru^aeau est iiiai:éoa|;eux dans ]es aoiviitHii 
.de Rai^zy^ ; à 4'époque éont nous paitlcois , il me 
pou^ppît étpe hdSkohi par tFannée .csimeime dans 
Je ^^olôiLage^ de ce village que mr troif poùM 
jdig^tanlâ d'un demi luitte l'un de l'autre : à îawQ* 
rowo, àli^iiyjn.et à Midbailowîce , où 3e trouvai^it 
des digu^ en dm ponts fecil^ à déi^endre. En 
vavant dp Q^tre de ia position de ^'ai?née polo- ^ 
natee y élai^ le village de ^alenty, et, plus loin » 
V€^ la droite , un tboiiquet de Jbok d'aulne. Au 
<dél]K>^dt^,4e Ja digue de jEVaszyn, 'étendait un 
bois {^s 4:;on^éérat4e, qui était traveraé p^or les 
roulip 40 Fdlonty et de i^idseczno. L'ensemble 
de Q^lte poëticm ^Formait un poste assez fort* 
'En jiv.ai^t ac ifiéroulait une plaine bordée de vas»- 
tes <£c»^. -Jue prince Pcaaiatows^ plaça à Falenty 
jme. m^xA'-jg/eiJtée^ composée des l"*"^ bataffloni du 
A" j^ 4^ W régitoalt d'infenterie , avec quatre 
jnèces dai!Éill6rie;il en confia le commandement; 
.^u géni^^ 6oàohd^i , qu'il fit soutenir par un 
«bataillon dn 6* régimeat d'infenterie avec deux 
pièces d'artillerie , postés en avant de la digue 
de ^Rfi^szyn , qui lui servait de réserve. ^ la droite, 
le village de -Midbalowice était occupé par 4e 4^ 
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et le ¥ bataillon du 3^ régiment , avec ^{iâtre 
pièces de canon qui venaient de se replier de Tar- 
ezyn et étaient sous les ordres du général Kegamki* 
Au centre, un peu en arrière de Raskyn et à dbeval 
sur la route de Varsovie , se trouvaient, en pesi- 
|ion sur des mamelons de saMe, les 1* et 2* ba- 
taillons du 2* régiment d'infentarie pdknuâie, 
trois batailkms d'infonterfe , nn escadron de hus- 
tords et douze pièces d'artfflerie de l'aiti^ 
saxonne : toutes ces troupes étaient eomamn- 
dées par le génértd Pdentz. A la gaudie, la- 
worowo était occupé par le 2* batflÎMon' du 1"^ 
et le 2"" bataiflon du 8* régiment avec six pièces 
^ de canon , aux ordres du général Kamiài&i. Pc- 
niatowski avait aussi jeté sur ses flancs divers ^a- 
cKements. Une compagnie * du 5' de cavalme 
occupait Blonie , un escadron de hussards saxons 
était placé en échelons entre ce point et Rmof^n ; 
un bataillon du 6" d4n£anierie avec deux pièces 
se trouvait à Wola. La cavalerie aux orékw du 
général Rozniecki , a>mposée des 2*, t*, 6*, et 6* 
régiments, avec quatre pièces d artillerie à dbevél , 
était en présence de Tarmée de F^ndinand, et l'ob^ 
servait tout en se retirant : le i*' régiment de cava- 
lerie s'était replié dé Gora , dans la soirée du 18 , 
et était venu praidre position à ly<MO loîses 
(1 ,950 m.) en arrière du centre de remoée, où se 



^ Les escadrons étaient composés de deut compagiites, qui 
équiyalalsDl à de Toits eseadrons de gaerre fraaçais. 



trouyaiœt aussi cinq pièces d'artillerie à cheval for* 
maBt k réserve d'artillerie. 

La cavalerie de Bozniecki eut , le 19 au ma- 
tin , un engagement sérieux à Nadansyn avec Fa* 
vaatrgarde de l'archiduc, dans lequel le 2* dé 
cavalerie fit une charge brillante. Elle se replia en- 
suite sur le gros de l'année , et devait se pkc:;r en 
réserve pour couvrir les flancs, qui pouvaient ^e 
mmacés p^r l'emibraaiii. 

Cepi»idant l'armée autrichienne s'avançait de 
Tarezyn, par lea bcÂs dont nous valons de parler. 
S<m avant -garde était conduite par le général 
Mohr. F31e était composée de trois bataillons 
d'in&nterie, (Wukasowitsdbi) de deux bataillons de 
chasseurs (Sieb^iburger-Walaken), et de toute la 
cavaferie légère dont disposait l'archiduc, avec 
douTC pièce; d'artiUme. Le gros de Tarmée autri- 
chîeime marchait à la fois par les routes de ISada- 
rzyn , Tarozyn et Piaseczno. Mohr déboucha 4aiis 
l'après-midi. La cavalerie polonaise masquait 
eiM)ore la position de Poniatowaki. Vers une hc^ure, 
elle suivit le mouvement de flanc que les escadrons 
ai^trid^îens fesai^it vers la droite du prince , et 
découvrit celui - ci } Poniatowski porta aussitôt le 
gèoéf^ R(»:meiài, par Michalowice sur les der- 
rières «ksw armée. 

L'avdbîàM memt pa alc»rs reconnaitre la posi- 
tkm des PoloiMiis, d«mt la gauche était la partie 
bàkl^ el pourrait être aisément tourniez , vu. que 
le nâsiwu de k Rawhâ est inëgnifii^t aurdessiis 
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de lav^rowo; m&n il négligea de lie ft&e/ En^ 
suivant les règles prescrites par Fart (te Ik gucftfe, 
k général autrichien aurait dû ne mbntref d'abord 
à tikmiatowski que son avant-gard^ , et arrêter le 
gros de son armée à la lisière des bois ; il' Étrt>ait 
dû remettre Fattaque au lendismain , et ftfirè ses 
d^)ofltîons de manière à porter une partié^ dé f^ 
forces *sur l'extrêrae ganche des Polonais, fitfre 
tourner cette gauche et en mteie temps atttft^er 
le centre : par là Poiiiatowdd eût é*ê ISW5§-à se 
retirer précipitaiheilt suit* Varsovie, iUbu^^ill^fè 
qu'il ne pouvait opérer sans danger daàif vtà piys 
ouvert , et sur un terrain argileux , défoncé pe/t le 
dé^d. n auf^it été contraint , sans doutie , d^abàn- 
dc»mer son artillerie dans tes fondrières. @edllS6'- 
vement eût à la vérité présenté FiiicoBvéïfleÉ^ de' 
placer la colonne tournante entre ietf- trolj^flër 
polonaises et la Vistule ; mais , vu k gt li^éStei 'f të 
dés foi'^es de l'archiduc, il n'eut présenM^ auéûë* 
danger. 

Perdinaâd était impatimt d^ combflili^ SëHé 
attendre le gros dé son^ armée , il ordt)nna' ûW j^ 
néral Mohr d'emporter la position de VnlmKùf , 
se- réservant de le faire soutenir par tes- p rtsiili ft^ ftr 
troupes qui arriveraient sur le champ^batiiiflte; 

De son côté , le prince Joseph , qui coiiiiBihÉaMil^ 
leiHMr des Autrichiens, ne eroyail: pas èÊÊ^ éBdlÊ f f Ê d 
iiâmé<&itement. Présumant sans doute ^le W Jêê»^ 
taifts il'aurait lieu que le lendemain , i^ se "Éê»^ 
pKt^l^É^^mi a^anl^ardé, et là kissa ^aiPiiMr|MM$- 



timi'lifitardée, où elle n'avait qu'on ami pont pour 
opérer w Ktraite. Bfais^ l'attaque de Mohr âii 
» farasque que Poniatowski dut accepter le 
conà^ f mm rien changer à 8on ordite de ba*^ 
taîUë; 

Sô&dhii^ n^avait que troig bataillons^ et nr 
pièces à opposa aiix cinq bataillons , et ans 
doilflé pMcer (pie Mohr amenait avec lui , et qui,* 
hiexktè^ 9ipfèSj furent appuyés par les* ttx batlail^ 
lonret les douze pièces de la brigade Givalard y- 
qui loir sûvaient immédiatement. Le coilibat 9res^ 
gageb à^ dms heures de Taprès^midi, Le pcûee^ 
Joaepà, qpi se trouvait alors à 8on quartier-géné- 
ral à'Kaki^vi^^^ta'&^^^t ^ cheval , et se portm 
sur WtihetÊtf'' D'apsès' ses ordbres , trois piéeÉ^ 
d'artfllBrie légère de la réserve prirent I^MîtiOn: 
en a^«it «te ce viUage. Sok0lm^i «yant ékrr 
neuf piàees en baoïerie, fit red<Mibler la feis 
sur les troupes autrichiennes^ q^r s'approdbaieat v 
Mohr y répolidit fst me vive cannonadé iMidis 
que son* ittAmierie 8?avançait en edosne fét hê^^ 

Le Ikmqpieit de bok d'Aulne fet emporté ptv 
retnienii' vei4 trois heures^^ et, Heiitét apiésy It 
village' de WAàHgf fat ausn enlevé. Le beteuUolit 
da 9" régittiNBit , qui gardait ces deux poûils. 
se reâMid en dKiswdre; le ^noe len^a^sa-naît 
d^ m personne » k tèfe du' V bataillon du 1*"' ré^ 
giïn^t 9 diargea fes Autrichiens à la bafonette et 
reprit la position. L'artillerie polon^se eofttrir 
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bua à ce succès par on feu bien dirigé. C^)e&- 
dbnt ia brigade Civakrd était arrivée sur k ter- 
rain ; Mohr , disposant dès lors de forces triples de 
cdles cpi*il avait en tête renouvela Fattaque. Via^* 
quatre pièces étaient en batterie ; quelque fut la 
bravoure de Fartillerie polonaise, elle ne put long- 
temps se maintenir contre le feu de celle des Au- 
trichiens, €[ui lui démonta unobusîer, fit. sauter 
plusieurs de ses caissons , et mit bon nombre de 
ses canonniers hors de combat. Les obus ^inanis 
mirent le feu au village de Falenty ; Finfentme , 
formée en colonnes d'attaque , reprit le bols 
d'aulne, et occupa bientôt après le village même 
de Falenty. C'est alors que le cok»^ liodebdU of- 
fider , d'un rare mérite , fut tué. H commandait 
le 8* régiment d'infenterie. Au même mom^tt , le 
bataillon du 6" régiment était aussi vivemeo^Atta- 
q«ié , et se soutenait avec peine contre im aememi 
si supérieur en nombre. 

Priessée ainsi de toutes parts l'avant-garde pdkn 
naisa fut contrainte de se retirer sur Raizyn. (^e 
mouvemait ne put s'exécuter sans c^sordre ;. r<^- 
si)^ demcmté et une autre pièce furent aiiandonnés 
sur le champ de bataille. Le génénd Fhwt ,, dief 
d^tat-major de Tarmée, fot blessé dani la mêlée. 
Le général -Sokolniçki parvint pourtant à regagnw 
Raszyn avec ses troupes, en partie par k digue qui 
y conduisait, et en partie en feanciiissaiit , homme à 
hcmime , le ruisseau marécageux ; il était alors 
cinq heures de l'après-midi. 



Les Âttlmhi^as, enharcfié par ce premier moeès, 
voulurent pouMer en avant et attaquer Poniatowski 
dans sa position de Raszyn. Ils s^aTanoèrent par la 
digne , malgré le feu de son ii^nterie, et ae rm* 
dir^^ mahm d'ime partie de ce vilhge , maia ne 
purent chasser les Polonais de oeHe qui étnt le 
plus rapprodbée de leur ligne de bataille. Ils 
attaquerait aussi les villages de laworowo et 
de Midialowice , mais mollem^dt , et sans soooès. 
Vers sept heures du soir , ils redoublèrent d'ef- 
forts pour déboucher sur k centre d^ Pe^onais. 
l}|]^.de leurs cdbnnes s'avança par Rasizyn , pen- 
dant que l'autre s'efforçait de traverser les marais 
sur la gauche de ee village. Le prince Poni»towdû 
fit alors placer en batterie sur h droite At la 
graïuie route de Varsovie seize pièces, <kmt douze 
saxonnes et quatre polonaises. Ces pièces ouvrirent 
un tm très vif sur l'infanterie atitrîdriame ; elles 
la mitraillèf^nt pendant plus d'une heure, et Fo*- 
Uigê^r^it à la retraite. Les Autrichiens esmyèrent 
sur ce point de grandes pertes. Le prince. Josepli 
avait mis pied à terre et encom^ageait loMn^iae 
les eap(»niers. Pendant tout le cours de la ba- 
taille . ée Raszyn , il s'exposa parsonsdiement ; 
tous les officiers de son éta^major furent blessés 
on enmtt <tes dbevaux tués. 

LesobnsderartiUeriepolonaiseincCTdièreht Ra- 
szyn» et les twiilfews d'inâmteiie se nNmtinr^it 
avec l'intrep^itéla |^s rare dans la partie do vil* 
lage qu'ils défendaient. Tous les efforts des Au- 
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triéinmr forent Tains*; ift ne purent- fidM awnn 
pro|frà; k confoniiation dn terranr »» ll&strpm^' 
mettent pas de mettre en batterie , pour nmmÈé 
lenrr attaques. Â neuf heures du soir,' le fen eetm-^ 
les ^trichiens repassèrent le pœHrdb RioBR^^^ tir # 
contratt^tnt d'occuper la digue, et le boî» <|of^ gir 
trouvait eA arrière de ce village. A Texeepcfeoti dë^ 
F^lenty, les Polonais n^avaient doac pa» pe ^iii p lAV 
senL pouee de terrain % et s'étaient M Mihrtgito »ia(l^ 
le champs de batailte. 

La' perte de Farmée polonaise, dttHs célRlé' jd^ 
née, fut de 450 hommes tués, d«9)m fel^Mé^ét dé 
40 prisonniers ; cell^ des Autrichiens, qui éMbbâV- 
tkenr |MM»que toujours à découvert?, fW pKtt éoH^ 
sidérable; elle se monta à 2,500 homiMtSg. 

Vu Finiferiorté des forces des Polomi^, hrbUÉNlfir 
de Ms^yn doit étare comptée paifuni tes fàîm^âf^ 
mes les pins glorieux decet^campli]gr|ie;'ei^, étfom 
c(Misiéère <pie F«mée de Ferdinand était fciftilÉ* 
de vieilles twupe» , de troupes épwui^ dmr têifi 
coniial»., et que cdle de PonîatOMrsfcîî âféiait , 
ponr mml dife , composée cpÉê de reerWP, <lfàf 
n'«i^ient jmmi» vu le feu, en ne pbu(nwfifiiiM^^ 
rep le eeiMage qnr'eHe déploya dfans^ eett* héÊ» 

A peine le feu avait-iî cessé qi«Br les l^bsilMl^ 4[t# 
avaièi* ViMbinment combattu eOiÉi rfiiMfeWht t 
leur mouvement de retraite SW Ydîi%*Hé, aftP 
de se remire en Sa» , cGsmm Am ék smSXÊÉt' téÇtt 
l'ordre d^mis c|uelques tfemps> 6ette^ refifaîlfe' 



fot fmtWMM miHtfùée dans Yatmèe polonnise : 
a b a nfaite iBBy ses sdbés dans un moment de dën- 
gsr était , sinon une d<^on blà'malde, An moint^ 
WÊfmsnKpâe'de procédé dioqiiant. 

Le prince Poniatowski tint conseil à dix heinréf 
éor i^'^.siir le champ de bataille. Les pertes es- 
sH^j^èestpendantle conitmt, le grand nombre d'hom- 
mes <|iir avaient quitté tes rangs pour emporter les 
bliessés^ enfin te départ des Saxons avaient réduit 
1er forces de Poniatowski à moins dfe 9,000 hom- 
mes*; Ik retraite ftit décidée, etilftillut se hâter 
de l'op^r pendant la nuit, afin qu'elle fut ache- 
vée avaM le' jour, pour éviter la poursuite. 
GtlDe' i^etratle commencée à onze heures d\i soir ,- 
em Keu' san^ auti^e peil» que celle de dete pièces' 
afeâMtemiéei <&n» te bourbier , qui rendait lifne 
pairtte de te route ppesq^ie impraticable. 

iû9ii#diat^Qent après l'action, te général Sokôl-^ 
mf^ fut chaîné par le prince de se porter à la tète 
du: 2? régiment de cavalerie, suï»la Vistule. D prit 
position près de Wilanow, et resta pendant toute la 
nttit dbns <*ett;e position pour observer les routes, par 
lesquett^ on pouvait craindre que Feainemi ne sV 
vançât sur l^arsoVife, afta de côupef Farmée polt>^ 
nafiie, âth <3^«»te. 

Mais les Aufrichiens , fetigués par te combat et 
étonnés^ de la résisiafi»3e inatieivdue des Polonais , 
ne &^r aïKfâiie t^imtive , et le génétal lSk>kol- 
ni^ m ^lÊÊL^ àa^m la matinée du 20 sur tes* 
lignes' 4ê ¥ai%ovie , où Farmée polonaise avait d^à 
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pris position. Ces lignes étaient armées de qnwante- 
cinq pièces d'artiUarie , dont six de Tii^^t-qua^^ ; 
cependant le prince ne pouvait espérer de s'y maùsh 
tenir , bien qu'il eût été renforcé dans la journée 
par le 12* régiment d'in&nterie , qui arrivait de 
Tliom, et par 800 recrues que lui amenait de 
Kalisz , le capitaine Hybinski : Ponistowski onnp- 
tait alors 12 à 13,000 hommes sous les armes. La 
garde nationale et les volontaires de Varsovie kr- 
maient un effectif de 5,000 hommes; mais ces 
forces , disséminées dans des hgnes de 6,000 toi- 
ses (11,700 m.) d'étendue, n'eussent jamais pu 
arrêter les Autrichiens , car celles - ci étaient en 
si mauvais état qu'elles pouvaient être presque 
partout franchies, même par la cavalerie. Tous fes 
généraux étaient d'avis qu'on ne pouvait teak* à 
Varsovie; Dombrowski, qui avait réjoint l'armée 
à la fin de la bataille de Raszyn , et fe généi^l 
Zaionczek , qui était arrivé à Yarso^e dans 
la nuit, partageaient l'opinion g»érale à ce 
sujet. 

Cepaidant, les Autrichi^M ne s'avançai^t 
qu'avec circonspection. Leur cavaterîe parttt de- 
vant la ville vers midi ; l'artilleiic poibnaise loi 
lança quelques boulets de vingt quatre ; ceMafe eir* 
constance produisit une f!cH*te impreseieli mr Y»- 
chiduc, qui ne pendit fms que les Pokmaii eus* 
sent des pièces d'un si gros calibre , et )m fit 
supposer que Varsovie était dam un élat de '^ 
fensé r^pectable , supposition qui <;ottlrilNia à 
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accrois lé désir qu'il avait d'entrer en arrage- 

Dès mm arrivée devant Varsovie ce prince de- 
n^i^pda à Poniatowski une entrevue, qui eut lieu 
àqi^tre^lieures de l'aprèsmidi, en avant de la bar- 
rière de Jennaleni. Ferdinand aborda le prince 
avec la pîhis ^prande courtoisie, k loua de sa œn*- 
dnite à la bataille de Raszyn , et le félicita de 
ooirnnander à de si braves troupes. H lui témoigna 
eiumîte qu'U était t^aaps de mettre fin à l'efifusion 
du saiig ;etlui insinua, que les Polcmais devraient 
abandonner la cause de Napdiéon, qui ne les em- 
ployait que comme des instruments de son ambi- 
tic^^ft dont l'alliance ne leur apportait aucunprofit; 
il jinit par protestier des bodnes intentions de l'empe- 
reur d'Autriche envers la nati<»i polonuse. Le prince 
ri^pQiidit ^ c< Vous avouerez au moins, Monseigneur, 
que naos devons à l'empereur Napo^n beaucoup 
de reecmnaissance , pour nous avoir prociuré l'hon- 
neur de vous combattre sous les drapeaux polo- 
nais. » Cette entrevue se termina par la conclu- 
sion d'un armistice de vingt^uatre heures. 

Le lendemain , 21 , les deux chefs eur^it une 
^nouvelle isntrevue. Hs arrêtèrent les bases d'une 
•convention , par laquelle Varsovie devjait être éva- 
cuée par les troupes polonaises. L'archiduc fit 
d'abord quelques difficultés de consentir aux pro- 
positions de Poniatowski ; mais , ayant ap^[*çu 
:parmi son escorte des cavaliex^ de la levée en masse, 
revêtus d'habits bourgeois et armés de, lance? ^ il 
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4prcmva une émotion qu'il ne pnt^cadber.H^^^ 
par là que la guerre pouvait devenir nationsJe, tt 
qu'il voulait éviter à tout :pm. il se hésta donc de 
oondoee Ja convention quâportak 4fae : « L'arsaie 
polonaiie auvait 48 h^ires, pour é«B€uer4a csqpv- 
taie ; que les hostilités cesseraient ^jusqu'au «uaiêi^ 
denuân, cinq heuras du soir. Us A^trichtais 
•devaient alors occuper ¥ arsonie ; mais ne ponvnieiit 
lever dans.cetfte ville ancimeountnfaution d&ffotmtej 
leê employés civib polonaîsiet «auuins , les ottmfi 
et soldais français pouytne^nt aussi Jés:a6i|ep' Jihp^ 
ment la viUe dans un d^i de innq fois fiA-henses^ 
'arnèe polonsûse avait droit d'ammener avec di^ 
es armes et munitions qui je ;tBonvaient à iKpita^ 
vie; enfin les madades^conrolesoeiits étaient ^iottr 
iiés.àlaloyaut&de l'armée autridneoney Oftdè&ifiâis 
sa^^t rétablis ils pouvai^it j^ejcândre leuns cwqfis 
respectife. Les perscauiei, les propidette ^t i§i 
cukes devaient être respeotès. )> Cette jocomBtkdBi 
iuit>^gnée , le 21 avril à cinqdieures duaoir^. 

ËUe plongea dans la tristaise l'aeniâs di les in»- 
bitants de Yaïasovie. Le pmnce lui-^mène ^e oa»- 
pix>cliait presque d'y avoir iDonsenti. Loaqoe le 
général Pelletier vint prasidrcses ordres , iLini'éit^ 
M Généz^l , je crains d'avoir signé n^on âédMmf^ 
neuf. » PeUétier dui répondit : M^om^^pw^^i^éts» 
tranquillerlai^use de la Pologne ne pentjguegagnw 
è la convention que vous avez conclue. KeiÉcée aur 
^a rive droite deJa Vistule, li* jaximée aera:4«b» A^mf 

*' K Pièces )ustificatiTes, n. 



^Baaa%em&ûM, et les Antridbiaas vefront une grande 
fHBEtie^ hvM ic^rces paradyséeg par l'occupatioii de 

Les munitions et les armes qni 4e tnwvflmit à 
l'arsenal furent embarquées sur les bateaux du pont 
de la Vistule, et évacuées sur Modlin; l'armée 
traversa le fleuve ; elle se porta sur cette place et 
sur Sieroçk. Le 23 à quatre heures du soir, ce mou* 
vement était achevé. Le conseil des ministres se re- 
tira de son côté à Tykocin, emmenant avec lui les 
archives. 

Tandis que ces événements se passaient sur le 
théâtre principal de la guerre , le général Brono- 
wacky s'était avancé à la tête de sa brigade, forte 
d'environ 3,000 hrrmwm, WfiMr dÎTr pièces de canon , 
sur le fort de Czenstochowa. Il franchit la fron- 
tière le 15 avril, arriva devant la place le 17, 
força ses avant -postes et la somma lé IB de 
capituler. Le fort était commandé par le major 
Stuart , qui avait sous ses ordres le 3® bataillon 
du 5* d'infanterie, un détachement du 3" lan- 
ciers , et une compagnie d'artillerie à pied qui 
devait servir 28 pièces, en batterie sur les rem- 
parts. Cette garnison d'environ 800 hommes suf- 
fisait à sa défende. Le fort de Czenstochowa formait 
un carré bastionné de 100 toises (195 m.) de côté, 
bien revêtu en maçonnerie et casemate. Son arme- 
ment était complet et la garnison ne manquait ni 
de munitions ni de vivres; pour s'emparer de ce 
fort il fallait ouvrir la tranchée et battre en brèche» 



160 CAUTAfillE M 1809 

Le commaadaat répondit par ua reftis. Br<MiiO- 
wacky forma le blocus du fort ; mais le l&vn pres- 
qu'aoMitôt , et te porta le 21 par Radomtk et Pkh 
txIkOfWf rar Yanovie. 



j 
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CHAPITRE lU. 



Entrée de Ferdinand à Varsovie. — Ses mesures administratives. 
—Les autorités polonaises sont maintenues — Services qu'eUes 
rendent à la cause nationale. — Négociation , convention addi- 
tionnelle pour Praga. — Son influence sur la guerre. — Pro- 
4damation de Ferdinand. — Uarmée polonaise sur la Narew. — 
Poniato\¥ski, Dombrowski, Zaionczek, Pelletier, Sokolnicki et 
Fiszer — Projet de Ferdinand de passer sur la rive droite de 
la Vistule.— il détache sur Praga Mohr qui somme inutilement 
la tête de pont de se rendre. — Poniatowski l'attaque. — Com- 
bats de Hadzymin et de Grochow. — Les Autrichiens se retirent 
en désordre sur Karczew. — Poniatowski revient sur la Narew. 
— Il organise l'armée active et la défense du duché.— 11 partage 
le commandement entre ses généraux. — Les Autrichiens con« 
struisentàOstrowdiunetêtedepont sur la Vlstule qui n'est 
pas achevée. — Sokolnicki s'avance pour l'attaquer. — Etésita- 
lion de Poniatowski. — Sokolnicki attaque et prend le retran- 
chement d'Ostrowek. — Les Autrichiens lèvent le pont. — Pro- 
clamation de Poniatowski aux troupes et aux Galiciens. * 



A l'expiration du délai fixé par Tarmistice, Fer- 
dinand fit son entrée à Varsovie à la tête de ses 
troupes *, 8cm armée , et ne trouva sur son pas- 
sage que douleur profonde et silence absolu ; les 
rués étaient désertes, les maisons fermées. Les 

* Les soldats autrichiens avaient orné leurs coiffures de bran- 
ches vertes , signe particulier qu'on avait adopté dans toute l'ar- 
mée autrichienne pendant la durée de celle guerre, et c|ui devait 
sans doute simuler des branches de laurier. 

11 
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habitants , plongég dans la tristesse, ne voulurent 
pas assister au triomphe de l'ennemi. Cette ré- 
ception dut peu flatter les Autrichiens et leur 
paraître de mauvais augure. S'annonçant comme 
les hbérateurs des peuples^ ils espéraient trou- 
ver de la sympathie en Pologne , et ils n'y ren- 
contraient qu'une répulsion marquée. Les Var- 
êoviens prouvèrent, dans cette triste circonstaikee , 
que le plus pur patriotisme n'avait cessé de les 
animer. Autrefois ils s'étaient levés contre les 
Moskovites , et les avaient vaincus ; aujourd'hui , 
obhgés de se soumettre momentanément à la forée, 
ils se préparent en ^lence à tirer satisfaction de 
Tinjuste agression de l'ennemi et à briser le joug 
qu'il fait peser sur eux. 

L'archiduc alla s'établir au château royal, 
dans la soirée du 23 avril, et, sans perdre de temps , 
il s'occupa de l'organisation d'un gouvernement 
pour la capitale et pour les pays envahis* Il 
nomma le comte de Saint-Juhen gouverneur mi- 
litaire du duché, lui adjoignit les conseillers 
Bresani et Baum , pour gérer les différentes 
branches de l'administration, et confia au baron 
de Trauttenberg le commandement de la phoè de 
Varsovie. 10,000 hommes de troupes formèrent 
la garnison de cette capitale ; le reste des forces 
autrichiennes fut cantonné aux environs. Quelque 
répugnance qu'éprouvassent les Polonais ^ em- 
ployés dans les administrations publiques , à e&n t 
server leurs fonctions, ils jugèrent utile de le 



foire , et ils se résignèrent à gérer les affaires 8<m» 
la direction suprême du gouverneur autrichien. 
Le préfet Nakwaslti garda sa place ; Zalttski fut 
maintenu à la tête de Fadministration des hôpitaux ; 
Wengrafeçki, confirmé dans son poste de président 
de la ville; et. enfin le prince Stanislas labk)- 
nowski, qui, dès le commencement de la guerre, 
avait été nommé lieutenant du gouvernement po- 
lonais dans le département de Varsovie , devait 
servir d'intermédiaire entre* les autorités mili'» 
taires autrichiennes et l'armée polonaise , Ponia- 
towski l'ayant chargé de cette mission. Ces ci- 
toyens dévoués adoucirent le sort des habitants 
et contribuèrent à maintenir l'esprit publie. Th 
firent plus encore pour la cause polonaise : ils 
entretinrent, à leurs risques et périls, des rela- 
tions secrètes avec le chef de l'armée nationale. 
Ils surent tromper toute surveillance et lui faire 
jparvenir des information exactes sur les mouve- 
ments de l'armée ennemie*. La garde nationale de 
Varsovie, commandée par Pierre Lubienski, resta 
armée et concourut avec les autorités mihtaires à 
maintenir le bon ordre et à réprimer les abus; 
ce qui était facile, vu que les généraux autrichiens 
tenaient leurs troupes dans une parfaite subor- 

* L'ancien marécli|il de la diète constituante, Stanislas Mala- 
chowski, et celui delà dernière diète, Thomas Oslrowski^ restèrent 
aussi à Varsovie. Ils contribuèrent , par leur influence et leurs 
coDSdts, à soutenir le zèle des habitants et à modérer leur bouil- 
lant 0athou$ia»me, qui aurait pu les compromettre vis-à-yis des 

Autrichiens. 

11. 
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dination. L archiduc Ferdinand lui-même donnait 
constamment des preuves d'humanité , et chercha 
à tempérer autant que possible les maux insépara* 
blés delà guerre. 

Lors de la conclusion de la convention pour l'é- 
vacuation de Varsovie , Praga ne fut pas compris 
dans cet arrangement. Ce faubourg était séparé 
de la ville par la Vistule, qui, sur ce point, a 390 toi- 
ses de large (760 m. 50 c.) ; le pont étant levé, 
toute communication avec la rive droite était inter- 
rompue. Mais l'assiette de Varsovie dominait com- 
plètement la rive opposée ; et les Autrichien^ pou- 
vaient, de leur position, battre non-seulement l'in- 
térieur de la tête de pont, qui était ouverte du côté 
de la Vistule , par le feu de leur artillerie, mais en- 
treprendre même, sous sa protection, un passage de 
yive force sur ce point. Une garnison polonaise, aux 
ordres du major Hornowski , occupait la tête de 
pont de Praga ; mais les Polonais ne pouvaient es- 
pérer de s'y maintenir ; et si les Autrichiens avaient 
franchi le fleuve, les retranchements de cet ouvrage 
pouvaient leur servir contre les Polonais, en cou- 
vrant le pont qu'ils auraient rétabli sur la Vis- 
tule. Tous ces motifs firent sentir à Poniatowski 
la nécessité d'évacuer ces retranchements et de les 
raser ou de les mettre à Fabri d'une attaque au 
moyen de quelques arrangements» 

Dans ce but il laissa à Varsovie le colonel Pasz- 
kowski , aide de camp du roi de Saxe , pour né- 
gocier avec les Autrichiens ; l'archiduc nomma. 
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de son côté , le colonel Neipperg pour traiter. 
Paszkowski proposa une suspension d'armes de 
48 heures, pendant laquelle les Polonais auraient 
la feculté d'évacuer la tête de pont. L'archiduc 
sembla d'abord adhérer à ces propositions, mais 
il se ravisa bientôt et éleva des difficultés. Les 
négociations entamées étant au moment d'être 
rompues , les Autrichiens bordèrent la Vistule 
de leur artillerie , et pointèrent leurs pièces sur 
Praga. Hornowski mit de son côté , quelques obu- 
siers en batterie et se tint prêt à riposter. 

Ces préparatifs de guerre alarmèrent les habi- 
tants de la capitale. Dans la matinée du 24, ils se 
répandirent en foule sur les bords de la Vistule ; ni 
les factionnaires autrichiens, ni même leurs pa- 
trouilles ne purent les contraindre à évacuer le 
terrain. Paszkowski, profitant de cette disposition 
des habitants, rompit les négociations avec éclat, 
et , au moment de s'embarquer pour Praga , il 
déclara que si dans une heure un arrangement n'é- 
tait pas conclu entre les autorités militaires autri- 
chiennes et Hornowski , celui-ci recevrait l'ordre 
de faire feu sur Varsovie et de la brûler . Le bruit 
de cette déclaration énergique se répandit dans la 
ville; le peuples'attroupa,et, ne gardant plus au- 
cun ménagement , il menaça les Autrichiens de 
courir aux armes dès que le feu se manisfesterait 
sur quelque point. L'archiduc fut alarmé de 
ces menaces : il renoua à l'instant même les négo- 
ciations avec Hornowski , et , dans la soirée, u^e 
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convention fut conclue, qui stipulait que, « tant 
que la garnison de Praga ne tirerait pas sur la capi- 
tale , la garnison autrichienne de Varsovie ne ferait 
pas feu sur Praga. » 

Cette convention importante eut une grande 
influence sur les événements ultérieurs non-seu- 
lement par les motifs que nous venons d'énon- 
cer , mais par l'influence morale que la présence 
des troupes polonaises, dans un faubourg si rap- 
proché , exerça sur les habitants de la capitale , 
pendant son occupation par les Autrichiens. 
L'archiduc faisait-il publier la relation de quelque 
succès des armées de Tempereur d'Autriche , et ti- 
rer le canon; le commandant de Praga répon- 
dait , de son côté , par des salves d'artillerie et 
de bruyants vivat pour célébrer les victoires 
que les armées de Napoléon avaient rempor- 
tées sur les Autrichiens; il alla même jusqu'à 
exposer en transparents, à la vue des Varsoviens , 
des extraits de bulletins français et polonais écrits 
en gros caractères , qui , dans l'obscurité de la 
nuit , brillaient à leurs yeux , et les remplis- 
saient de joie et d'espérance. De plus Hornow- 
ski conservait des relations ' clandestines avec les 
autorités et les habitants de Varsovie , et ^it 
exactement informé par eux de ce qui se passait 
en ville *. 

• Ces comtnmunications se faisaient par des pécheurs qui/k îa 
faveur de la nuit, traversaient la Vistule sur de légères nacelles, 
e|; aussi p^ar Içs militaires polonais convalescents qui rejoignaient 



' Les soins du commandant de Praga ne manqué^ 
rent pas de produire le meilleur effet. L'esprit pu- 
blic se soutint constamment à Varsovie, et les ha- 
bitants manifestèrent en toute occasion leur aver- 
sion pour les Autrichiens. Les théâtres et les 
jardins de la ville étaient déserts, !es dames ne 
paraissaient vêtues que d'habits de deuil. A mer 
sure que les circonstances devinrent plus favo* 
râbles, les esprits- s'exaltèrent. Les autorités polo- 
naises pouvaient à peine contenir l'enthousiasme 
du peuple, quelles craignaient de voir pro* 
duire une insurrection prématurée. Cette disposi- 
tion des habitants remplissait de crainte les Autri- 
chiens ; au moindre mouvement ils croyaient que 
l'insurrection commençait, et le souvenir de la catas- 
trophe dont les Moskovites furent autrefois victimes 
venait sans cesse assiéger leur imagination effrayée. 
Enfin ik furent obligés de se tenir constamment 
sous les armes, et campèrent dans les rues de Var- 
sovie. 

Au commencement de son séjour dans la capitale, 
Ferdinand se flattait encore de rallier les Polonais 
à la cause de l'Autriche ; il se montrait sonvent 
dans les heux publics, passait des revues briUanteé, 
faisait parader ses troupes dans les rues ; il visitait les 
dames les plus, notables de la ville , se montrait bon 
et indulgent pour tout le monde , et faisait droit a 

^urs corps, conformément à la conventiçp du 21 avril, et souvent 
ml^ixift par des plongeors » qui passent la Vistule en vue des fao^ 
tjDpn^res autrichiens. 
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toutes les réclamations. Après la conclusion de la 
convention concernant Praga, il publia une pro- 
calamation par laquelle il témoignait de ses bons 
sentiments pour les habitants ; il disait : c< qu'il 
« connaissait l'avantage de sa position, mais qu'il 
« n'avait voulu écouter que la voix de l'huma- 
« nité. » Le 25 avril, il adressa une pi:*oclama- 
tion aux troupes saxonnes pour les attirer dans 
ses rangs. Il s'exprimait ainsi : « L'armée royale 
saxonne ayant pris les armes en opposition avec 
les véritables intérêts nationaux, et uniquement 
pour assouvir l'ambition d'un (Conquérant étran- 
ger par suite des événements de la guerre , 

j'ordonne la formation d'un bataillon saxon à 
Varsovie. » Il poussa plus loin ses espérances , 
et voulut engager les Polonais sous ses dra- 
peaux , en ordonnant la formation d'un régi- 
ment de Kosaks polonais. Il est facile de com- 
prendre que ces ordonnances et ces proclama- 
tions ne produisirent aucun effet. 

L'armée polonaise s'était retirée sur la Narew. 
Elle occupait Sieroçk, Zegrze et Modlin. Le 
quartier général du prince fut établi àNowydwor, 
dans la proximité de cette dernière place. L'o- 
cupation de Varsovie, la retraite de l'armée sur la 
rive gauche de la Vistule, l'abandon dans lequel le 
duché semblait être laissé par Napoléon, avaient 
abattu les esprits des défenseurs de l'indépen- 
dance polonaise. On craignait que l'archiduc ne 
franchît le fleuve et ne suivît . le mouvement ré- 



EN POLOeifS. i69, 

trograde de l'armée. Que serait-elle alors deve- 
nue ? Elle eut été placée dans Faltemative de se 
laisser acculer aux frontières de la Litvanie , ou 
de marcher sur Thorn, afin de se frayer un pas- 
sage vers l'Oder, abandonnant tout le duché, 
qui, dans ce cas, serait devenu la proie des Au- 
trichiens. Les Saxons s'étaient déjà hâtés de 
prendre cette route pour retourner dans leur pa- 
trie ; on se demandait si on ne serait pas bien- 
tôt réduit à les suivre ? Mais ce découragement ne 
fut pas de longue durée. La confiance sans bornes 
qu'avaient les troupes du duché dans le génie et la 
fortune de l'empereur des Français soutint leurs 
espérances, et la présence du prince Joseph dans 
le camp polonais contribua puissamment aussi à ra- 
nimer leur courage. Joseph jouissait dans l'armée 
d'une popularité méritée ; il était aimé et respecté 
par ses soldats ; son caractère chevaleresque, sa bra- 
voure, sa loyauté et son zèle étaient généralement 
reconnus. Sous ses ordres servaient plusieurs gé- 
néraux expérimentés. 

C'était d'abord Dombrowski , qui , au début de 
sa carrière , avait servi en Saxe et y avait ac- 
quis des connaissances militaires étendues. Il était 
^isuite passé au service de Pologne, avait fait 
la campagne de 1792, et s'était particuhèrement 
distingué dans celle de 1794 : il avait alors 
chassé les Prussiens de la Grande - Pologne , et 
avait acquis . une haute considération parmi les 
habitants de cette province. Après le troisième 
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partage, il n'avait pas tj^espéré de la chose pa 
bliqne ; il s'était rendu en France €A 1796 , H 
avait été envoyé par le gouvernement de la ré- 
publique en Italie pour y former une légion polo- 
naise ; il avait fait avec distinction les campagnes 
de 1797, 1799 et 1801. Lorsque l'empereur 
Napcrféon était venu à Posen , Dombrowski Favait 
accompagné ; il y avait formé une légion , qui , è| 
peine réunie, avait pris place dans les rangs de 
la grande armée et avait été employée activement 
au siège de Dantzig et à la bataille de Fried* 
land. Depuis, il était resté constamment à la tète 
de cette légion , et s'était occupé avec zèle à 
compléter son organisation et à perfectionner 
son instruction. Â l'époque dont nous nous oo 
cupons , il avait cinquante-quatre ans ; mais il 
était encore capable de soutenir les plus rudes 
travaux. S'il n'avait jamais commandé une armée 
en chef, il était un des généraux de division les 
plus habiles de la grande armée. Il s'était con- 
cilié à la fois l'affection et l'estime des citoyens 
et des soldats ; son nom seul auront pu faire lever 
des provinces entières. On admirait en lui un 
citoyen qui, dans aucune conjcmcture, n'avait 
désespéré de la cause nationale, une de ces âmes 
fortenîent trempées dont la vertu résiste aux coups 
de l'adversité. 

Zaionczek était entré fort jeune au serrtce : 
aide de camp du grand général Branecky , il était 
parv^w en peu de temps au grade de colondl. fl 
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avait été nonce à deux diètes , à celle» de 178Q 
et 1788 , et avait rempli avec zèle ses fonctions 
législatives. Lorsque le territoire de la républi- 
que fut envahi par les Russes , Zaionczek se ren- 
dit à l'armée ; il combattit sous les ordres de Kos- 
ciuszko, et se distingua par sa bravoure. Ayant 
ensuite émigré , il servit d'intermédiaire entre le 
futur dictateur et les patriotes de l'intérieur, s'expo- 
sant pour servir sa patrie à toute la vengeance des 
Russes. Il fut arrêté par ordre de l'ambassadeur de 
la uarine ; mais amené devant lui, il lui imposa par 
la fermeté de ses réponses , fut mis en liberté et 
expulsé de la capitale. Il servit ensuite sous Kos- 
çiuszko en 1794 , dans l'armée insurrectionnelle ; il 
commanda un corps séparé et rendit de bons ser- 
vices à la cause nationale en plusieurs occurren- 
ces. H était alors lié avec les patriotes les plus 
ardents, et faisait partie du club des jacobins. Il 
eut le malheur de commander en chef Tarmée 
polonaise à Praga, pendant la prise et le sac de 
cette placQ ; il y fut blessé et parvint avec peine 
à regagner Yarsovie. Gomme il arrive souvent 
après les grandes défaites, on le rendit responsa- 
ble du désastre : l'histoire dira si cette accusation 
était fondée. Quoi qu'il en soit, Zaionczek paya 
en toute occasion de sa personne, et doit être 
regardé comme brave entre les braves. Retiré 
en France, il entra au service de la république 
m 1797, et fut chargé d'un commandement im^ 
jportailt |)a[|dant la campagne dltahe qui eut lieu 
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cette année. Zaionczek fit partie Tannée suivante 
de Texpédition d'Egypte ; il fut promu au gradé 
de général de division , et revint en Europe avec 
l'armée française. Il comnianda une des divisions 
du camp de Boulogne, et fut employé activement 
pendant la campagne de 1805. En 1806, il forma 
à Kalisz une légion polonaise, qui, à peine orga- 
nisée, opéra sur la Vistule vers Thorn et Grau- 
denz, et plus tard dans la vieille Prusse. Si les 
vicissitudes de la carrière de Zaionczek ne lui 
permirent pas de jouir en Pologne d'une ré- 
putation égale à celle de Dombrowski , il n'en 
était pas moins un général habile, car il fut dis- 
tingué par Napoléon lui-même. Il devait, sous 
tous les rapports être regardé comme un divi- 
sionnaire parfait. Dans sa carrière politique , on 
lui reprochait une certaine instabilité de prin- 
cipes : il donnait , disait-on , dans les extrêmes , 
tantôt souple courtisan, dévoué au pouvoir, tantôt 
jacobin fougueux ; mais on ne pouvait lui con- 
tester le mérite d'un zèle ardent pour la cause de 
sa patrie. En 1809 il avait cinquante-sept ans; 
sa stature était haute et sa constitution robuste; 
il semblait être dans toute îa force de l'âge et 
très capable encore de rendre de grands services 
à la cause nationale. 

Sokolniçki n'était, à Tépoque dont nous par* 
Ions, que général de brigade ; d'abord officier du 
génie, il fit en cette qualité la campagne de i 792. 
Il quitta cette arme et devint colonel de dbasseurs. 
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Fait prisonnier en 1794 à la bataille de Macio- 
wice, il fut enfermé avec ses compagnons d'in-> 
fortune dans les casemates de Saint-Pétersbourg. 
Il en sortit en 1797, passa en France, et fut em- 
ployé dans la légion d'Italie sous Dombrowski ; il 
passa dans celle du Danube sous Kniaziewicz, de- 
vint adjudant-commandant et fit, comme chef de 
brigade, la campagne de 1800. Il se rendit en- 
suite à Paris, où il se livra avec assiduité à l'étude 
des sciences exactes. Il reprit du service en 1806, 
et entra comme général de brigade dans la nou- 
velle armée polonaise. 

Sokolniçki était instruit, capable ; d'une acti- 
vité extraordinaire, d'une bravoure à toute épreuve, 
d'une présence d'esprit remarquable dans le 
danger; plein d'audace dans ses conceptions mi- 
litaires, il semblait être appelé à de hautes desti- 
nées. Son caractère froid et réservé, lui concihant 
plutôt l'estime que la bienveillance de ceux qui 
l'entouraient, lui fit plus d'un envieux. Au temps 
dont nous nous occupons, il avait quarante-neuf 
ans ; il se développait alors dans son âme une am- 
bition qui le portait à entreprendre les plus 
grandes choses : c'était un aspirant au généi^^lat ' 
en chef. 

Fiszer était général de brigade et chef d'état- 
major de l'armée. Il avait servi dans Tarmée po- 
lonaise dès ses plus jeunes années , et s'était formé 
sous Kosciuszko, dont il avait été l'aide de camp 
pendant les campagnes de 1792 et 1794. Fait pri- 
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sonnier avec le dictateur, il (iit emmené en capti-* 
vite avec lui. Il recouvra sa liberté en 1797, pasaa 
en France, fut employé comme colonel dans la 
légion du Danube sous KnaÂewicz, et eut fe 
malheur d'être fait prisonnier par les Autrichiens. 
Pendant la campagne de 18(M) , il rentra dans 
sa famille après une longue captivité , et lors- 
qu'en 1806 la victoire d'Iena conduisit Tempereur 
Napoléon à Berlin, il fat un des patriotes polonais 
qui se rendirent auprès de ce prince pour ren- 
gager à marcher sur Posen et à seconder Finsur- 
rection de la Grande - Pologne^ Piszer reprit 
alors du service, et fat fait général de brigade 
en 1808, lors de Torganisation définitive de l'ap- 
niée du duché de Varsovie. En 1809, Il avait 
environ quarante ans. II était aussi apte aux 
travaux de cabinet qu'au service des camps. 
D'un caractère froid et d'un esprit méthodi- 
que, ami de l'ordre et d'une stricte subordi- 
nation, il était éminemment utile au général 
en chef, qui se reposait sur lui de tous les dé- 
tails du service : c'était un excellent chef d'état- 
major. 

Pelletier avait constamment servi en France , et 
n'était passé au service de Pologne qu'au commen- 
cement de 1809. Entré dans l'artillerie à dix-sept 
ans, il avait fait sous la république les campagnes 
de 1792, 1793, 1800 et 1801, et sous l'empire, 
celles de 1805 , 1806 et 1807. Plein de mérite 
et d'instruction , il était parvenu 'à trente ans an . 
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grade de colonel. H jouissait de la confiance par- 
ticulière de l'empereur , et fut en 1808 envoyé 
dans le duché pour conunander l'artillerie polo- 
naise. Pellctieâp n'avait que trente -deux ans au 
mœnent des événements que nous décrivons. 
D'un courage imperturbable au milieu des plus 
grands périls , laborieux dans le cabinet , plein 
de prévoyance dans le conseil, il était destiné à 
jouer un grand rôle dans cette campagne mémo- 
rable, et «a qualité de Français rehaussait encore 
son influence; car, d'un côté, il pouvait servir 
d'intermédiaire ^itre le chef de l'armée polonaise 
et Napoléon, et, de Fautre, de conciHateur entre 
les généraux polonais, dont les rivalités pouvaient 
produire une division dangereuse. 

Tels étaient les hommes influents qui étaient 
prindpalem^it appelés à seconder Poniatowski 
dans la lutte difficile qu'il allait soutenir. Après 
eux venaient, en seconde hgne, quelques généraux 
et un grand nombre d'offîders supérieurs qui 
commandaient les corps , ayant acquis , dans les 
dernières guerres , des connaissances pratiques et 
théoriques qui les rendaient parfeitement capables 
de les diriger. 

Poniatowski s'occupa d'abord de réorganiser 
son armée. Les bataillons et les escadrons furent 
complétés par des hommes tirés des dépôts ; une 
compagnie d'artillerie à pied, détachée des gar- 
nisons des places, joignit Farmée, qui alors était 
.ainsi wmp^tée : 
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EWANTEIUE. 

l«r régiment 2 balaillons. 

2« id 2 id. 

3' id 2 id. 

6* id ^ 3* id. 

8* id 2 id. 

12' id. . • • 2 id. 

Total 13 bataillons. 

CAVALERIE. 

l«r régiment (chasseurs) 3 escadrons. 

2« id. (lanciers) 3 id. 

3« id. ( id. ) 3 id. 

5' id. (chasseurs) . ^^. • . 3 id. 

6* id. (lanciers) 3 id. 

». ■ > 

Total 15 escadrons. 

ARTILLERIE. 

4 comp. d'artillerie à pied» servant chacune 6 pièces. 24 
2 id. id. achevai, id. id. 4 id. S 

Total. . . . 32 pièces. 

En admettant que les troupes du génie du train et des ambu- 
lances eussent une force analogue, et évaluant chaque bataillon 
à 800 hommes et chaque escadron à 2â0, on obtient un chifljre de: 

Infanterie 10,400 hommes. 

Cavalerie * 3,750 

A quoi on doit ajouter pour les armes 
spéciales et le train 1,000 

Total. . • . 35,150 hommes. 
En déduisant pour les non combattants. 1 ,150 
Il restait en présents sous les armes. . . 14,000 hommes*** 

♦ Ce régiment avait peu souffert à la bataille de Haszyn, et ve- 
nait de recevoir 800 recrues. 
** Les troupes de Poniatowski avaient pfis^éd^ le çopasi^iice* 
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Le prince s'occupa aussi , conjointement avec 
le gouvernement, de l'organisation des nouvelles 
levées. Les départements de Ploçk et de Lomza 
venaient de fournir chacun 300 chevaux , le dis- 
trict d'Ostrolenka avait donné un bataillon de chas- 
seurs tirés de la population du pays connu sous le 
nom de Kurpié, qui s'occupe continuellement de la 
chasse. Poniatowski envoya le général Niemoiewski 
à Lomza et le général Hauké à Ploçk, pour organi- 
ser ces nouvelles levées. 

Cependant Ferdinand conservait toujours l'es- 
pérance de se rendre maître de la tête de pont 
de Praga, qui lui aurait facilité le passage de la 
Yistule. Néanmoins cette opération était deve- 
nue plus difficile depuis la convention, l'artil- 
lerie ne pouvant jdus appuyer , du côté de Var- 
sovie, l'attaque des troupes autrichiennes qui 
auraient tenté de l'enlever d'assaut. Ferdinand 
conçut pourtant le projet de s'en emparer , en 
détachant sur la rive droite du fleuve son 
avant-garde , aux ordres de Mohr. Le 24 , cette 
avantrg^irde • traversa la Vistule près de Kar- 
czew , sur des bateaux , et se porta en avant. 
Mohr^ ayant raUié les deux escadrons de hussards 
qui se trouvaient à Okuniew, disposait alors de 
cinq bataillons d'infanterie et de huit escadrons 
de cavalerie, que l'on peut évaluer à environ 

ment de. la guerre sous les ordres du maréchal Bemadotte qui 
commandait le 9' corps de la grande armée ; mais il faisait des 
.raB09ris directs au prince de I^eufcbâtel. 

12 
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6,000 hommes. Avec ce faible corps , il devait , en 
même temps , observer l'armée de Poniatowski et 
enlever Praga. Il détacha sur sa droite , Vfers Ba- 
dzymfli, deux bataillons (chasseurs valaques)etdeux 
escadrons de hussards, qui occupèrent ce boiii^, 
pendant qu'avec le reste de ses troupes il se por- 
tait directement sur Praga. Arrivé le 25 devant 
la tête de pont , il somma Hornowski de capitu- 
ler. Le commandant polonais regeta ses propo- 
sitions, et Mohr se mit en devoir de la bloquer. 
.Voulant l'enlever le lendemain, il fit occuper 
par un de ses bataillons et six pièces, les hau- 
teurs de Szmulowszczyzna , pendant que lui- 
même , à la tête de deux autres bataillons et de 
8ÎX pièces , campait près de Grochow : sa |ca- 
Valerie faisait la chaîne autour des retrandie- 
ments^ et les investissait de toutes parts. Dam 
cette position, le général autrichien était séparé du 
gros de l'armée de l'archiduc, et n'avait pas de 
pont pour assurer sa retraite. 

Poniatowski, inforimé du mouvement o^eiiUf de 
Mohr, résolut d'attaquer ce général-. Ne pouvant pas 
néanmoins supposer que celui-ci ne fut pas sout^u 
par des forces plus considérables , il ne voulut s'a- 
vancer qu'avec circonspection. 

Le prince fit les dispositions suivantes : le 25 
au soir, les troupes destinées à attaquer Mohr eurent 
ordre de se mettre en mouvement sur trois colon 
nés ; la première , conduite par le généraj SokoL 
niçki^. et composée du i2* régiment d'infantacie. 
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du ft* de cavalerie, de deux pièces d'artillerie à 
cheval, devak se porter de Modlin par labloniia 
gur Grochow ; la deuxième, commandée par le 
général Kamiuski, formée du l^'^ régimout de chas- 
seurs et de deux escadrons du 3* de lanciers, de- 
vait s'avancer de Zegrze, par Nieporent, sur la dl- 
reetion d'Okuniew ; la troisième, aux ordres du 
colonel Sierawski, composée d'un bataillon du 
6' régiment d'infanterie et d'un escadron du 3* 
de lanciers, soutenue par deux pièces d'artillerie 
à cheval , devait se diriger de Sieroçk sur Radz^- 
min. t]eUe-ci était suivie par le général Dom- 
browski , qui marchait à la tête du 5* de dhas- 
seurs et du 6* de lanciers. Ces trois colonnes , 
«'avançant en silence, devaient éviter la rencon- 
tre des patrouilles ennemies , afin de surprendre 
les Autrichiens, pendant que le prince Poniatowski 
occuperait', à la tête de son corps d'armée, Nie- 
porent et lablonna. En même temps le niajor Kru- 
kowieçki, profitant de l'obscurité de la nuit, de- 
vait passer la Vistule près de Modlin, à la tête 
d'une compagnie du 3* d'infanterie, et inquiéter 
les Autrichiens sur la rive gauche, afin de diviser 
leur attention. 

Ces dispositions eurent un pleiil succès. La co- 
lonne de Sierawski se présenta à minuit devant 
Radzymin. Ce bourg , situé dans une clairière, était 
entouré dé tous côtés par des bois, à une distance 
d'environ mille toises (1,950 m.). Sierawski prit 
position à la lisière de ces bois , sur la route de 
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Sieroçk , dirigea une compagnie de grenadiers 
sur Badzymin , afin de reconnaître la position 
de l'ennemi. Après avoir exécuté sa missioli et 
échangé quelques coups de fusil avec les af ant- 
postes autrichiens , le capitaine qui commandait 
cette compagnie , rejoignit Sierawski. Les in- 
structions de celui-ci lui enjoignaient de laisser 
libre . la route de Radzymin à Grochow , afin 
que, si les Autrichiens se retiraient de ce côté, 
ils tombassent dans les embuscades que le gé- 
néral Sokolniçki , qui les attaquerait au même 
moment à Grochow, devait leur tendre. Mais ce 
général avait une distance de 4- milles à parcourir 
pour arriver en présence de Mohr ; il ne put 
l'attaquer qu'à la pointe du jour. Sierawski jugea 
donc convenable de ne commencer ses opérations 
que le 26 au matin. Vers six heures, le canon de 
Sokolniçki se fit entendre ; il se mit en devoir de 
commencer l'action. Il détacha le capitaine Ry- 
binski à la tête de sa compagnie, et lui ordonna 
de pénétrer dans le bourg , pendant que le ca- 
pitaine Woîakowski , se mettant en mouvement 
sur la droite avec deux autres compagnies , y pé- 
nétrerait de son côté. Il poussa lui-même en avant 
avec le reste de ses forces et prit position vis-à- 
vis de la route de Grochow , afin d'être à même 
de soutenir l'attaque de ces deux détachements. 
Rybinski et Woiakowski exécutèrent leurs in- 
structions avec précision ; ils forcèrent l'entrée de 
Radzymin, et pénétrèrent dans l'intérieur -de ce 
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bourg. Les Autrichiens se voyant menacés sur deux 
points , se hâtèrent de l'évacuer , et se retirèrent 
parla route d'Okuniew; quelques détachements 
de leur infanterie qui ne purent suivre assez promp- 
tement leurs colonnes , se jetèrent dans les mai- 
sons et Tes granges dé Radzymin. La compagnie 
de Rybinski les y força et les contraignit à rendre 
les armes. L'escadron du 3* de cavalerie se mit 
bientôt après à la poursuite des Autrichiens. 
Ceux-ci s'étaient arrêtés daiis un taillis ; leur infan- 
t^ie était rangée sur deux colonnes , et couverts 
par deux escadrons de hussards. A peine la ca- 
valerie polonaise avait-elle débouché, que ceux- 
ci la chargèrent et la ramenèrent en désordre 
sur Radzymin, où ils pénétrèrent. Le capitaine 
Rybinski , qui avait rallié sa compagnie sur la 
place du marché , les reçut par un feu bien 
nourri et les oblige de se replier sur le gros de leurs 
troupes. Sierawski se porta alors à la tête de sa ré- 
serve sur la route d'Okuniew, et y prit position ; il 
fit mettre ses deux pièces d'artillerie à cheval en bat- 
terie et tirer quelques coups de canon sur l'infanterie 
ennemié,qui se retira sur Okuniew.Les Autrichiens 
eurent dans cet engagement 200 hommes hors de 
combat et 130 prisonniers, et les Polonais environs 
50 hommes tués ou blessés. Dombrowski rejoignit 
Siejrawski à 11 heures , lorsque le combat était fini. 
De son côté, le général Spkolniçki avait marché 
toute la nuit. Après une halte d'une heure à la- 
blpnud U détacha par les bois le Ueutenant-co^ 
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lonel Fredroy du 2^ de cavalerie ^ avec son escadron 
et une compagnie de voltigeurs du 12% pour couper 
la route de Grochow à Milosna , par laquelle il 
supposait que Mohr devait se retirer , afin de le 
menacer sur ses derrières pendant qu'il Fattaquerait 
de firont. Le général polonais se présenta le 26 , à la 
pointe du jour, devant Praga, et quoique ses trou- 
pes fussent fatiguées par une longue marche, il atta- 
qua sans hésiter le bataillon autrichien qui occu- 
pait la position de Szmulowszczyzna ; il le culbuta 
et le força à se retirer, en toute hâte sur la posi^ 
tion qu'occupait Mohr. Celui-ci, qui avait déployé 
ses troupes en arrière de Grochow, sur des ma-» 
melons de sable , appuyait sa droite à des bois 
et sa gauche à des marais qui touchent à la Yis^ 
tule. Grochow était occupé par un détachement 
d'in£anterie, et quatre pièces de canon étaient pla-. 
cées à la tête de ce village, et quatre autres plus 
à droite. Sokolniçki avait débloqué Praga et 
communiqué avec Hornoswki, qui lui aiuiit ^ivoyé 
ui^ compagnie de voltigeurs. Ses forces cependant 
ne s'élevaient pas à plus de 2,000 hommes soutenus 
par deux pièces de canon, et Mohr pouvait lui oppo- 
ser 4,000 hommes et douze pièces ; mais le général 
polonais comptait sur l'arrivée de Fredro; il ré- 
solut de marcher contre les Autrichiens. Après 
avoir fait prendre un peu de repos à ses troupes, il 
se porta sur Grochow , son infanterie déployé à 
droite de la grande route, son artillerie en tête, 61 
ses deux escadrons de cavalerie échelonné» sur m 
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gauche. Dès le premier coup de canon, toute la 
population de Varsovie fut dans une agitation 
extrême ; le peuple se porta en foule sur les rives 
de la Vistule , accompagnant de ses vœux les ef- 
forts des troupes nationales. La garnison autri- 
chienne était sous les armes , et Farchiduc Ferdi- 
nand suivait , des fenêtres du château, avec une 
vive anxiété , les phases d'un combat qui devait 
décider du sort de Mohr , qu'il avait si impru- 
demment jeté sur la rive droite du fleuve , et aur- 
qud il ne pouvait porter aucun secours. Les sol- 
dats de Sokolniçki témoins du mouvement qui ré- 
gnait sur l'autre rive , redoublaient d'ardeur pour 
répondre à l'attente de leurs compatriotes . L'in- 
fanterie aborda à la baïonnette la position enne- 
ùiie, en même temps qu'un escadron chargea la ca- 
valme de Mohr , et enleva les pièces qui étaient 
placées en avant de Grochow. Il allait les emme- 
ner, lorsque l'infanterie autrichienne arriva à leur 
secours et le força à lâcher prise. 

L'attaque avait été si impétueuse, que les Autri- 
chien» furent oUtigés d'évacuer le village de Qrzy- 
bow et de se repher sur Grochow . Sokolniçki les sui- 
vit ; les deux cavaleries se chargèrent à plusieurs re- 
prises aVec des succès balancés. Si Fredro fût arrivé 
sur ces entrefaites , la déroute de l'ennemi eût été 
entière ; mail Fredro, obligé de parcourir des routes 
détestables, de traverser des marais fangeux, ne put 
déboucher qu'à l'entrée de la nuit. Son apparition 
néanmoins obligea les Autrichiens de hâter leur 
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traite sur Karczew. Leur in&nterie se débanda 
dans les bois, et si^Sokolniçki eût pu les poursuivre^ 
il leur aurait fait bon nomhre de prisonniers. 
Leur perte dans ce combat fat assez forte : elle s'éle- 
va à 100 morts et à quelques centaines de blessés ; ils 
laissèrent aussi au pouvoir des Polonais 116 prison* 
niers. La perte des troupes de Sokolniçki fut com- 
parativement peu considérable. 

Le général Kaminski, en attendant , avait marché 
par Niéporent sur Okuniew, et ramassé une centaine 
de prisonniers. De son côté, le major Krukowieçki 
avait passé la Yistule ; il s'était avancé jusqu'à 
Lomazy pendant la journée du 26 , et avait porté 
l'alarme dans Varsovie. La nuit suivante, il se re- 
plia sur Modlin , sans avoir éprouvé aucune perte. 

Les Autrichiens se retirèrent de toutes parts en 
désordre. Leur perte totale, dans cette journée, 
peut être évaluée à 1200 hommes. 

Le prince Poniatowski aurait dû sans doute pro- 
fiter de ce succès , chercher à acculer Mohr à la Yis- 
tule, et enlever les troupes qui lui restaient; mais 
il ignorait le véritable état des choses : il ne yippo- 
sait pas que Mohr eût hasardé un mouvement si té- 
nïéraire que celui de se porter sur la rive droite delà 
Vistule sans être soutenu , sans même avoir sa retraite 
assurée sur la rive gauche. Il craignit de s'avancer 
trop loin ; non-seulement il arrêta sa poursuite, 
mais il rétrograda vers la Narew, et réunit ses forces 
principales en avant de Sieroçk, ne laissant qu'une 
avant-garde, aux ordres de5okolniçki,[ài|^dzymia 



EN POLOGNE. 1S6 

et à Niéporent. Le quartier général fut établi à 
Zegrze. Ce mouvement rétrograde fut inoppor- 
tun : Pooiatowski devait avant tout avoir en vue 
d'empêcher l'ennemi de s'établir sur la rive droite 
du fleuve. S'il était déterminé à ne pas marcher en 
avant, il devait au moins prendre position, avec son 
arnaée réunie, près de Praga, en faisant éclairer le 
cours de la Vistule depuis Modlin jusqu'à l'embou- 
chure du Zwider, où il pouvait supposer que l'en- 
nemi tenterait de franchir le fleuve et se tenir prêt 
à suivre Mohr , si celui-ci faisait quelque entre- 
prise, tout en se ménageant les moyens de revenir 
sur la Narew si les circonstances l'exigeaient. 
Poniatowski devait d'autant moins craindre de 
faire face à l'enuemi , qu'il se trouvait à la tête 
de 14,000 hommes , tandis que l'armée de Ferdi- 
nand était affaiblie par l'occupation de Varsovie, 
et par. conséquent beaucoup moins forte qu'^u 
commencement de la campagne. 

Mohr, voyant qu'il n'était pas poursuivi , rallia 
sea forces à Karczew où il avait réuni des ba- 
teaux. Dans cette position, il se trouvait en mesure 
de traverser au besoin la Yistule , et couvrait lea 
travaux de la tête de pont de Gora que les Autri- 
chiens construisaient à la hâte , afin de jeter un 
pont sur la Vistule. 

Si dans les opérations que nous venons de décrire 
la conduite de Poniatowski donne lieu à quelques 
critiques, celle de Ferdinand est infiniment plus 
blâmable. Le premier est trop prudent peut-être. 
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mais le second est imprévoyant et téméraire.L'archi- 
duc disposait à cette époque d'environ 30,000 hom- 
mes, y compris le corps de Brenowasky ; 10,000 
formaient la garnison de la capitale, et suffisaient 
pour la contenir : il lui en restait donc 20,000 pour 
agir contre Poniatowski et sur la rive droite de la 
Vistule. Ce fleuve est, à la vérité, un obstacle sé- 
rieux ; mais, depuis l'embouchure de la Piliça jus- 
qu^àBiélany, la rive gauche, qu'occupait l'archiduc, 
dominait la rive droite, et l'on ne peut mettre en 
doute qu'à l'aide de sa nombreuse artillerie , 
il n'eût pu fraùchir la Vistule de vive force , 
même en présence de Poniatowski. Il n'avait pas de 
pontons, mais Varsovie lui présentait toutes les 
ressources qui peuvent y suppléer. Il ne devait opé- 
rer ce passage qu'avec toute son armée réunie : 
jeter une division sur la rive droite , sans la faire 
appuyer par le reste de ses forces et sans communi- 
quer avec elle par un pont , était une opération 
des plus hasardées et des plus blâmables. 

A son arrivée à Zegrze , le prince Poniatowski 
s'occupa de prendre les mesures convenables pour la 
défense du pays , et de partager le commandement 
entre les généraux qui servaient sous ses ordres. Quel 
que fût le mérite de Dombrowski et de Zaionczek , 
leur présence à la même l'armée était plutôt un in- 
convénient qu'un avantage : une vieille rivalité exis- 
tait non-seulement entre ces deux chefe , mais même 
entre le prince et eux ; le partage de l'armée du 
duché en légions avait communiqué ce senti- 
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ment jusqu'aux soldats , et il était à craindre 
qu'il ne dégénérât en une discorde manifeste. Déjà, 
dans les bivouacs, où campaient les corps des diver- 
ses légions, des propos fâcheux avaient eu lieu ,* et 
Ton en était venu presque à des insultes. Dans le 
conseil, Zaionczek et Dombrowski énonçaient 
(TordinÊ^ire une opinion diamétralement opposée ; 
après l'évacuation de Varsovie , le premier opina 
pour la retraite sur Thorn, et le second pour une 
marche en Galicie. Les deux rivaux , il est vrai, 
donnaient au prince toutes les marques extérieures 
de déférence que commandent les obligations du 
service militaire, mais chacun d'eux se flattait en se- 
cret de lui être supérieur par sa capacité et son ex- 
périence; chacun d'eux ne pliait qu'avec peine 
devant une autorité, qu'à son avis , il eût mieux 
exercée lui-même. Le prince résolut donc de donner 
à ces deux généraux des commandements particu- 
hers , et de ne conserver sous ses ordres immédiats 
que des généraux de brigade. Dombrowski fut 
chargé de se rendre à Posen et d'organiser les nou- 
velles levées de la Grande-Pologne*, n'emmenant 
avec lui que 200 cavaUers tirés des dépôts et un 
détachement d'infanterie de la garnison de Thorn, 
avec quelques canonniers , qui devaient servir de 
cadre à ces formations. Outre l'influence per- 
sonnelle que le général avait dans une province où il 
avait si longtemps commandé, il espérait y trou- 

* Qb tut le général Pelletier qiv fut chargi^ par le p|iiice de lui 
faire cette proposition.' - 
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ver quelques élément» propipes à son entreprise : il 
comptait sur les talents militaires du général Ko- 
sinski, sur le zèle de son propre fils, Michel Dom- 
browski, et sur le patriotisme bien connu du géné- 
ral Wybiçki et Biernaçki , fondés de pouvoir du 
gouvernement dans les départements de Posen et de 
Kalisz. La Grande-Pologne était dégarnie de troupes 
de ligne , mais il s'y trouvait quelques dépôts de la 
légion deDombrowski et de Zaionczek, et les gardes 
nationales des villes de ce pays étaient en partie or- 
ganisées. 

Quant au général Zaionczek , le prince lui confia 
le commandement de ses réserves sur la rive droite 
de la Vistule, dont les garnisons de Modlin, Sieroçk 
et Praga devaient former le noyau. Les 3* bataillons 
des 1", 2% 3* et 8* régiments en faisaient partie ; les 
cadres des dépôts de cavalerie étaient cantonnés 
dans les environs , et le patriotisme des départements 
de Ploçk et de Lomza , activé par la présence du 
gouvernement du duché , assuraient à Zaionczek 
un prompt accroissement de forces. Ce général 
avait sous ses ordres plusieurs généraux de bri- 
gade ; le général Hauké , qui fut chargé du 
commandement de la rive droite de la Vis- 
tule, depuis Wyszogrod jusqu'à Wroçlawek, et 
qui établit son quartier général à Ploçk; le gé- 
néral Piotrow^ski, qui était gouverneur de Mod- 
lin et commandait de Wyszogrod à Praga ; 
Isidore Krasinski , gouverneur de Sieroçk; enfin 
le major Horfiowski, qui remplissait les fonctions 
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décommandant à Praga. Plus tard, le général Nie- 
moiowski , alors employé dans le département de 
Lomza,pritle commandement depuis Praga jusqu'à 
Mniszow. Ces dispositions feites, le prince se trouva 
à la tête d'une armée active de 14,000 hommes, 
conduits par des officiers capables et des généraux 
de brigade sur les talents et les bonnes dispositions 
desquels il pouvait se reposer : le général Fiszer , 
chef d'éfat-major du prince, ayant été blessé à 
Raszyn, avait été remplacé provisoirement par le 
colonel Rautenstrauch , qui dirigeait le travail de 
la chancellerie, pendant que le général d'artillerie 
Pelletier remplaçait réellement Fischer dans les 
conseils du prince. Le colonel Paszkowski, aide de 
camp du roi de Saxe, que nous venons de voir 
chargé d'une mission auprès de Ferdinand pour la 
convention de Praga, et qui l'avait si bien remplie, 
se trouvait aussi à l'état-major. 

L'archiduc, malgré l'échec que Mohr avait es- 
suyé, était impatient de déboucher sur la rive 
droite et de poursuivre ses opérations. Il fit hâter 
la construction de la tête de pont vis-à-vis Gora 
( situé près d'Ostrowek ) , et pressa l'achèvement 
du pont. Le régiment Baillet-Latouï* fut placé 
dans les retranchements avec trois pièces de ca- 
non. Les bateaux manquaient ; Ferdinand en 
fit venir de la haute Vistufe et les plaça sur-le- 
champ. Il fit couper les bois nécessaires pour 
lé revêtement dans les forêts de Wilanow ; mais 
elle avait chargé des Polonais de cette fourniture 
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* 

qui la retardaient autant que possible , et signa 
laient à Poniatowski les livraisons qu'il» étaient 
obligés de foire *. 

La journée du 28 se passa tranquillement. Le 
29, le général Sokolniçki, qui conuuandait l'a- 
vant-garde du prince composée du 12* régiment 
d'infanterie et de deux pièces d'artiUerie à cheval, 
se porta en avant et occupa Okuniew. Il fut sou- 
tenu dans son mouvement par le général Rozniecki, 
commandant les 2* et 5* régiments et quatre pièces 
d'artillerie à cheval. L'ennemi se retira sur Karszew 
et rompit les ponts du Zwider; il plaça ses 
avant-postes le long de ce ruisseau marécageux. 
Le 1" mai, le général Sokolniçki franchit le 
Zwider, chassant les Autrichiens devant lui, et 
s'avança sur Karczew ; Mohr évacua cette ville, et se 
retira , partie par la rive droite de la Yistule , 
et partie sur la tête de pont de Gora. Le quar- 
tier-général de Poniatowski et le gros de son corps 
d'armée se portèrent sur Okuniew. Zaionczek et 
Dombrowski accompagnaient le prince, voulant 
prendre part aux opérations de Farmée active 
avant de se rendre à leurs postes respectifs. 
Le 2 mai , Dombrowski offrit ses services et 
reçut l'ordre de se porter sur Karczew , à la 
tête du 6" régiment d'infanterie et du 6* de ca- 
valerie. Le général Sokolniçki marcha sur Dziéçi- 

* Le préfet de Varsovie , Nakwaskl , fournit à l'archiddc un in- 
génieur civil , h qui il donna l'ordre secret de retarder les tra- 
vaux. 
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now, village qui se trouvait en face de la tête 
de pont de Gora ; il y arriva à sept heures et 
demie du «pir. Le général Rozniecki s'était éta- 
bli, le i** au aoir, à Osiek, avec le 5^ de c^va, 
lerie et quatre pièces de canon : le 2^ de cava- 
lerie ) qui jËBiisait partie de sa brigade , occupa 
aloi» Wionzovyna. Dans la matinée de ce même 
jour , le 5* vint reconnaître la tête de pont d'O- 
slrowek ; un de ses détachements * s'empara 
d'un convoi de bateaux qui descendait la Vis- 
tule. Le colonel Turno, qui commandait ce ré- 
giment, reconnut les retranchements avec soin. 
Il se convainquit qu'il manquait quelques ba- 
teaux pour l'achèvement du pont du coté de 
la rive droite, et qu'un seul régiment autri- 
chien , avec trois pièces , occupait la tête de 
pont qui n'était pas encore munie de palissades. 
Il fit de toutes ces circonstances un rapport dé- 
taillé qui parvint au général Sokolniçki pendant 
sa marche sur Dziécinow. Le général le trans- 
mit de suite au prince Poniatowski, ajoutant qu'il 
était dé^rminé à enlever de vive force les retran- 
chements autrichiens. Mais le fJrince, trompé par 
de jEaux renseignements qui lui étaient parvenus de 
Varsovie, répondit à Sokolniçki qu'il avait reçu 
l'avis positif que 12,000 hommes de troupes enne- 
mies se trouvaient déjà sur la rive droite de la 
Vistule, et qu'il ne devait pas s'engager incon- 
sidéremment. Cependant, craignant la désunion 
qui pouvait exister entre Sokolniçki et Roas* 
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mecki * , il envoya le général Pelletier à Dzié^i- 
now, qu'il autorisa à agir d'après les circonstances, 
n fit aussi rallier Sokolnicki par le 6* régiment 
d'infanterie et deux obusiers servis par l'artille- 
rie à cheval, qu'il lui expédia d'Okuniew , où il 
avait établi soif quartier-général dans la soirée 
du 2. Mais ces deux pièces n'arrivèrent à leur des- 
tination que le 3 à la pointe du jour. 

Le général Sokolnicki avtiit ainsi à Dziécinow le 
6* (qui était de trois bataillons) , le 12* d'infante- 
rie ; le 5*" de cavalerie et six pièces de canon. Dès son 
arrivée, il reconnut la positioti'de l'ennemi et 
se convainquit que le rapport de Turno était 
exact; mais que les Autrichiens travaillaient 
avec activité à terminer le pont , ce qui aug- 
menta encore Timpatienc equ'il avait d'en veiiir 
aux mains. Le général Pelletier le joignit daùs la 
soirée. Tous deux furent d'avis qu'il faUait atta- 
quer immédiatement ; pendant que les troupes se 
préparaient à l'assaut , ils voulurent sommer le 
commandant. Pelletier rédigea une lettre, qiii 
portait que : « Le général Sokolnicki ayant reçu 
l'ordre d'occuper toutes les positions de la rive 
droite de la Vistule , la garnison autrichienne de- 
vait évacuer daiis une heure la tête de porit , sinon 
son commandant serait responsable des suites de 
ce refus. » 

• Le prince répétait souvent qu'il devait arrêter Sokolnicki et 
1jM>u9ser Rozniecki. 
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Cette lettre fut, à Finstant même, portée par 
le capitaine Siemiontkowski du 5* régiment de ca- 
valerie , qui fut en outre chargé de s'assurer de 
Tétat dans lequel se trouvaient les retrancliements 
et le pont de la Vistule. Le commandant autri- 
chien Czerwinka, chef du régiment Latoui^Baillet, 
retint longtemps le parlementaire : il était onze 
heures, et celui-ci ne revenait pas ; Sokolniçki était 
8wr le point d'en envoyer un second, lorsqu^enfin il 
arriva, apportant le refus du colonel autrichien. 
Celui-ci répondit par écrit « qu'il saurait bien 
« défendre le poste qui lui était confié, » Sie- 
miontkowski donna l'assurance positive que le pont 
n'était pas achevé : observé de près par les Autri- 
chiens , il n'avait pu , dit-il , s'en assurer par ses 
yeux , mais il avait entendu Czerwinka com- 
mander de chercher une barque pour trans- 
porter sur l'autre rive un officier chargé de prendre 
les ordres du général Schauroth , qui se trouvait à 
Gora. Siemiontkowski avait parlé français et feint 
de ne pas comprendre l'allemand ; les Autrichiens 
ne s'étaient pas défiés de lui et avaient donné, dans 
leur langue , l'ordre qui révéla cette circonstance 
importante. 

Les généraux Sokolniçki et Pelletier, après avoir 
ordonné aux troupes de s'ébranler, montèrent à 
cheval et se mirent à leur tête. 

Voici quelles furent, dans cette occasion, les 
dispositions du général Sokolniçki. Le jB" régiment, 
fort de trois bataillons, qui était chargé d'enlevé»' 

13 
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la tête de pont , fut partagé en trois colonnes , 
d'un bataillon chacune : la première, commandée 
par le chef de bataillon Boguslawski, s'avança le 
long de la Vistule en remontant le fleuve ; la se- 
conde , à la tête de laquelle marchait le lieute- 
nant-colonel Suchodolski , fit un mouvement sem- ' 
blable en descendant la Vistule ; la troisième, sous 
les ordres du chef de bataillon Blumer, emmena 
avec elle tous les tambours du régiment. Cet officier 
devait d'abord répandre son bataillon en tirail- 
leurs, lui faire pousser de grands cris en battant 
la charge , et attirer l'attention de l'ennemi 
de son côté ; il devait ensuite , aussitôt qu'il 
verrait que les colonnes latérales commençaient 
l'attaque , se rallier promptement et escalader 
de front les retranchements. Le 12* régiment 
d'infanterie et l'artillerie étaient en réserve, et 
le 5* de chasseurs à cheval , répandu par déta- 
chements, formait un vaste demi-cercle 'autour 
de la tête de pont, afin que rien n'en pût échap- 
per. 

n était une heure du matin. Le silence de la 
nuit n'était interrompu que par le bruit des 
charpentiers qui achevaient le pont : les colonnes 
d'attaque s'approchèrent des retranchements, à 
une portée de fusil, sans être découvertes. Aux 
premiers coups de feu tirés par la garnison , les co- 
lonnes de Boguslawski et Suchodolski croisèrent la 
baïonnette, et, s'élançant sur les retranchements , 
elles franchirent les parapets avant que rennenùpût 
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leur opposer une résistance sérieuse. La colonne de 
Blâmer, dirigée par Sierawski , commandant du 
6*, après avoir engagé une vive fusillade et at- 
tiré sur elle le feu de l'infanterie et de Fartille- 
rie ennemies , se rallia promptement , comme 
elle en avait Tordre, et franchit à son tour les 
parapets de la tête de pont. Le bataillon de Bo- 
guslawski était entré le premier dans l'intérieur du 
retranchement , qui fut bientôt envahi de toutes 
parts; une compagnie du 12* vint prendre part au 
combat. La garnison autrichienne, n'ayant pas de re- 
traite , se rallia autour des baraques de son camp 
et fit la plus vigoureuse résistance. Elle était compo^ 
sée de Belges , et d'émigrés français qui servaient 
dq)uis longtemps dans l'armée autrichienne. Elle 
se défendit bravement. Un combat corps à corps 
s'engagea et se soutint plus d'une demi-heure. Mais 
enfin le régiment Latour-Baillet dut céder, et mit bas 
les armes. Toiit ce qui restait debout fut pris ; 38 of- 
ficiers , parmi lesquels le colonel du régiment , et 
1800 sous-officiers et soldats furent faits prison- 
niers; trois pièces d'artillerie furent enlevées.. Un 
détachement autrichien qui voulut se sauver, 
fut entouré par un peloton du 5* de chasseurs. 
Le porte - drapeau du régiment se jeta dans 
la Vistule; un sous-officier de ce régiment le 
suivit dans le fleuve et lui enleva son enseigne. 
Un autre détachement essaya d'échapper sur 
un gros bateau amarré près de la tête de pont ; 
mais exposé à la fusillade de Tinfenterie polonaise, 

13. 
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il fut contraint, d'aborder et de se rendre. Le 
combat était fini au point du jour ; les prison- 
niers furent réunis et dirigés sous escorte à Kar- 
czew. Un grand nombre de blessés cou vraieot le 
terrain. Dès que la clarté du jour permit aux Ah- 
trichiens de distinguer les objets sur la rive droite , 
ils ouvrirent le feu avec 14 pièces d'artillerie. La 
position de Gora dominait la tète de pont;, les 
boulets et la mitraille pleuvaient sur les retran- 
chements. L'infanterie polonaise s'abrita dans les 
fossés ; quelques hommes seulement furent atteints ; 
mais cette canonnade, qui dura toute la journée , 
empêcha en grande partie de relever les blessés. Les 
officiers de santé polonais se distinguèrent en cette 
occasion par leur intrépidité, et posèrent quel- 
ques appareils, sous le feu même de l'ennemi. Les 
Autrichiens eurent dans cette affaire 500 hommes 
hors de combat ; la perte des Polonais, en tués et 
blessés, fut évaluée à 300. Le chef de bataillon Su- 
chodolski fut blessé. Ces pertes étaient considéra- 
bles ; on compléta les deux premiers bataillons du 6^ 
avec les soldats du 3® , et on envoya celui-ci à Sie- 
roçk pour s'y réorganiser. 

Le prince Poniatowski se rendit dans la matinée 
du 3 à Dziécinow ; il passa les troupes en revue , et 
leur donna des louanges méritées. Ayant rencontré, 
chemin faisant, les prisonniers autrichiens escortés 
par un détachement du 6* qui les menait au quar- 
tier général , il s'entretint avec les officiers et leur 
offirit une forte somme d'argent, en les priant d'ac- 
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cepter le don d'un ancien camarade*. Ces prison': 
niers furent ensuite évacués sur Praga. 

n ne manquait au pont de la Vistule que quelques 
bateaux sur la rive gauche, et il était à craindre que 
les Autrichiens ne voulussent, dans la journée du 3, 
tenter un passage -de vive force sous la protection de 
leur nombreuse artillerie. Le général Sokolniçki 
donna ordre au capitaine Soltyk, qui lui avait amené 
deux obusiers, de choisir une des faces des bastions 
nouvellement enlevés pour s'y placer à la faveur 
de l'obscurité , et brûler le pont ; cet officier se 
prépalrait à obéir , lorsque l'ennemi leva lui-même 
ce pont dans la nuit du 3 au 4 mai. 

Cette brillante victoire porta le prince à témoi- 
gner sa gratitude aux troupes par une proclama- 
tion dans la quelle il disait : 

c( Soldats, 

« Le jour du 3 mai, cher au cœur des Polonais par 
un souvenir solennel, n'a pas cessé de nous être pro- 
pice : à peine deux ans se sont-ils écoulés depuis la 
consécration de vos aigles , que déjà vous prouvez 
que vous êtes dignes de cette distinction. Aujour- 
d'hui , à deux heures du matin , l'avant- garde 
commandée par Je général Sokolniçki, a enlevé à la 
baïonnette , et sans tirer un seul coup de fusil , 
la tête de pont dp Gora , qui avait été sommée de 
se rendre. 1800 soldats , 38 officiers, au nombre 

^ Le prince Poniatowski avait éle , dans sa jeunesse , au service 
del'AatPiche. . 
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desquels se trouve un colonel, ont été faits pri- 
sonniers. Le général Sokolniçki, qui a conduit l'at- 
taque, s'est couvert de gloire ; le colonel Sierawski 
et le lieutenant-colonel Blùmer, ainsi que tous les 
officiers qui se sont trouvés à cette affaire, ont fait 
preuve d'intrépidité. Nous sommes maîtres de toute 
la rive droite de la Vistule. Soldats, je n'ai pas l'ha- 
bitude de vous flatter ; mais vous pouvez être assurés 
que vous avez égalé aujourd'hui les plus grandes 
armées ; vous avez mérité la reconnaissance de la 
patrie et la plus glorieuse récompense , la satis- 
faction du grand Napoléon. » 

La prise de la tête de pont d'Ostrowek rendit 
Poniatowski maître de toute la rive gauche de la 
Vistule ; ses partis de cavalerie poussèrent jusqu'au 
Wieprz. Les cercles de Stanislawow , Biala et 
Siedlce furent occupés par ses troupes. Il établit 
son quartier général à Wionzowna le 4 avril , et 
adressa aux habitants du pays une proclamation 
ainsi conçue. 

« Polonais ! 

« Vos compatriotes se trouvent sur votre ter- 
ritoire ; c'est sous les auspices du grand protec- 
teur de leur existence nationale, qu'ils s'en 8ont 
ouvert la route. Vous les recevrez sans doute 
comme des frères ; et nos cœurs, animés plus que 
jamais d'une même sympathie, pourront se rap- 
procher et s'entendre. Longtemps séparés par les 
désastres de notre commune patrie, sa ^oin it 



l'honneur du nom polonais resserreront les liens 
qui nous unissent. Ils serait pénible pour nous de 
vous traiter en ennemis, parce que la destinée vous 
a été jusqu'ici moins favorable qu'à nous. » 

Cette proclamation, quoiqu'elle fût écrite avec 
tous les ménagements qu'exigeaient les circonstan- 
ces, produisit un excellent effet sur les Galiciens. 

Ils s'empressèrent de fournir à l'armée de Ponia- 
towski, tout ce dont elle avait besoin et s'apprê- 
tèrent dès lors à entrer dans les rangs de leurs 
libérateurs. 

Le même jour, Poniatowski rendit compte au 
major général de ses succès et demanda les ordres 
de l'Empereur relativement aux Galiciens : <( Leurs 
« sentiments sont connus, écrivit-il, mais il ne se- 
« rait guère possible d'en faire usage , sans leur 
a donner l'assurance positive que la réunion à 
« leur patrie sera le prix de leurs efforts *. » 

* F. Bèces juatificatWes, lU. 
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CHAPITRE IV. 



L'armée polonaise apprend les victoires remportées par Napoléon 
sous Katisbonne.— Evénements d'Allemagne et dltalie.— Le colo- 
nel SlolHi^t ap|>orte au prince l'ordre d'entrer en Galicic. — 
Lettre de Ponialowski au prince de Neufchâtel; il lai rend compte 
des opérations de l'armée et de ses projets.— Plan de Ferdi- 
nand. H se décide à Taire marcher une de ses divisions sur 
Ttiorn et la Grande-Pologne. — Dombrowski arrive à Tborn, et 
la garnison envoie un détachement en Grande-Pologne. — 
Combat de Sleszyn (11 mai).— L'archiduc arrive avec la division 
Mohr devant la tête du pontdeThorn, ctVenlèvelelS mai.— fi 
somme la place de se rendre.— Réponse de Woyczynski — Fer- 
dinand canonne Thorn sans produire d'effet. — Il apprend les 
progrès de Poniatowski en Galicie, et retourne à Varvosie. — 
Kfohr marche sur Radziewo. — Poniatowski passe le Wieprz. 
—Le prince arrive le 1 1 mai à Lubartow, et y reçoit une dépu- 
lation de la noblesse galicienne.— Une lettre de Gortschakoff à 
l'archiduc est interceptée.— Poniatowski envoie Bronikowski au- 
près de rEmpereur.— Le ]>rince entre à l^ublin le 14 mai; il y in- 
stitue un gouvernement pour la Galicie.— Proclamation à 
l'armée.— Prise de Sandomir et de sa tête de pont. 



La veille de l'attaque du retranchement d'Ostro- 
wek, l'armée polonaise apprit les victoires rem- 
portées par Napoléon près de Ratisbonne ; vic- 
toires dont le colonel Stofflet, qui avait quitté le 
quartier général de l'Empereur le 24 avril, vint 
bientôt confirmer la nouvelle. Ces succès signalés 
excitèrent l'enthousiasme des soldats polonais, et les 



EN POLOGNE. 201 

«timulèrént à imiter les hauts faits de leurs frères 
d'armes. 

Nous étant uniquementimposé la tache de décrire, 
d'une manière détaillée, lés opérations des trou- 
pes polonaises pendant cette campage, nous ne ferons 
que mentionner celles des autres corps de la grande 
armée, nous bornant à un résumé que nous 
croyons indispensable pour donner à nos lecteurs 
une idée générale des événements de la guerre. 

Le 8 avril, les Autrichiens avaient commencé" 
les hostili tés , simultanément en Bavière, dans le 
Tyrol et en Italie. Partout ils avaient d'abord ob- 
tenu des avantages marqués. L'archiduc Charles, qui 
commandait l'armée d'Allemagne, s'avança jus- 
ques sur l'Isar, poussant devant lui l'armée fran- 
çaise aux ordres de Berthier ; mais l'arrivée de 
l'Empereur à Donawerth (le 17 avril), changea 
la feice des affaires. Napoléon reprit bientôt l'offen- 
sive ; il porta ses masses sur les points décisifs, et, 
du 19 au 23 avril, défit successivement, sur diffé- 
rents champs de bataille, les corps d'armée que 
l'archiduc lui opposait. Il enleva Ratisbonne, qui 
était tombé au pouvoir des Autrichiens ; il força 
l'arehiduc Charles de se retirer sur la Bohême et 
de lui abandonner le chemin de la capitale de 
l'Autriche, sur laquelle il ne tarda pas à s'avancer. 

En Tyrdl, toute la population s'était soulevée et 
avait massacré les troupes éparses qui l'occupaient; 
le général autrichien Chasteler vint soutenir les ef- 
forts des insurgés, qui se rendirent bientôt maîtres 
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de tout le pays. Mais le maréchal Le£èyre arriva 
en hâte et fit rentrer ces montagnes sous la domi- 
nation bavaroise. 

En Italie, Farchiduc Jean avait battu le prince 
Eugène à Sassile , et s'était avancé jusqu'à l'Adige ; 
mais Eugène , renforcé par deux divisions , et sti- 
mulé par la nouvelle des victoires de Napoléon» re- 
prit l'offensive, le 27 avril, et repoussa l'armée de 
l'archiduc vers les Alpes. 

Quelques soulèvements partiels avaient eu lieu, 
dans le courant d'avril, en Westphalie; Kat et 
Dornberg s'étaient mis à leur tête ; mais ces troubles 
furent bientôt apaisés par les troupes du roi Jérôme. 
Â la fin du même mois, le major prussien Schill 
quitta Berlin, à la tête de 500 hussards. H se mit en 
marche (sans l'autorisation de son gouvernement), 
et s'avança' en Saxe, appelant les peuples du noid de 
l'Allemagne à l'insurrection; ceux-ci ne répon- 
direntvqu%. faiblement à son appel, Schill parvint 
cependant à réunir un corps de 5,000 honunes sous 
ses ordres, mais il fut contenu par 1^ troupes 
v^restphahennes et hollandaises , qui marchèrent 
à sa rencontre et ne cessèrent de le harceler. 

Stofflet arriva, le 5 mai, à Wionzowna, où se 
trouvait alors le quartier général de Poniatowski ; il 
était porteur d'un ordre de Napoléon ainsi conçu : 
« Vu la distance qui sépare l'empereur de l'armée 
« polonaise , S. M. s'en rapporte au zèle du [»înce et 
« à ce qu'il fera pour l'intérêt conunun ; mais Far- 
«mée de l'empereur marchant èw Yiesn^i 1« 
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n prince doit entrer en Galicie. » Cet ordre 
avait été prévenu : tout le pays qui s'étend 
du Bug au Wieprz était déjà occupé par les 
troupes polonaises*, qui , comme nous lavons 
vu , avaient remporté de nombreux avantages. Le 
prince en rendit compte au major général , et lui 
annonça que l'ennemi avait déjà perdu 6,000 
hommes, dont 2,800 prisonniers; que l'armée de 
l'archiduc avait pris position entre Varsovie et 
l'embouchure de la Piliça , et poussé des avant- 
gardes sur Kalisz et Ploçk. Quant à lui , après 
avoir formé de nouvelles levées, les garnisons 
des places de Praga , Sieroçk, Modlin et Thorn, il 
comptait se porter avec son corps d'armée sur le 
Wieprz , firanchir cette rivière et s'avancer jusqu'au 
San. Le prince ajoutait qu'il croyait que l'archi- 
duc, afËBdbli par l'occupation de Varsovie, n'entre- 
prendrait rien de décisif; que s'il en était autrement, 
que si l'armée ennemie cherchait à déboucher par 
Sandomir, il s'établirait sur le San ou sur le Wieprz, 
et l'y attendrait pour l'attaquer au passage d'une 
de ces deux rivières , ou bien il franchirait la 
Vistule à Modlin et tâcherait de gagner Teschen 
en Silésie, afin de lier ses mouvements avec ceux de 
la grande armée. Si , un contraire , les Autrichiens, 
abandonnant le duché, se portaient en Hongrie ou en 
Moravie, il s'avancerait par la rive droite de la 
Vistule, en marchant par la grande route de Léopol 
à Krakovie, afin de suivre leur mouvement. Ponia- 
towiki demandait l'avis du^ major général relati-* 
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vement à la conduite qu*il devait suivre eh cette 
occasion, et terminait en témoignant ses craintes 
sur le mauvais vouloir des Russes, qui, s'ils se décla- 
raient contre la France et attaquaient les Polonais, 
ne lui laisseraient d'autre parti à prendre que de se 
rétirer sur Dantzig, après avoir jeté des garnisons 
dans les places du duché *. 

Ferdinand voyant que tous les efforts qu'il avait 
faits pour passer la Vistule étaient infructueux, et 
se trouvant encore à la tête de 27,000 hommes, 
voulut étendre ses conquêtes , dans les départe- 
ments de la rive droite de la Vistule , qui étaient 
entièrement dégarnis de troupes. Séparés de 
l'armée de Poniatowski par le fleuve , il calcula 
que les Polonais, ne s'étant ménagé aucun point 
fortifié sur la rive gauche, depuis Fembouchure 
du Wieprz jusqu'à Tliorn, ne pourraient ni l'at- 
taquer sur cette rive ni reprendre Varsovie. 
Jugeant ses forces suffisantes pour occuper cette ca- 
pitale, observer Poniatowski et envahir k Grande- 
Pologne , il se décida à marcher sur Thorn avec 
un corps de 6,000 hommes. Il voulait teiiter 
d'enlever cette place ou au moins de s'emparer 
de sa tête de pont , et de couper par là la seule 
communication qu'eût Poniatowski avec lés 
places de l'Oder. Cette opération n'avait pas seu- 
lement de l'importance sous le rapport militaire , 
elle avait encore un but politique , celui de 
déterminer , par l'éclat du succès , la Prusse 

* K Pièces jusUncaUYCs , IV. \ 
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et le nord de F Allemagne à embrasser la cause de 
l'Autriche. Ferdinand connaissait les négociations 
secrètes de son gouvernement avec le roi Frédéric- 
Guillaume , qui se trouvait alors à Kœnigsberg , 
et les préparatifs faits sur plusieurs points du nord 
de FAllemagne pour une insurrection dont la le- 
vée de boucliers de Schill devait être le signal ; il 
croyait que ces événements décideraient du sort 
de la guerre, et semblait convaincu que les opéra- 
tions de Poniatowski ne pouvaient être d'aucun 
poids dans la balance. Il laissa donc la Galicie sans 
défense et l'abandonna aux entreprises des Polonais. 
Les garnisons des places de Zamosc et de Sando- 
mir, ainsi que celles de Léopol et de laroslaw, n'é- 
taient certes pas capables d'arrêter leurs pro- 
grès dans cette province ; les magasins et les 
dépôts étaient à découvert; de nombreux déta- 
chements de recrues qui joignaient leurs corps 
pouvaient être facilement enlevés; enfin l'esprit 
patriotique des Galiciens , qui les portait à se 
réunir à leurs frères du duché de Varsovie pour 
combattre l'ennemi commun, présageait une in- 
surrection prochaine dans ces contrées. Mais Fer- 
dinand semblait fermer les yeux sur tous ces dan- 
gers , et n'aspirait qu'à étendre ses conquêtes 
vers l'occident. 

Un détachement de cavalerie autrichienne s'était 
emparé de Piotrkow, le 26 avril , et avait poussé 
des partis jusqu'à Kalisz; quelques volontaires 
prussiens , travestis en soldats autrichiens, étaient 
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venus Y Y joindre de Silésie*. Un autre détachement 
ennemi avait poussé, le 28 , jusqu'à Klodawa, sur 
la grande route de Pôsen. Mohr suivit au com- 
mencement de mai, la même direction et se porta 
sur la Bzura. Ce général reçut ensuite l'ordre de 
s'avancer par la rive gauche de la Vistule sur Thom, 
en échelonnant quelques troupes, le long du fleuve 
et sur la grande route de Posen. 

Le général Dombrowski avait quitté Tarméé 
du prince, le lendemain de la prise de la tête de 
pontd'Ostrowek, et s'était rendu à Thom. Arrivé 
dans cette place, il se concerta avec le général Woy- 
czynski sur les opérations ultérieures. La garnison de 
Thom devait lui fournir un détachement d'infen- 
terie et d'artillerie, qui, réuni à l'escadron de cava- 
lerie que lui avait donné Poniatowski , servirait 
de noyaux à ses formations. Mais il n'attendit pa^ 
que ses troupes se fussent mises en mouvement ; im- 
patient d'accomphr sa mission , il gagna Poseri , 
sans tenir compte des partis autrichiens qui 
battaient le pays. Il y arriva le 10 de mai ; et sans 
perdre de temps, il s'occupa de la réunion des nou- 
velles levées et de la formation des nouveaux corps ; 
et fut puissamment secondé dans l'accomplissement 
de cette tâche par Wybiçki , lieutenant du gou * 
vernement dans le département de Posen. Par 
suite des mesures concertées entre Dombrowski et 
Woyczinski, le premier détachement de troupes , 
sous les ordres du colonel Cedrowski , se mit en 

* K Pièces justificatives, V. 
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marche sur Posen le 10 mai : il -était composé de 
160 £aiitas8iii8 de ligne , 40 chasseurs à pied et 70 
cavaliers. Cedrowski rencontra le 11 , près de 
Szlesin, le major autrichien Gartenburg qui s'a- 
vançait à sa rencontre à la tête de quatre esca- 
drons de hussards , et lui barrait le passage. Le 
colonel polonais n'apercevant d'abord que celui 
des escadrons qui marchait à l'avant - garde , 
ordonna au capitaine Suminski de le charger 
avec ses 70 cavaliers. Les Autrichiens furent cul- 
butés. Mais les trois autres escadrons arrivè- 
renty au moment même, au secours du premier y 
et se jetèrent de toutes parts sur la poignée de bra- 
ves que commandait Suminski. Craignant d'être 
enveloppé, celui-ci dut se retirer sur l'infanterie, 
qui , avantageusement postée , reçut l'ennemi par 
une fusillade bien nourrie , et , ne se laissa pas 
entamer. En vain les hussards autrichiens* re- 
nouvelèrent plusieurs fois leur attaque, ils fu- 
rent toujours repoussés avec perte, et finirent 
par se retirer sur Wilatowo, laissant sur le 
champ de bataille 80 morts. Us eurent aussi bon 
nombre de blessés parmi lesquels se trouvaient le 
major Gartenburg et deux de ses officiers. Les 
Polonais n'eurent que quatre hommes tués et 
seize blessés; le brave capitaine Suminski était 
au nombre des derniers. Après cet engagement , le 
colonel Cedrowski continua son mouvement sur 
Posen et rejoignit Dombrowski. 

Cependant le général Mohr s'avançait sur Thom« 
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Klodawa et.Kutnon étaient déjà occupés par les 
Autrichiens ; Kowel, Gombin et Brzesc en Kujavie, 
le furent bientôt après. Les avant-postes ennemis 
se présentèrent devant la tête de pont de Thorn le 
14 au soir. L'archiduc, qui était parti le 12 de Vai?- 
sovie venait de rejoindre la division de Mohr, afin 
de diriger les opérations en personne. 

La ganison de Thorn renforcée par deux ba- 
taillons arrivés de Dantzig , était ainsi composée : 

le y bataillon du 10* rég. d'infant,, fort de 1,10|3 homm^« . 
le 3- id. diill* id. .id., 949 

le3« id. <iiil2« (y compris le dépôt) 1,455 
- une compagnie d'arlillerie à pied. ..... 114 

Total. .. 3,62 Ihommes, 
Plus un détachement de cavalerie. 

Le corps de la place de Thorn était, comme 
nous l'avons dit plus haut , à Fabri d'un coup de 
main,' et l'archiduc ne pouvait espérer de l'enlever 
qu'en ouvrant la tranchée. Mais les retranchements 
de la tête depont n'étaient pas en état de résister à 
une attaque de vive force ; aussi le colonel Mielzins- 
ki, qui l'occupait avec un bataillon de son régiment 
et 6 pièces de canon formant environ 1 ,000 hommes, 
avait-il reçu l'ordre de l'évacuer et de se retirer 
sur le corps de lai place dès qu'il serait sérieusement 
attaqué. Il communiquait avec la rive gauche 
par un pont de bateaux , composé de deux par- 
ties : la l'*' liait la rive gauche à un îlot défendu 
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par Un retranchement armé de plusieurs pièces 
d'artillerie ; la 2* menait' de l'ilot à la place. 
- Dans la nuit du 14 au 15 , l'arcliiduc Fer- 
dinand dont les Polonais ignoraient encore la 
présence devant Thom se prépara à l'assaut. Le 
15 ^ à quatre heures du matin, Mielczinski aper- 
çut, dans Féloignement, de l'infanterie autrichienne 
qui s'avançait en colonnes et crut que ces trou- 
pes se rendaient à Bromberg. Cependant les Au- 
trichiens détachèrent des tirailleurs vers les re- 
tranchements , et leurs colonnes s'arrêtèrent à 
quelque distance. Il s'engagea presque aussitôt une 
vive fusillade qui dura jusqu'à six heures. L'ar- 
chiduc reconnut la tête de pont, et, sans plus dif- 
férer, commanda l'escalade. Son infanterie se 
porta en colonnes, par bataillons, sur les retran- 
chements. Le mouvement, exécuté, avec rapidité^ 
fut soutenu par le feu de l'artillerie, à laquelle 
les Polonais ne purent répondre que faiblement, 
vu le petit nombre de pièces dont ils disposaient. 
La tète de pont fut emportée à la baïonnette, 
malgré la plus vive résistance, et Mielczinski fut 
contraint de se retirer sur l'ilot dont nous venoi^s 
de parler , avec son artillerie , à l'exception de 
deux pièces qui restèrent dans les sables dont est 
bordée la Vistule, et qui tombèrent au pouvoir des 
Autrichiens. 

Ceux-ci poursuivirent les Polonais jusquessur le 
pont qui séparait l'ilot de la rive droite; mais 
l'artillerie qui se trouvait sur ce point, habile- 
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ment dirigée par le chef de bataillon Hurtig, Iq( 
couvrit de mitraille et les obligea de renoncer à 
leur entreprise. Peu après, un officier parlemen- 
taire se présenta avec une* lettre du chef d'état- 
major de l'archiduc, qui Jbmmait le gouverneur 
de rendre Thom dans les vingt-quatre heures, 
faute de quoi, la ville serait incendiée. Woczynski 
répondit en ces termes : « Lorsque la viDe sera 
« réduite en cendres ; lorsqu'une brèche sera prati- 
« quée ; lorsque le dernier mur de défense sera ren^ 
>c versé ; lorsque la garnison de la place sera refou- 
« lée dans le dernier réduit, j'entrerai en arrange- 
« ment : en attendant, l'artillerie polonaise qui est 
(( en batterie, répondra à la sommation. » 

Les Autrichiens, qui avaient déployé leurs for- 
ces sur la rive gauche de la Vistule, ouvrirent 
aussitôt le feu. Une canonnade violente couvrit la 
place de projectiles ; l'incendie éclata sur divers 
points, mais fut bientôt éteint. Un petit magasin 
de foin fut seul la proie des flammes. L'artille- 
ne polonaise , qui était en position sur l'tlot et 
sur la rive droite de la Vistule, répondit avec 
vigueur au feu des Autrichiens, et finit par ré- 
duire leurs pièces au silence. Dans la soirée, l'ar- 
cfaiduc étabht son camp derrière les hauteurs qui 
dominent la tête de pont, n'occupant les retran- 
chements qu'il venait d'enlever que par un dé- 
tachement d'infanterie. La partie du pont qui 
aboutissait à la rive gauche fut brûlée par les Po- 
lonais • La garnison de Thom eut dans cette jour* 
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liée 45 hommes hors de combat et perdit 60 pri- 
sonniers; les Autrichiens comptèrent 500 morts 
ou blessés. Le colonel Brusch, chef d'état-major 
de l'archiduc , officier d'un grand mérite , fut 
tué. Les journées suivantes se passèrent à échan- 
ger quelques coups de canon. Le 20 mai les as- 
saiUants évacuèrent la tête de pont et se re- 
plièrent sur Radzeicwo; l'archiduc retourna à 
Varsovie. 

Pendant que ces événements se passaient au 
nord du duché , la cavalerie polonaise pénétrait 
dans l'intérieur de la Gahcie. Deux escadrons du 
5* se présentèrent devant Koçk, le 6 avril, et en 
chassèrent 300 hussards hongrois, après un enga- 
gement assez vif, dans lequel le brave chef d'es- 
cadron Berko fiit tué. Les hussards furent si vi- 
vement poursuivis, qu'ils n'eurent pas le temps 
de détruire le pont du Wieprz. Le 7, trois pièces 
d'artillerie à cheval arrivèrent à Koçk ; eDes furent 
mises en batterie à l'entrée du pont *, et furent 
suivies, le 8, par deux compagnies de voltigeurs du 
2* d'infanterie. Le 6* de cavalerie passa le pont 

* Le capitaine SoRyk, qui commandait ces pièces, reçut à Wion- 
zowna l'ordre du général Pelletier , de se porter sur Rock. Il de« 
manda à ce général quelle escorte l'accompagnerait : celui-ci lui 
répondit qu'il n'avait besoin d'aucune escorte; que sll rencontrait 
des Autrichiens, ce serait des fuyards qu'il devait faire sabrer par 
ses canonniers.Cefut en effet ce qui arriva : Soltyk fit 125 prison- 
niers pendant sa marche, sans brûler une amorce. Nous avons 
cru devoir rapporter ce fait, qui n'a que peu d'importance par luL 
même, parce qu'il donne une idée de la manière dont les Polo- 
nais faisaient alors la guerre. 

14* 
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le même jour ; un de ses escadrons poussa sur 
Lublin, qu'il occupa le 9; un second escadron 
se porta sur Biala, et un troisième surWlodawa, 
où devait passer un convoi d'effets d'habillements 
considérable sous l'escorte d'une colonne d'infen- 
terie. Cet escadron força de marche ; il surprit les 
Autrichiens, enleva le convoi et fit 700 prison- 
niers. La prise fut évaluée à plus d'un million. 
Pendant ces divers mouvements, la cavalerie po- 
lonaise délivra 3,000 recrues qui allaient joindre 
leurs dépôts. 

Le corps du prince Poniatowski se mit en 
marche , le 6 mai, dans Tordre suivant : L'avant- 
garde, composée des ô'' et 12* d'infanterie, du 
2* et d'un escadron du 5* de cavalerie, avec 
quatre pièces d'artillerie à cheval, sous les ordres 
des généraux Sokolniçki et Rozniecki; elle se 
porta sur la Wieprz et franchit cette rivière à 
Bobrowniki; de là eUe remonta la Vistule et 
fut ralliée à Opole par les deux escadrons du 5* 
qui avaient passé le Wieprz à Koçk. Les deux gé- 
néraux s'avancèrent ensuite jusqu'à l'embouchure 
du San dans la Vistule. 

Le prince, à la tête du gros de son corps d'ar- 
mée, se porta par Koçk sur Lublin. Le quartier 
général arriva, le 7, à Parizow ; le 10, à Koçk, et le 
11, àLubartow. Poniatowski s'arrêta trois jours 
dans cette ville; il y apprit que l'archiduc ma- 
nœuvrait avec une partie de ses forces sur la • 
Grande-Pologne , ce qui le confirma dans la ré- 
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solution de s'avancer sur le San et de pénétrer en 
Galicie *. 

Le mouvement rapide de la cavalerie polonaise 
avait fait tomber entre les mains de Poniatowski 
une lettre du général russe prince Gortschakoff , 
qui félicitait Ferdinand sur ses succès, et lui expri- 
mait l'espérance de voir bientôt les Russes joindre 
leurs efforts à ceux des Autrichiens. La présence 
d'officiers moscovites dans le camp ennemi avait 
déjà été signalée au prince; il ne put plus douter de 
la connivence, si ce n'est des deux cours, du moins 
des deux états-majors. Il chargea, sans délai, le 
général Bronikowski de porter à Napoléon la 
lettre interceptée, l'accompagnant d'une dépêche, 
dajis laquelle il s'exprimait ainsi : <* La rapidité 
« de la marche de l'avant-garde de la cavalerie 
« sous mes ordres^ a fait tomber entre mes mains 
« la lettre ci-jointe du général russe , prince 
« Gortschakoff à l'archiduc Ferdinand. Elle m'a 
« paru tellement importante pour faire connaître 
« les dispositions de la Russie, ou tout au moins 
<c des troupes russes et de leurs chefs, que je n'ai 
« pas voulu perdre un moment pour la soumettre 
(c à Votre Majesté. Le général Bronikowski, grand 
« propriétaire de la Galicie, qui sert avec nous 
c< depuis le commencement des hostilités , s'est 
« chargé de porter cette dépêche à Votre Majesté. 
« Il lui présentera en même temps les vœux que 
M m'adressent ses compatriotes de participer aux 

* F. Pièces jusUYes,Vl. 
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M bienfoits et à la protection qu'elle daigae ac- 
c( corder à l'existence nationale de la Pologne, 
u Daignez, Sire, recevoir avec bonté, l'hommage 
« le plus senti de profond respect et de reccHi- 
i< naissance. » 

L'Empereur fut indigné de la lettre de Gort- 
schakofF. Il la transmit au ministre des relations 
extérieures , qui la communiqua à l'ambassa- 
deur russe, avec une note où il se plaignait 
amèrement de la conduite du général. Celui-ci, 
interpellé par son gouvernement, répondit que, 
la guerre entre l'Autriche et la Russie n'étant 
pas déclarée, il avait cru pouvoir exprimer swi 
opinion particulière, dans une lettre confidentielle. 
Cette explication ne fut pas jugée suffisante, et 
GortschakofiF fut révoqué. 

Dès son arrivée à Lubartow, le prince fut en*- 
touré des notables du pays, qui lui témoignaient 
la sympathie des habitants. Une députation de 
plusieurs cercles vint lui présenter le vœu de ses 
concitoyens pour une réunion au duché. Le prince 
Constantin Czartoryski prit du service dans l'ar* 
mée polonaise. Grand nombre d'habitants de 
toutes les classes suivirent son exemple ; si le 
manque d'armes ne s'y fut opposé, l'armée se 
fût accrue de 20,000 hommes. 
• Les habitants du duché ne restèrent pas en ar-* 
rî^ dans cette lutte de dévouement : les levées 
en masse se réunirent à la hâte, et vinrent gamiv 
]a rive droite de la Yistule,^ qu'elles étaient anp;^ 
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lées à défendre. Les volontaires complétèrent 
promptement les anciens et les nouveaux corps. 

Le 14 mai, le prince quitta Lubartow et se ren- 
dit à Lublin, où il trouva le même patrotisme et 
le même eiithousiasme. Lublin contenait une po- 
pulation de 12,000 âmes ; c'est une des villes les 
plus considérables du pays. Le prince la choisit 
pour le siège du gouvernement provisoire des deux 
Galicies. Stanislas Zamoy8ki,qui possédait d'immen- 
ses propriétés dans ces provinces, fut nommé pré- 
sident du gouvernement, dont faisaient partie 
MM. Matuszevdç, Mionczy nski etLewinski; M.Rem- 
bielinski , préfet de Ploçk , fut chargé des fonc- 
tions d'intendant de Farmée. Lublin présentait 
alors l'aspect d'une ville de guerre. L'élite de 
la jeunesse de la province y affluait ; elle se pré- 
. sentait à cheval et armée. Le prince en fit une 
compagnie de guides, dont il donna le commande- 
ment au colonel Mionczynski. Il ordonna la forma- 
tion de trois nouveaux corps. Czartoryski et Za- 
moyski offrirent de lever à leurs frais chacun un 
régiment d'infanterie, et le cercle de Lublin s'en- 
gagea à enfermer un troisième. 

Le corps d'armée qui avait fait halte à Lublin 
le 13, continua, le 14, son mouvement sur le San. 
Le général Kaminski fut détaché sur Zamosc, à 
la tête d'un escadron du 3* 'et de deux escadrons 
du 6^ régiment de cavalerie. 

L'occupation de Lublin fut le sujet d'une nou- 
velle prodamatiioB, qui était ainsi conçue : 
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« Soldats, 

« Arrivé . en cette ville , où votre seule présence 
est un titre de gloire, j'aime à vous retracer vos 
actions passées et à vous feire connaître le but 
auquel vous devez tendre encore. Un gouverne- 
ment étranger s'appesantissait sur nous, et par- 
tout le nom polonais était presque considéré 
comme un crime, lorsque le bras victorieux du 
héros de la France, réveillant dans nos cœurs 
Fantique valeur sarmate, vous fit désirer de prou- 
ver qu'aucune considération ne saurait vous ar- 
rêter quand le bonheur de votre patrie est le prix 
de vos efforts. Le ciel a récompensé des sentiments 
si purs; celui qui écrasa vos ennemis, vous permit 
de le convaincre que vous méritiez qu'on vous 
rendît une patrie. De nombreux bataillons, dont 
la réunion seule tenait du prodige, concoururent 
à l'envi à acheter au prix de leur sang le droit 
de porter encore le nom de leurs ancêtres. Votre 
existence nationale relevée fut le prix de vos vertus 
guerrières, et la défense de votre patrie confiée 
à vos efforts, vient, d'achever de faire connaître 
ce que votre grand libérateur peut attendre de 
votre courage. Mais déjà, soldats, vous avez jus- 
tifié de si belles espérances ; , déjà un ennemi su- 
périeur en forces a éprouvé que le nombre ne suf- 
fit point . pour remporter la victoire. Vous Tavez 
prouvé sur la terre de vos frères^ et les exploits 
qui voug en ont ouvert la routç, les, convaincront 
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Mns doute qu'elle fut jadis votre commune pa- 
trie. » 

Nous avons laissé l'avant-garde polonaise à 
l'embouchure du San. Le 16 mai, les généraux 
Sokolniçki et Rozniecki se concertèrent pour 
enlever Sandomir et sa tête de pont. Cette ville , 
commandée par le lieutenant général Egermann, 
avait une garnison de 4,000 hommes, composée 
en grande partie de recrues. Le corps de là 
place était couvert par un vieux mur flanqué 
de tours , mais ce mur tombait eii ruines sur 
plusieurs points, et du côté de la porte de Kra- 
kovie , il n'avait , sur un espace considérable , 
que trois à quatre pieds de hauteur. Les Au- 
trichiens avaient obvié à cet inconvénient par 
une tranchée intérieure, qui n'était pas encore 
achevée. Ils avaient aussi fait construire quel- 
ques ouvrages avancés du côté de la porte d'O- 
patow, qui étaient assez forts , sans être cepen- 
dant complètement achevés ni fermés par la gorge. 
Sandomir était armée de vingt-sept pièces de 
canon, dont quinze de siège et douze de campa- 
gne. Les Autrichiens travaillaient sur la rive 
droite.de la Vistule à une tête de pont , composée 
d'un ouvrage bastionné de deux fronts, en con- 
struction, et de trois lunettes. Cette tête de poht 
était armée de quinze pièces. 

On voit par cette description , que Sandomir 
et sa tête de pont pouvaient être enlevées d'un 
coup 'de n^ain. Les généraux polonais résolurent 
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de le tenter. Sokolniçki , prennant le rAk le fhm 
périlleux, se chargea d'agir contre la place, et Hofr- 
imiecki d'attaquer la tête de pont. Dans la nuit du 
16 au 17 , celui-ci passa le San sur des bateaux, 
avec les 2^ et 5* de cavalerie , un bataillon du 6* 
d'infenterie , deux compagnies de voltigeurs du 8*, 
qui arrivaient de Lubbn, et deux pièces de canon. 
Sokolniçki , de son côté , ordonna au colonel Sura- 
wski de se mettre à la tête d'un des bataillons de son 
régiment (6« d'infanterie) , et de passer la Vistule, 
à un mille au-dessous de Sandomir, tandis que 
lui-même, avec le 12* d'infanterie, escadron du 
6* de cavalerie , qui arrivait aussi de Lublin , et 
deux pièces d'artillerie légère , franchirait le fleuve 
àZawichost et rejoindrait Sierawski. 

L'attaque devait avoir lieu, simultanément sur 
les deux rives, dans la nuit du 17 au 18. 

Sierawski remplit exactement les instructions 
de son chef. Il passa la Yistule dans la nuit du 
16 au 17, et prit position sur le bord même 
du fleuve, dans un pli de terrain, couvert par 
un bois , du côté de Sandomir. Ainsi adossé à la 
Yistule, sans pont pour effectuer sa r^raite, il 
attendit avec anxiété que l'heure fut vehuè. Heu- 
reusement pour lui, aucune patrouille autrichienne 
ne fat poussée dans cette direction. Sokolniçkî 
éprouva quelques retards dans sa marche; il fot 
d'abord obhgé de réunir les embarcations néeêS" 
^ires près de Zawichost, travaraa en«imte W 
lleuve, et ae porta vers le poiat ooeufié par Sîi}f. 
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nwiki. Les ^ deux colonnes réunies à cinq heu- 
res de raprès-midi, se portèrent de suite sur San- 
domir. Une patrouille de hussards autrichiens 
les aperçut alors. Elle se retira en toute hâte et 
porta Talarme dans la place. Sokolniçki , voyant 
son mouvement découvert, voulut imposer à la 
garnison et lui £aire croire qu'il s'avançait à la 
tête d'un corps considérable, ce qui lui était fa- 
cile, attendu que le jour baissait et que Egermann 
ne pouvait reconnaître exactement ses forces. Les 
deux |nèces furent mises en batterie à une portée 
de canon des ouvrages qui couvraient la porte 
d'Opatow. Quand le général eut échangé quelques 
boulets, il fit déployer ses troupes sur les hauteurs, 
vis-à-vis des redoutes ennemies, et expédia un 
parlementaire en ville , pour sommer le général 
Egermaim de Févacuer. Le commandant autri 
diien refusa. 

La nuit commençait à tomber ; Sokolniçki ^ 
l'adressant au 12* régiment d'infanterie , lui dit que 
le 6* s'était couvert de gloire, en emportant la tête de 
pont de Grora ; que le même honneur était réservé au 
12% qu'il pouvait enlever Sandomir , et renouveler 
les hauts faits de Grocho w. Officiers et soldats lui 
répondirent par de bruyantes acclamations , et se 
portèrent ^1 avant. Ils avaient devant eux, un long 
d^é. Ils le franchirent avec résolution. La tête 
de colonne , formée des grenadiers du 1*' batail- 
lon, sous les ordres du prince MarceUn Lubomirski, 
jdéboucba et ftit accueillie parun feu violent de 
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rinfanterie qui gardait l'enceinte de la place. 
EUe continua , néanmoins ; elle était suivie par le 
12* tout entier, elle s'élança d'un trait sur la 
porte d'Opatow ; celle-ci était barricadée , les 
murs étaient fort élevés , crénelés , et flanqués de 
tours. En un instant, le terrain fut jonché de morts ; 
l'intrépide Lubomierski avait lui-même perdu la 
vie. Il n'avait alors que 24 ans, et était à sa pre- 
mière camjpagne et fut vivement regretté par toute 
l'armée. 

Quelle que fût l'ardeur des assaillants , ils furent 
obligés de se mettre , en retraite et repassèrent le 
défilé en toute hâte. Ils eurent en cette occasion au 
delà de 100 hommes hors de combat. 

Cet échec ne découragea pas Sokolniçki ; il or- 
donna au 12'' de se reformer derrière la réserve, 
qui était composée du bataillon du .6e d'infanterie 
et de l'escadron du 6e de cavalerie, et résolut de 
.chercher un autre point favorable à une entreprise 
qu'il voulait terminer la nuit même. Il ordonna 
au colonel Siéra wski de se mettre à la tête de 
l'escadron de cavalerie et d'une compagnie de 
voltigeurs de son régiment, de se diriger par là 
droite sur la Vistule, et de reconnaître l'enceinte 
qui s'étend de ce côté. Il était alors nuit close; 
mais la garnison lançait continuellement des arti- 
fices pour s'éxîlairer ; le colonel polonais put re- 
coojiaître le mur d'enceinte. Il le trouva d'abord 
.en bon état ; mais, arrivé au faubourg de IÇra- 
kovie, il apprit que, dans une étendue de M* ^40 
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toiseSy Ce mur n'était élevé que de trois à quatre 
pieds, et que le fossé était comblé par des ébou- 
lemeats. Sierawski, officier plein d'intelligence et 
de résolution , n'hésita pas à se porter en avant , 
avec sa compagnie de voltigeurs; il franchit 
le fossé et escalada le mur, sans que l'ennemi lui 
opposât aucune, résistance. Plus loin se trouvait 
une, tranchée qui n'était pas même palissadée, 
mais où l'infanterie autrichienne était embusquée : 
Sierawski ne pouvait, sans imprudence, l'atta- 
quer, ni pénétrer dans l'intérieur de la place, sans 
être soutenu ; il resta donc dans la position qu'il 
venait d'occuper entre le mur et la tranchée, et 
dépêcha un officier à Sokolniçki pour lui annoncer 
qu'il avait trouvé la partie faible de la place, et 
lui demander de lui envoyer au plus tôt le reste 
du bataillon. 

Il était alors minuit , et l'attaque de la tête de 
pont par les troupes de Rozniecki venait de com- 
mencer. Un feu très vif d'infanterie et d'artillerie 
se fit entendre sur la rive droite de la Vistule , et 
cessa au bout d'une demi-heure; Rozniecki était-il 
vainqueur ou vaincu ? De là dépendait l'issue de l'at- 
taque de Sandomir , et peut-être même le sort des 
troupes engagées sur la rive gauche. Cette incertitude 
ne fut pas de longue durée : Egermann demanda à 
capituler. Les hostiHtés cessèrent ; un détachement 
du 6*, guidé par Sierawski, occupa la porte d'O- 
patow, dans l'attaque de laquelle les braves grena- 
diers du 12^ avaient échoué. 
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Roznieckiy qui, comme nous venons de le dire^ 
devait traverser le San dans la nuit du 16 au 17, 
avec des troupes destinées à l'attaque de la tête de 
pont f avait exécuté ce mouvement , et pris posi- 
lion près de Trzesnia. La journée du 17 se passa sans 
aucun engagement , et les troupes du général polo- 
nais se préparèrent à monter à l'assaut la nuit sui- 
vante. Rozniecki fit reconnaître la tête de pont par 
le capitaine Strzeleçki du 6* régiment d'infanterie, 
qui avait acquis des connaissances militaires èUSai- 
dues à l'école du génie à Vienne. Strzeleçki , dont le 
dévouement égalait la bravoure , s'avança, travesti 
en paysan, jusqu'à une portée de fiisil des re- 
tranchements*, et les reconnut parfaitement, ainsi 
que les sentiers qui traversaient les marais dont ik 
étaient couverts. Rozniecki apprit par lui que les 
lunettes avancées étaient dans un état respectable 
de défense, qu'elles étaient munies de palissades et 
fermées par la gorge , mais que la tête de pont 
était loin d'être achevée ; il appnt que les fossés 
étaient peu profonds, et qu'elle n'avait pas de pa- 
lissades. Ces renseignements le confirmèrent dans 
la résolution d'emporter la tête de pont la nuit 
suivante. Le bataillon du 6*, aux ordres de Bogus- 
lawski, fut chargé d'attaquer les lunettes n*'* H et 
3, et le capitaine Strzeleçki de lui servir de guide; 
le chef d'escadron Wlodimir Potoçki de son côté 
eut ordre de marcher à la tête des deux compa- 

* Une bêche à la main, il feignit de travailler à la terre , et 
trompa ainsi la vigilance des sentinelles autrichiennes. 
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gniee de voltigieurs du 8% et d'emporter la lunette 
n** 1. Dè« que cette opération serait terminée, les 
deux colonnes devaient s'avancer sur l'enceinte de 
la tête de pont et l'enlever. Les 2** et 5* régiments 
de cavalerie , qui formaient la réserve , devaient en 
même temps s'étendre en demi-cercle autour dé 
ces ouvrages, prêts à soutaiir les colonnes d'attaque 
si elles échouaient^ et à empêcher, en cas de réussite^ 
les fuyards de se sauver du côté de la campagne* 
La nuit étant arrivée, les troupes de Rozniecki se 
portèrent ea avant et se placèrent dans l'ordre 
que nom venons d'indiquer. Â minuit elles s'é-^ 
branlèrent ^ Bogitslawski et Potoçki à leur tête. 
ËUes marcherait en silence et s'approchèrent des 
lunettes, à une portée de fusil, sans être aperçues. 
Découvertes alors , elles furent accueillies par un 
feu d'infanterie bien fourni, soutenu par les neuf 
pièces d'artillerie qui occupaient ces lunettes. 
L'infanterie polonaise n'en tint compte. Elle 
s'élança au pas de course , et les enleva. Les 
troupes autrichiennes qui les défendaient fu- 
rent tuées à coups de baïonnettes ou posèrent les 
arques. Les deux intrépides chefs polonais mar- 
chèrent, saQs perdre un instant, sur la tête de pont^ 
qui ne fut que faiblement défendue, et dont les pa- 
rapets furent franchis avec une promptitude ex- 
traordinaire. Boguslawski et Potoçki montèrent les 
premiers à l'as^ut *. L'élan des assaillants était tel 

*- Bogulawaki avait servi dans les légions , et était un des plus 
' habiles officiers d'infanterie de Tarmée; Potoçki n'avait encore que 
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qtt'ime partie sadement de k garni^^i âutriôhîetme 
put se sauver par le pont de- Sandomir ; ell^ fat 
poursuivie avec tant de vigueur , q^e les 'Polonais 
étaient au moment d'entrer péle-méle avec elle, 
dans la place lorsqu'un ordre de leurs chefe les 
arrêta. 

Six pièces, qui étaient en batterie sur les remparts, 
tombèrent au pouvoir des vainqueurs. De la gar- 
nison de la tête de pont , qui se montait à 1500 
hommes , 500 seulement parvinrent à se retirer*; 
tout le reste fut foit prisonnier ou mis hors de 
combat. La perte des Polonais ne fiit que de 50 
hommes; mais parmi les morts se trouvait un 
capitaine du 8* et deux officiers du 6* régimeht. 

Egermann, chassé de la tête de pont et me- 
nacé sur la rive gauche , demanda à capituler, 
comme nous venons de le dire. Sokolniçki , desbn 
côté , désirait mener, au plus vite à fin une expé- 
dition hasardeuse. Un arrangement fut donc conclu 
avant le jour ; la garnison autrichienne eut douze 
heures pour évacuer la ville. Elle pouvait se reti- 
rer avec armes et bagages , et einmener avec elle son 
artillerie de campagne. Elle défila dans la soirée de- 
vant les troupes qui l'avaient battue , et se rekità sur 
la Nida. Elle était en partie composée dé Gàllicièiis : 



20 ans, et élait non-seulement un excellent omder d^artillerie, 
mais annonçait des dispositions qui devaient un jour le porter 
aux commandemenls les plus importants. Il était regardé par 
toute l'armée comme un héros gui se fraierait une voie vers Vim- 
mortalité. 
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ceux-ci n'eurent pas plutôt aperçu Tuniforme na- 
tional et les drapeaux surmontés des aigles blanches, 
qu'ils sortirent en foule des rangs autrichiens et 
se rangèrent dans ceux de leurs compatriotes, de* 
mandant à grands cris de servir la cause commune. 

Les chefs autrichiens humiliés baissèrent la tête 
et ne firent aucune réclamation. 800 hommes s'é- 
t^.ie^t ralliés à la colonne victorievse ; Ëgermann 
n'en conserva qu'environ 2,000, à la tête desquels 
il se porta sur la Nida. Sokolniçki prit possession de 
Sandomir dans la soirée du 18*; il y trouva 15 piè- 
ces de siège, qui, d'a|irès la capitulation, restaient 
au pouvoir des Polonais, et des provisions deguerre 
et de bouche considérables *. 

Dès que les troupes de Rozniecki eurent occu- 
pé la tête de pont, elles s'empressèrent d'en dé- 
truire les retranchements , et .elles y mirent tant 
d'ardeur que trois jours après tout était rasé; 
chose étrange et qui ne peut s'expliquer que par 
la conviction qu'avaient alors les Polonai» de la pro- 
chaine reprise de Sandomir par les Autrichiens. 
Poniatowski, qui avait des vues militaires mieux 
arrêtées, et qui attachait à Sandomir toute l'im- 
portance que mérite ce point stratégique, fut très 
mécontent de cette démolition; mais il n'était 
plus temps de l'empêcher lorsqu'il en fut informé. 

♦ F. Pièces justificatives, vil. 
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CHAPITRE \, 



IHmiotawskt quitte LubUn le IS^nai. •* Il marche sur Ulanow. ^ 
Pellettier détaché sur Zamosc. — Proclamation de Pouiatowski 
aux Galiciens. — Blocus et prise de Zamosc, le 20 mai. — Pc- 
Diatowski passe tes troupes de Pelletier en reviie; il laisse une 

. garnison à Zamosc, pousse sur Léopol une partie de cavalerie 
aux ordres deRaminski et réunit son corps d'armée à Sandomir. 
—Examen de la position de l'armée polonaise après la prise de 
$andomir. — Sokolni^i conseille au prince de marcher sur Ra- 
dom. — Poniatowski prend position près de Sandonûr. — Ce 
qu'il aurait dû faire. — Reconnaissance des travaux delà place 
d« Sandomir. «^ L'enceinte est renforcée, la tète de pont n'est 
pas rétablie. — Inconvénients de l'oubli de cette mesure. — Ro- 
zniecki prend Jaroslow. — Les troupes employées à celte expé- 
dition retournent sur le San. — Kaminski occupe Léopot le 
2à mai. — Rozniecki l'y rejoint le 28. •— Il fait reconnaître la 
la souveraineté de Napoléon. — Il organise le gouvernement. — 

- Blocus et siège de Czenstochowa par Grammont. — Les Autri- 
chiens repoussés par Stuart. — Ils se retirent sur Kjrakovie. — 
Diverses engagements sur la Vislule. — Poniatowski envoie 
Pelletier près de Galitzyne à Bialystok. — Position de farmée 
russe. — Duplicité de Galitzyne. — Mauvaises dispositions des 
généraux russes envers Napoléon. 



Poniatowski ne passa à Lublin que la journée 
du 14; le lendemain, il se rendit à Belzyce; le 
corps d'armée l'avait précédé sur ce point ; il se 
mit à sa tête et se porta sur Janow , où il reçut la 
nouvelle de l'investissement de Zamosc par 1% ca^ 



BU POJLOGHB. Sfi7 

Valérie de Kaminski. Domanski^ commissaire gé- 
néral des terres du majorât de Zamosc^ propriété 
de Zamoyski, qui venait d'être nommé président 
du gouvernement galicien, lui apporta des détails 
intéressants sur cette place : il lui apprit que l'en- 
ceinte n'était pas dans un état de défense conve- 
nable ; que les inondations qui constituent sa prin- 
cipale force, n'avaient pas été tendues ; enfin que, 
dans l'état où elle se trouvait, Zamosc pouvait être 
enlevée par un coup de main. 

Poniatowski n'était qu'à une forte marche de 
la place. Il chargea le général Pelletier de la re- 
connaître et de l'enlever , si la chose était possible. 
U se porta ensuite sur Ulanow, petite ville située 
sur le San , où il crut devoir attendre le résultat 
des mouvements des corps qu'il avait dirigés sur 
Sandomir et Zamosc. D'Ulanow il adressa la pro- 
clamation suivante aux Gahciens. 

« Polonais, crroTENS de la Galicie, 

M Lorsque les troupes sous mes ordres sont entrées 

sur le territoire commun à nos aïeux, j'ai cherché 
à m' assurer si vous n'aviez pas cessé de voir en 
nous des frères. La réception que vous nous avez 
faites a remph mon attente; l'enthousiasme qu'a 
excité en vous la seule vue des soldats polonais et 
votre empressement à nous prouver combien vos 
cœurs sont portés à comprendre et à partager no» 
swtiiiieiits^ noua sont garants du désir que vous 

15. 
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avez de vous joindre à nous et de partager des tra* 
vaux que l'amour de la patrie rend faciles à accom- 
plir. Des proclamations de l'archiduc Ferdinand 
m'ont appris qu'il s'efforçait d'ébranler la fidé- 
lité des Saxons envers notre roi , et tentait , 
quoique en vain , de former des corps francs 
polonais : ces procédés me donnent un droit de 
plus à vous appeler dans nos rangs, où depuis 
deilx ans , tant de vos frères briguent l'honneur de 
combattre pour la patrie et pour notre cause com- 
mune. Je ne vous dirai point de suivre leur exem- 
ple , ce serait vous faire tort que de croire que 
vous pouvez résister au penchant qui vous pousse 
à le faire ; il me suffit de vous rappeler ce que 
vos fr^es ont fait pour recouvrer leur existence 
nationale. N'oubliez point que, guidés par la seule 
confiance qu'ils mettent dans leur grand libérateur, 
ils ont couru aux armes et combattu avec persé- 
vérance, malgré les désastres qui s'appesantissaient 
sur leur pays. Songez que les effets sont là suite 
des actions, et que le mérite doit précéder la ré- 
compense. Les âmes froides et égoïstes peuvent 
seules méconnaître cette vérité ; vouons leur iri- 
différeiicè à la honte qui lui est due. 

« Les Polonais sont partout les mêmes; éprôu'- 
vés, mais non abattus, par une longue suite de 
malheurs, nous sentons d'autant plus l'obligation 
de mériter, avec les lauriers de la gloire, les cou- 
ronnes du civisme. » 

Poniatow^ski n'avait pas encore ^^u les instrue- 
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tion$ de FEmpereur sur la manière dont il devait 
envisager les Galiciens ; il ne pouvait dans cette 
proclamation, comme dans les précédentes, leur 
donner des assurances positives sur le sort futur 
du pays. Il flottait entre le désir de les voir corn- 
battre avec les troupes du duché et la crainte d'être 
obligé de les abandonner à la vengeance du gou- 
vernement autrichien. Il fut parfaitement compris 
des habitants , qui avaient le plus ardent amour 
pour la sainte cause de la patrie , et qui firent ce 
que leur devoir leur prescrivait , sans s'inquiéter 
des suites de cette audacieuse démarche. De son 
côté le prince, faisant part à Napoléon de l'enthou- 
siasme général des Galiciens, insista, dans tou- 
tes les dépêches qu'il lui adressa , sur la néces- 
sité de leur donner des assurances positives sur 
l'avenir. ^ 

Cependant Pelletier s'était mis en marche d,e 
Janow le 17, avec les 1" et 2^ bataillons du 
2'' régiment d'infanterie , deux compagnies de 
voltigpurs du S'' , une compagnie de voltigeurs 
du 6*^ *, formant ensemble environ 2,000 hom- 
mes , soutenus par deux pièces de 6 et quatre 
obusiers de 6 pouces **. Il força de marche et 
activa, l^ 18 au matin, devant Zamosc, où il rallia 
le détachement du général Kaminski, compose 

* Celle compagnie faisait partie du 3* bataillon qui était à Sie« 
rock. 

♦* Quatre de ces pièces étaient servies par l'artillerie a pied et 
deux par rartilterle à cheval. 
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d'un e8ca<kon du 3* et de deux escadrons du 6* 
de cavalerie. Kaminski, arrivé dès le 15 sur les 
lieux , avait bloqué la place et saisi les écluses 
d'inondation. Pelletier fit prendre position à ses 
troupes à un quart de mille des i^mparts et lança 
aussitôt ses voltigeurs. Ceux-ci refoulèrent les avant- 
postes ennemis dans l'intérieur de la place et oc- 
cupèrent le poste des écluses qui soutenaient la 
grande inondation sur la route de Szczebrzes- 
zyn. 

Les deux généraux montèrent ensuite à cheval 
accompagnés de Domanski , et reconnurent Zamosc; 
il leur donna des renseignements précis sur l'état 
des lieux, la force des retranchements et l'inté- 
rieur de la ville. 

La forteresse de Zamosc, construite vers la fin 
du 16* siècle pour servir de refuge contre les in- 
cursions des Tartares et des Kosaks, est située au 
bord d'un vaste marais, coupé par différents ruis- 
seaux. C'est daùs ce marais que le Wieprz prend 
sa source. L'enceinte de la place se compose de 
sept fronts bastionnés, revêtus en maçonnerie et 
d'un tracé irrégulier. La moitié de son dévelop- 
pement est couverte par des marais; l'autre 
moitié , qui s'étend entre la route de Luhlin 
et de Léopol , donne sur une plaine qui va s'â^- 
vant depuis le chemin couvert et peut être bat- 
tue à une grande distance par FartiHerie des rem- 
parts* 

Ifi» escarpes de la partie 4e l'enceûite qui i|'(h 
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tait pas couverte par les inondations avaient 
28 à 30 pieds (de 9 m. 10 c. à 9 m. 75 c.) de 
hauteur et étaient revêtues en maçonnerie; le 
fossé avait 30 pieds (9 m. 75 c. ) de largeur 
et 20 pieds (0 m. 50 c.) de profondeur. La coatE^es- 
carpe n*était pas revêtue, le chemin couvert 
* n'était qu'indiqué. La partie de la place située 
du càté des marais et des inondations avait éga** 
lement un revêtement assez élevé, à Texception 
du bastion n** 4, dont l'escarpe n'était que de 14 
fHeds (4 m. 55 c.) de hauteur, et celle du bastion 
n"* S, qui étsàt de 16 pieds (5 m. 20 c). Quoique 
les inondations ne fussent pas tendues, le terrain 
était assez marécageux pour qu'on ne pût le tra- 
verser qu'à pied et par quelques swtiers. Des «ap- 
ports positif apprirent à Pelletier que les Autri^ 
chiens s'occupaient, depuis plusieurs jours, à répa- 
rer les* parapets^; qu'ils avaient armé les remparts 
d'un nomlM*e de bouches à feu suffisant, et oonstmit 
un redan devant la porte de Szczebrzeszyn. U fut 
infonné que la garnison, commandée par le colo- 
nel Pulski, était forte de 3,000 hommes et ccw- 
posée de deux bataillons de Yalaqu^, des dépôts 
de di^rents régiments d'infanterie, d'un déta^ 
diement d'artillerie et de quelques hyssards. 

Les notions que le général Pelletier avait acqui- 
ses, lui firent penser qu'on pouvait tenter un 
coup de main du côté de Szczebrzeszyn, fit que le 
moindre retard rendrait l'entreprise plus difficiki, 
fSA fwm&titnt è l'emiemi de perfectiojuaer sesdé« 



339 CAMVAfim DB 4809 

fensei. Il fit donc iimnédiatemeat les préparatift 
de l'assaut. 

Afin d'occuper la garniscm et de lui imposer 
en canonnant la place, il ordonna au capitaine 
Sollyk de se porter en avant dans Fa^rèB-midt 
du 18, 9vec deux obusiers servis par rartrHerie 
à cheval, de mettre en batterie à une petite dis- 
tanee de }a porte de Szczebrzeszyn, et de jeler des 
obus dans Zamosc. Soltyk, fovorisè par les mai-^ 
sons et les enclos du fiauboui^, s'approcha, sans 
être découvert, à environ 300 toises (585 m.) de 
la place et ouvrit le^ feu ; mais il était trop pi^ 
des remparts pour se soutenir longtemps dans c^tte 
position. L'artillerie autrichienne lui répondit a^ec 
vigueur, et dènonta un de ses obusiers. Ne pou*- 
vant se maintenir sous un feu si vif, il se retira sur 
récluse de Szczebrzeszyn , et, changeant fréquem* 
ment de position , se couvrant d^s jardins , des 
maisons des faubourgs, il continua, avec la pièce 
q[ui lui restait , à jeter des obus dans Zamosc. Il 
parvint ainsi à porter à di^iierses reprises Tincen^ 
die dans la^tece. 

La nuit venue, le général Pelletier fit construire 
un épaulem^it près de l'écluse de Szczebrzeszyn et 
relevar l'ohusier de Soltyk par deux autres obu- 
siers, servis par l'artillerie. èr pied et commandés 
par -le capitaine Rudnicki. 

Les préparatifc de l'assaut remplirent la j#cfr- 
née dû 19. Demanski, par son zèle «t son activité 
infatigables, contribua à les mener [Htimptesmmit 
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àrterm^. 5û*KQ»ak8, aîiployé« à la correspondance 
de Fadmimstration centrale de la terre de Zamosc, 
qui étaient bien montés et équipés militairement, 
forent ormes de lances , et parcoururent les en- 
virons, afin de réimir' promptement les matérianx 
néewsaires à la M)ricatiQa des fascines et des ga- 
bions, ainsi que les échelles nécessaires pour mon- 
ter a Taisaut. Quelques volontaires, armés de fu- 
sils, de chasse, joignirent les assiégeants ; ils con- 
naissaient pm^feitement les localités et les marais 
qui avoisiBient la place ; ils servirent de gwidés aux 
troupes comnwndées pour- l?escalade. 
- Les tirailleurs ioffestirent ZamosC et «r'établirent 
dans les maisons les plus rapprochées de, la porte 
de SzczArzeszyn. Les Autrichiena tentèrent en vain 
de les déloger, ils furent repoussé^ à plusieurs re- 
pri^ies. On fusilla longtemps de part et d'aM^pe ; 
le% volontaires mirent hors de combat bon nom- 
bre dç ehaeseurs va]aques *. Pulski, s^ittendant à 
être attaqué, fit quelques préparatifs de défense : 
il gparmit de psJissades le redan qui se trouvait de- 
vant la porte de Szczebrzeszyn, et brûla le faubourg 
de Léopol, afin de démasquer le feu des rcsmparts. 
U était huit heures du soir; les f^éparatifs de 
4'asfôut étaient achevés et Pelletier venait de re*- 



* Un d'eux dont je regrette de ne pouvoir donner le nom, avait 
70 ans. H avjtitf^s servi sous. la république. Il avait ifuiUé son 
humble habitation pour avoir, diftait-il, le bonheur de tuer quel- 
ques Autrichiens. Il réussit à en abattre 18, et retourna le lende- 
naio à S0S iraEvaax de cam pagne. 
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ceToir un ordre qui lui enjoignait d'attaquer, 8ttn$ 
retard. Il forma les colonne» d'attaque. 

La première, conduite par le chef de bataillon 
Hilaire Krasinski, se composait de la compagne 
de grenadiers du 2* bataiUcMi du 2* régiment, des 
compagnies de voltigeurs des 1^ et 2^ bataifions, 
de la !'• compagnie du centre du 1*' bataillon du 
même corps et d'une compagnie de voltigeurs du 3* 
régiment. Elle fut chargée d'escalader le bastion n**4. 

La deuxième, commandée par le chef de batail* 
Ion Czyzcwski, formée de la 4« compagnie du centre 
du 2* bataillon du 2* régiment et d'une compagnie 
de voltigeurs du 3% eut missimi d'enlever le bas- 
tion n** 3» ' 

Les chefs de ces deux colonnes refurent l'ordre 
de déligner d'avance les grenadiers qui devai^it 
poBter les échelles, et de se faire précéder par quel* 
ques sapeurs munis de haches et de fascines. Il kur 
fut presoit de s'avancer dans le plus grand si- 
lence , de cacher tout ce qui pouvait briller , de 
ne pas répondre aux coups de fu^l , de pc»isser 
rapidement au pied des parapets et de monter 
plus rapidement encore. Ils devaient se former 
ensuite sur les remparts et ne s'avancer qu'en bon 
ordre dans Tintérieur de la place. La première co- 
lonne était chargée spécialement d'ouvrir la porte 
de Lubhn et la dixième celle de Szczebrzes?^. 

La troisième colonne marchait sous les ordres 
du chef de bataillon Sùchodolski. Elle était conqi- 
posée des %"" et 3' compagnies du c^irtw du T? bf^ 
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taînon du 2* ré^ment et de la compagnie de vol- 
tigeurs du 6'. Efle avait ordre de soutenir les deux 
premières ; elle devait, au besoin, se répandre en 
tirailleui*s et répondre au feu dirigé sur les colon- 
nes d'attaque, mais dans le cas seulement où le feu 
des remparts deviendrait général. 

La quatrième colonne, commandée J)ar le chef 
d'escadron Brzechvva, qui se composait delà 4* com- 
pagnie du centre du 1*' bataillon du 2® régiment, 
d'un escadron de cavalerie du 6* et de trois pièces 
de canon, devait exécuter une fausse attaque sur 
la porte de Léopol. 

La cinquième colonne, aux ordres du colonel 
Stanislas Potoçki, qui était foirmée de la compagnie 
dé grenadiers du 1" bataillon du 2* régiment, et 
des 1'*, 2* et 3' compagnies du centre du 2* ba- 
taillon du même régiment^ avec deux bouches à 
feu, avait pour mission, aussitôt que commence- 
rait l'assaut, de s'approcher de la porte de Lublin, 
de l'enfoncer à coups de canon, de l'occuper et de 
rétablir le pont. 

Enfin, iin escadron du 3* et un du 6* de cava- 
lerie, étaient placés en réserve, sur "la route de 
Lublin, pour être employés où besoin serait. 

Les colonnes ne devaient s'ébranler qu'à une 
heure du matin ; les deux obusiers placés derrière 
l'épaulement de l'écluse de Szczebrzeszyn conti- 
nuèrent de jeter des obus dans la place. A onze 
heures ils joignirent la quatrième colonne com- 
p^andée par le chef d'escadron Brzechwa, 
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A minuit et demi la quatrième était eii position 
sur la route de Léopol. Les première , deuxième 
et troisième colonnes d'attaque étaient réunies 
dans un pli de terrain à environ 700 mètres de 
la place. Le général Pelletier les fit mettre en mar- 
che, et se rendit près de ia cinquième, qui était 
placée sur la route de Lublin. 

Une demi-heure se passa sans qu'on entendit 
autre chose que les qui vwe multipliés des sen- 
tinelles autrichiennes. Enfin , quelques coups de 
fusil éclatèrent. Le général, avec la cinquième 
colonne , s'approcha de la place. Il» essuya d'abord 
quelques coups de canon à mitraille; une vive 
fusillade s'engagea, et , presque aussitôt un cornet 
de voltigeurs polonais retentit du haut des rem- 
parts. 

Les deux colonnes chargées de l'escalade étaient 
arrivées au pied des murailles et avaient dressé 
leurs échelles, sans être' aperçues. Le capitaine 
Daine*, qui Commandait la compagnie de grena- 
diers , marchait en tête de la première colonne : 
après avoir fait poser les échelles , il ordonna à un 
de ses grenadiers de monter. Celui-ci refusa ; Daine 
lui passa , sans hésiter , son sabre au travers du 
corps, et somma deux autres soldats de prendre 
la place de celui dont il avait puni la pusillanimité, 
et les suivait lui-même. L'énergie, l'in^épidité du 

* Cet excellent oflicier clail belge de naissance. Dq[>nis 179â, il 
avait servi dans Tarméc rrançaise et avait passé au service de 
f\}Iogne avec le grade de capitaine. 



chef iubju^a la compagnie; elle s'élança sur le 
parapet et l'escalada. 

Les Autrichiens surpris abandonnèrent le rem- 
part et se retirèrent dans l'intérieur de la ville. 

La a* colonne avait de son côté enlevé le bastion 
n** 3 ; toutes deux se portèrent aux portes qu'elles de- 
vaient ouvrir. Chemin faisant, elles' détournèrent le» 
pièces et désarmèrent la tFOupe qui défendait les 
remparts. Le brave Daine , avec sa compagnie de 
grenadiers , pénétra dans l'intérieur et déboucha 
sur la pkce d'armes où se trouvait alors le colonel 
Pukki -à la tête d'un bataillon de Valaques. Dès 
qu'il aperçut les Polonais , cet officier s'éh»ftça à ^ 
leur rencontre ; il se jeta sur Daine et fut désarmé 
et blessé. Ëntraïaé par son adv^saire au miheu des 
grenadiers polonais , ceux-ci le firent prisonnier, 
et s'avancèrent au pas de course sur le bataillon, 
qui mit bas les armes. 

Le général Pelletier , arrivé à la porte de Lublin, 
fit entrer l'escadron du 3* régiment de cavalerie 
qu'il chargea de se répandre dans la ville , par 
pelotons , et de disperser tous les rassemblements 
ennemis. 

La 3* colonne s'était d'abord mise en tirailleurs 
et avait répondu au feu des assiégé* par une vive 
fusillade ; elle s'était ensuite rendue maîtresse du re- 
dan qui couvrait la porte de Szczebrzeszyn , et 
avait pénétré dans la place. 

La quatrième colonne , de son côté , n'était pa» 
restée inactive. Elle avait d'abord ouvert le feii de seg 
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pièces sur la place , puis elle avait poussé de grands 
cris, des houras pour diviser Fattention de Teimeim 
pendant Tescalade des bastions n*^ 3 et 4. L'artillerie 
autrichienne lui répondit par une vive canonnade 
qui dura une demi-heure etcessa tout à coup. Le 
chef d'escadron Brzechwa s'était avancé sur la porte 
de Léopol. L'infanterie était en tête , «suivie par 
les lanciers qui avaient mis pied à terre et mar- 
chaient la lance en main. ËUe baissa le pont Içvis 
et pénétradansJa ville. Les canonniers de l'artillerie 
à cheval , qui n'étaient qu'au nombre à% vingt y 
laissèrent leur pièce à la garde de l'artillerie à 
pied; ils montèrent à cheval, entrèrept dan^ 
*Zamosc, au galop, leur capitaine en tête, et 
sabrèrent les Autrichiens qu'ils rencontrèrwt sur 
leur passage. 

La caisse autrichienne, contenant plus d'un 
miUion de florins d'Allemagne , fut enlevée , et les 
Yalaques, qui opposaient encore de la résistance, ne 
tardèrent pas à mettre bas les armes. A quatre 
heures du matin , toute défense avait cessé. PeUetier 
fit battre la générale , les troupes polonaises se 
réunirent sur la place d'armes ; la garnison autri- 
chienne fut rassemblée et dirigée sur la route de 
Lublin. Des 3,000 hommes qui la composaitnt, 
2,500 étaient prisonniers ; le reste avait été tué ou 
blessé. 46 pièces furent trouvées sur les rem- 
parts : des munitions de guerre et de. bouche , en 
grande quantité , tombèrent au pouvoir des i^in- 
queurs. ^ . • 



Ce coup de main hardi ne coûta aux assaillants 
que 30 hommes hors de combat. On ne saurait 
trop louer la résolution et la bravoure que mon* 
trèrent en eette circonstance les troupes polonaises , 
et la précision avec laquelle les cheSs exécutèrent 
les excdlentes dispositions du général Pelletier *. 

Poniatowski apprit Theureuse issue de l'assaut 
de Zamosc dans la journée du 20 ; le lendemain , 
il se rendit de sa personne dans k place, passa 
les troupes en revue et leur donna des louanges 
méritées. Un bataillon du 2* d'infanterie et un 
djètacbement d'artillerie à pied , formèrent la gar^ 
nisondeZamôsc. Doinanski, qui avait servi autre* 
fois dans l'armée polonaise , fut nommé chef de 
bataillon et commandant de la place , en récom- 
pense des services qu'il venait de rendre. Le 
général Kaminski reçut l'ordre de se porter à la 
tète des deux escadrons du 6* et de celui du 3*" de 
cavalerie sur Léopol ; le reste 'des troupes se mit 
en marche dans l'après-midi du 21 , et rejoignit 
le l^idemain le corps d'armée du prince , sur le 
San. 

Ainsi , Poniatowski avait exécuté avec rapidité 
un mouvement hardi , qui devait avoir la plus 
grande influence sur le succès de la campagne. 
Les généraux qui servaient sous ses ordres l'avaient 
parfaitement secondé : Kaminski avait empêché 
l'inondation des environs de Zamosc ; Rozniecki 
avait enk^é la tête de pont de Sandomir ; PdUetier 

* r» Pftces fustiflcatiyes» Vll^ 
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avait très bien conçu et dirigé Tescalade de 2a- 
moi8c; Sokolniçki avait exécuté avec bonheur 
une des plus audacieuses entreprises qui puissent 
être tentées à la guerre , en attaquant Sandomir 
et en forçant- la garnison autrichienne, à capituler. 

L'armée de Poniatowski occupait une exceUeàte 
position sur le San. La possession de Sandomir 
lui permettait de déboucher sur les derrières de 
rarchidftc , at de menacer ses communications 
avec Krakovie. L'occupation de Zamosc lui donnait 
la facilité d'étQ^dre ses conquêtes dans la vi^élle 
Galicie ; rien ne pouvait dés<Hinais . Tem^pécheT 
de pousser jusqu'au Dniester et aux Kappathes. 

Sokolniçki conseillait au prince de déboucher de 
JSïandomir sur Radom avec le gros de ses forces. Il 
lui représentait que l'armée ennemie disséminée 
depuis la Grande-Pologne jusqu'à Varsovie, ne pou- 
vait s'opposer à ce-mouvement. L'apchiducn'avait, 
entre la Péliça et 1^ haute Vistule, que quelques fai- 
bles garnisons ; Poniatowski pouvait facilement les 
enlever et étendre Finsurrection en avant de San- 
domir, dans un pays couvert d'immenses forets 
et habité par une population de chasseurs qui pou- 
vait fournir 2 à 3 mille tireurs habiles et tout 
armés. L'archiduc , coupé , alors , de E^rakovi^, et, 
par conséquent, de Vienne, était contraint d'évacuer 
le duché. S'il revenait- en force dans le palatintt 
de Sandomir et qu'il chassât de cette ccmtrée 
l'armée polonaise , il ne dompterait pas aisém^t 
le» insurgés qui trouveraient un refuge da|tô Jes 
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montagne de Sainte-Croix. Ces montagnes , d'un 
accès difficile, couvertes de forêts , ne sontpcati- 
eabies que pour les gens du pays. Des. partisans 
établis dans ces lieux escarpés, pouvaient faire des 
incursions cpntinuelles .dans les contrées voisines 
et intercepter les grandes routes sans courir riaque 
.d'être forcés. 

Sokolniçki ajoutait que , si par suite des événe- 
ments de la guerre , l'armée polonaise ne pouvait 
se maintenir entre la Piliça et la Vistule , elle aurait 
toujours yne retraite assurée sur Sandomir. 

Â la vérité, pour exécuter ce mouvement , 
Pomatowski ne pouvait disposer que de 8 à 9,000 
hommes , car il devait laisser des garnisens dans 
les deux places qu'il venait de conquérir; mais 
l'enthousiasme qui animait les troupes .poloi^isos 
à cette époque, et la juste confiance qu'elles 
avaient dans leur supériorité, étaient un sur 
garant que , malgré l'infériorité des .forces , elles 
pouvaient obtenir d'éclatants succès . 

Le plan de Sokolniçki était séduisant et préseur 
tait des chances favorables ; mais les vues du prince 
étaient alors tournées du côté de la vieille Galicie 
où il pouvait battre les troupes éparses qu'y com- 
mandait HohenzoUem, s'emparer des magasins 
de l'archiduc, enlever les détachements qui se 
rendaient dans les dépôts , et en recruter, son 
•armée. Il pouvait pousser Tinsurrection jusqu'au 
frontières de Hongrie et de Bukowine , la porter 
au miheu de populations prêtes à s'armer pour 
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secouer le joug de l'Autriche, et enfin profiter 
de» immenses ressources de cette riche province 
et de sa capitale. Cette opération pouvait dorer 
quinze jours et réclamait l'emploi d'une grande 
partie des forces de Poniatowski ; celles qui reg- 
terflient disponibles , ne suffisaient pas^pour picatidre 
en même temps l'offensive au nord de Sandomir. 
EmBikj si le prince adoptait le plan de Sokolniçki, 
il était à craindre que Hohenzollern ne se hâtât 
d'évacuer ses magasins au delà du Dniestr, qu'il 
ne réunit ses forces, et, appelant à lui une partie 
des troupes qui se trouvaient dans les ^ provinces 
voisines, ne se présentât avec un corps considéra- 
Ue défaut Sandomir, pendant que l'armée polo- 
naise serait engagée sur la rive gauche de la Yis- 
tule< n était à craindre qu'il ne lui coupât la re- 
traite et ne la prît entre deux feux. Ces ccmsidé- 
rations décidèrent le prince à ne pas donner suite 
au plan de Sokolniçki et à s'en teifir à celui qu'il 
avait conçu. Il poussa des détachfenents dans la 
vieille GaBcie et se tint en réserve près dje San- 
domir, pour les soutenir au besoin , et défendre 
cette pkce contre l'archiduc, ou même l'attaquer 
en franchissant la Vistuje. L'exécution de ca plan 
exigeait , avant tout , que le prince eût sur le 
fleuve un point fortifié qui servît de pivot à 
ses opérations, et lui permît d'agir sur les deux 
rivêîs. Il pouvait choisir entre Sandomir^ et Zawi- 
chost. Sandomir avait deux inconvénients : celui 
d'exiger pour sa défense une garnison de 6^000 



hommes, ce qui réduisait de moitié leê forées 
(Usponibles, et celui d'être située au-dessus de 
TemboucliuFe du San dans la Yistule,* ce qui^ 
dans le cas où une armée autrichienne aurait 
içarché siir Poniatowski , par la rive droite , le 
forçait à se retirer sous le canon de la tête de 
pont^ et à se priver de l'excellente Ugne du San 
6u à repasser cette rivière pour disputer son cours 
et se trouver par là coupé de Sandomir. 

Le prince pouvait adopter Zawichost, en dé- 
truisant Sandomir ; mais il fallait y construire une 
double tête de pont et la construire prompiiément. 
Cette nouvelle place, il est vmi, aurait eu l'avan- 
tage de ne demander que 3,000 hommes pour 
sa défense, vu qu'on pouvait restreindre son dé- 
veloppement. Elle était, d'ailleurs, couverte par le 
San sur la rive droite de la Vistule, et si Ponia- 
towski était menacé de ce côté, il pouvait prendre 
position sur cette rivière et en défendre le passage 
sans perdre ses communications avec Zawichost et 
restait à même de manœuvrer sur les deux rives 
de la Vistule. Mais la construction des retraAche'- 
ments exigeait des travaux considérables, et, se fut- 
on d'abord borné à ne construire que la lête de pont 
de la rive gaucjie, il n'était pas sur qu'on eut le 
tempg de l'achever avant d'être attaqué par les 
Autrichiens. 

Quels que fussent donc les avantages de la position 
de Zawichost sur celle de Sandomir, Poniatowski 
dut se décider pour celle-Kâ , attendu que son 

16. 
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enceinte pouvait être promptement mise en 
état de défeme , et la tête de pont rétablie avant 
que l'archiduc eût le temps d'accourir et de 
l'attaquer *. Mais, tout en sentant l'inconvé- 
nient qu'avait eu la destruction de la tête de pont, 
il ne voulut pas la reconstruire, imprévoyance 
qui amena de £lcheux résultats. Fortifier l'en- 
ceinte de Sandomir, sans rétablir la tête de 
pont, était' une piesure incomplète, une mesure 
qui . privait cette place de son importance. Po- 
niatowski ne pouvant plus, dès lors, se main- 
tenir ft cheval sur la Vistule, ni prendre à volonté 
l'offensive, sur l'une des deux rives du fleuve en 
garder la défensive sur l'autre. 

Le 22, le général Pelletier et le colonel Mallet 
firent la reconnaissance de Sandomir * ils firent 
entreprendre les travaux les plus urgents pour 
mettre la place en état de défense , ils ordonnèrent 
d'élever un nouveau retranchement devant la 
porte d'Opatow, firent palissader tous les ouvra- 
ges avancés, perfectionner Fenceinte et complé- 
ter l'armement avec six pièces tirées de Zamosc. 
Le corps d'armée du prince vint prendre posi- 
tion à la hauteur de cette place, ladroite à la Vis- 
tule , et communiquant avec Sandomir par un 
pont de bateaux ; mais, faute de retranchements, 

'*' La tête de pont de Sandomir, telle que roGcu|)aient les' Autri- 
chiens, composée de deux froats, de trois lunettes, d'un profil 
de 10 à 12 pieds C3m. 25c. à 3m. 90c.) ne demandait que 2|ô00 ou- 
vrl€r$ et quinze jours de Iravail. 
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ce pont resta à découvert sur la rive droite. Le 
quartier général fut établi à Trzesnia. 

Après la prise de la tête de pont, de Sandomir, 
le prince avait détaché le général Rozniecki «ur 
laroslaw , à la tête de quatre compagnies du 8* ré- 
giment d'infanterie, des 3L^ et 5' de cavalerie et de 
quatre pièces de canon. Rozniecki se présenta de- 
vant cette ville ouverte, le 25 mai. La garnison, 
forte (le 1 ,000 hommes, avait pris position près 
du couvent de Ste-Marie, sur la route de Przeworsk. 
Sommée de se rendre, elle voulut courir les chan- 
ces d'un combat; mais quelques coups de cancn 
suffirent pour mettre en pleine déroute les recrues 
qui la composaient. 1 colonel, 20 officiers et 906 
sous-officiers et soldats furent faits prisonniers, 
laroslaw renfermait de grands approvisionnement» 
en vivres, en fourrages, et contenait d'immensea 
magasins d'habillement. La prise de cette ville 
avait aussi de l'importance sous le rapport mili- 
taire , car elle se trouvait à l'intersection des gran- 
des routes de Léopol à Krakovie et de Sandomir 
à Sambor. 

Le 26, Rozniecki reçut l'ordre de renvoyer au 
plus tôt, sur le San, les troupes qui avaient eu part 
à la prise de laroslaw et de ne laisser dans cette 
ville qu'une x;ompagnie d'infanterie pour garder 
les magasins et les évacuer sur Lublin et Zamosc. 
Lui-même se mit en route pour Léopol, à la tête 
^s compagnies d'élite des 2* et 5* de cavalerie. 

La capitale de la vieille Galicie avait été évacuée 
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le £2 mai 9 par le prince de Hofaeozolleni, qui, ayec 
2,000 hommes de nouvelle levée, se replia sur 
Stanislawow, à l'approche des coureurs de Ka- 
isittski; celui-ci occupa la ville , le 23, sans éprouver 
aucune résistance . Bozniecki fit son entrée à Léopdi 
le «28 ; la population l'accueillit avec joie. Les pro- 
priétaires des cencles «avironnants, beureuj d'être 
délivrés de la domination étrangère, et pleins de zèle 

* 

pour la cause nationale, accoururent près de lui.* 
Parmi eux se faisaient remarquer Ignace Potoçki, 
maréchal du grand-duché de Litvanie , le priflice 
Mathieu lablonowski, François Mlocki, castellan 
de Wolhynie, Stanislas Tarnowski, Ignace Cetner, 
SpBûa. Uruski, Ignace Krosnowski, Joseph Dzierzr 
kowski , Bonaventure Fredro, Théodore Potoçki, 
palatin de Bdz, et son fils Adam Potoçki *, qui leva 
un régiment de cavalerie à ses frais. Adam Potoçki 
était fort populaire ; son caractère et ses talents lui 
conciliaient l'estime générale. La jeunesse la piuë 
disânguée de ées contrées s'engagea à l'envi dans 
scm corps. La ville de Léopol voulut aussi lever des 
troupes ; les plus riches propriétaires de la pro- 
vince versèrent dans les caisses pubhques de fortes 
sommes pour faire face aux frais d'organisation. 
Tout le pays était en mouvement, et l'insurrection 
s'ét^odait déjà jusqu'au Dniester et au Zbrucz 



* Il avait servi dès l'âge de 16 ans comme aide de camp de 
Kosciuszko et avait re^u une distinetion hoooiifiqae du 4hef de 
rinsurreclion pour sa belle conduile, à la bauiiie de Szczekociny, 
as 1704. 
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(frontière de la Podolie). Partout où paraissaient lep 
détadienoLtots de la cavalerie polonaise y la popu- 
lation courait aux armes. 

Rozniecki adressa de Léopol une proclamatioB 
aux Galiciens, dans laquelle il annonçait qu'il oo« 
eupait le pays au nom de l'empereur des Français, 
et que les armes d'Autriche devaient être partout 
remplacées par les aigles françaises *. * Afin d'éviter 
les désordres que pouvait amener un changement 
de gouvernement, on maintint le^ autorités au- 
tridiiennes; mais on leur adjoignit un certain* 
nombre de citoyens notables du pays, et on exi- 
gea qu'elles prêtassent serment de fidéhté à i'em- 
.pereur Napoléon. Le colonel Bleszynski , aide de 
camp du roi de Sa^e , fut ncmimé commandant de 
la place de Léc^l , dont la garnison fut formée 
de quelques troupes de nouvelle levée et d'un dé- 
tachement de cavalerie polonaise. L'escadron du 
3* 'de lanciers qui avait accompagné le gébéral 
Kammdd, reçut ordre de se porter sur le Dnies- 
ter, n était commandé par le chef d'escadron 
Strzyski, officier d'une rare capacité, que l'on 
chargea d'organiser l'insurrection au midi de Léo- 
pol. B.ozniecki, ainsi que le général Kamienski, 
retoumèsent sur le San, avec tous le& autres esoa- 

* Cette mesure avait été ordonnée afin de rassurer le gourne- 
ment russe sur la future incorporation de la Galicie au duché 
de Varso^^, qu'il craignait par dessus tout. On savait ato« que 
^alytHUie allait entrer en GfiUcie et Ton craignait un conflit des 
troupes russes avec les troupes polonaises, si les première^ 
voyaient Vaigle de Pologne remplacer ceUe de l'Autricliç. 
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drom de cavalerie qoi les avaient accompagnés. 

Le prince Poniatowski annonça au major ^èBér 
rai les succès qu'il venait de remporter, et lui 
transmit la proclamation qu'il avait adressée aux 
Galiciens; il lui annonça en même temps qu'il ne 
croyait pas tarder à être attaqué, et que les démon- 
strations de l'archiduc, pour forcer le passage de 
la basse Vistule , n'avaient d'autre but que de lui 
donner le change. 

Dans le courant de mai, les Autrichiens avaient 
tenté, à plusieurs reprises, de franchir la Yistule ; les 
forées réunies sous les ordres du général Zaionczel; 
les en avaient constamment empêchés. Ce général 
disposait de 9,000 hommes de levées en masse, 
dont 2,000 excellents tireurs armés de fusils de 
chasse et 800 cavaliers, appuyés par plusieurs ba- 
taillons de ligne , qui formaient les garnisons des 
places. Des engagements plus ou moins vifs eurent 
lieu.Le général Piotrowski repoussa l'ennemi à Wy- 
choczetà Wyszogrod; Hauke battii les Autrichiens 
à Dobrzyn , à Nieszawa , à Tokary et à Wloclawek; 
un combat plus important encore fut Uvré le 15 
mai dans l'ile de Tokarowka, près de Plo^. . 

La Vistule , qui , sur ce point , est fort large , y 
forme plusieurs îles, entre autres celle de Tokarowka 
qui est la plus étendue. Entre celle-ci et la rive droite 
se trouvait un îlot couvert de broussailles, connu sous 
le nom d'île de Ploçk. Les Autridbiens, qui chers 
chaient à passer la Vistule, surprirent ce posté îe 13 
mai et enlevèrent un détachement de 320 iiomme^ 



•f 
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qtA Focetipait. Ds s'établirent euxHoiémed dans cette 
île et y placèrent 500 hommes avec deux pièces de 
canon. Ploçk se trouvait dès lors compromise. L'ilpt 
n'était séparé de Tokarowka que par un bras de la 
Vistule peu profond, sur lequel était une passerelle 
à l'usage des piétons ; il était à craindre que l'en- 
nemi ne s'en emparât , et , franchissant le dernier 
bras du fleuve , ne débouchât sur la rive droite, 
Ploçk.n'élait alors défendu que par une compagnie 
d'un régiment d'infanterie de nouvelle formation et 
par la garde nationale , ce qui ne faisait en tout 
que 400 hommes. 

Le préfet du département^ Rembielinski, enga- 
gea le capitaine du 2* de cavalerie, Lagowski, qui 
se guérissait de ses blessures à Hoçk, à se mettre à la 
tête de la garde nationale et à tenter de repren- 
dre Takarowka. Lagowski n'osa l'entreprendre 
avec une troupe si peu aguerrie. Il se rendit à 
l'hôpital militaire où se trouvaient quelques cen- 
taines de blessés ; il leur fit part -de l'état des cho- 
ses. 75 convalescents demandèrent à le suivre; des vo- 
lontaires se joignirent à eux et portèrent son déta- 
chement à 200 hommes, avec lesquels il prit posi- 
tion dans l'îlot. Les jbroussailles qui le. couvraient, 
mettaient son infanterie à couvert et empêchaient 
Tennemi de s'apercevoir de ses dispositions d'at- 
taque. H embarqua le lieutenant Rokiçki avec 25 
hommes sur un bateau employé à la navigation de 
la Vistule; il fit coucher le détachement, le couvrit 
de paille et le poussa au large. Le bateau paraissait 
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chargé de mardiandises destinées àYarsovie; il dé- 
riva sur la rive gauche sans excitw d'ombrage ; mais 
aussitôt qu'il eut touché, la troupe se jeta à terre 
et s'élança sur l'île en poussant de grafids cris. 
Lagowski, avec une centaine d'hommes , se présen- 
tait de front , et le reste de son monde soutenait 
l'attaque par une vive fusillade. Les Âutrichiena 
lâchèrent le pied, et se jetèrent en désordre dans 
les barques , qui , encombrées de soldats, surchar* 
goes par le poids de l'artillerie, coulèrent à fond. 
Ceux qui n'avaient pas trouvé de refuge 'sur ces dan- 
gereuses embarcations, furent tués ; quelques hom- 
mes seulement furent épargnés par les vainqueurs 
et faits prisonniers. 

Lagowski laissa un détachement dans Tile et 
rentra à Ploçk à la tête de ses braves. La popu- 
lation les reçut à bras ouverts et leur prépara 
un banquet solennel ; mais la plupart de ces iiitré- 
pides soldats ne purent y prendre part ; leurs bles- 
sures s'étaient rouvertes , ils furent forcés de ren- 
trer à l'hôpital. 

A la même époque, un corps autridbien aux or- 
dres du colonel Grammont, fort de 1,500 hommes 
d'infanterie, de 200 chevaux, et de 7 pièces de 
canon , se présenta le 2 mai devant le fort de Gzen- 
stochowa. Le 3, il étabUt son camp près du vil- 
lage de Kamien et attaqua l'église St-Jacquesv 
située entre la vieille ville et le fort. Cette é^ise 
occupée par un poste d'infanterie , fut défendue 
avec opiniâtreté et l'ennemi repeusié avec p^rte. 



Ia 4^ dmm Taprès-midi, il renouyela son attaqiie. 
Il priti'église à dos, jeta ses tiFaiUeurs dans les mai- 
s<Mis de h nouvelle ville, qui, de ce point, s'étend 
vers le fort. Le détachement qui l'avait «i brave- 
ment défendu la veiUe , fut obligé de l'évacuer, et 
se retira sur le fort, en tiraillant avec l'infan- 
terie autrichienne^ qui s'avança jusqu'à 200 toises 
(390 mètres) des remparts. C'était là ce que vou- 
lait le commandant de la place. Il avait fait char- 
ger plusieurs pièces de douze à mitraille; il ouvrit 
inopin^ent le feu ; les Autrichiens furent rompus, 
oUagés de • se retirer en désordre avec perte de 40 
hommes tués et 100 blessés. Malgré cet échec, la 
place fut sommée le .5 mai. Refusé avec dédain, 
Grammont résolut de changer son plan d'attaque 
et de procéder en forme ; il leva son camp dans 
la nuit du 7 au 8 , et le porta près du village de 
Stradom. Le 11, il hrala une partie de la vieille 
ville. La . nuit suivante , il attaqua le couvent de 
Sainte-Barbe et remporta. Maître de ce point, 
qui .n'était éloigné du fort que de 200 toises 
(300 m.), il établit, dans la nuit du 15 au 16, 
sa première parallèle à une portée de fusil der- 
rière le couvent ; il poussa une approche sur ce 
point et le fit occuper en force par son infanterie. 
Le colonel Stuart se voyant sérieusement menacé, 
Sfâfttit la nécessité de reprendre Ste-Barbe. Le 
couvent, les murs du cimetière et du jardin avaient 
été crénelés. H effectua à la pointe du jour, une sor- 
tie et porta en avant trois compagnies du 5*" d'infon- 



252 CAMPAGlfB DE 1809 

terie, qu'il fit soutenir par une vive canonnade. 
Peut-être le couvent eût été enlevé d'emblée, $i Tin- 
fenterie polonaise avait marché droit aux Autri- 
chiens; mais elle se répandit en tirailleurs et 
engagea une fusillade qui ne pouvait amener aucun 
résultat. Plusieurs fois elle renouvella son attaque, 
et toujours elle fut repoussée. Il était une heure après 
midi, Stuart ne se rebuta pas ; il rallia sa troupe, et 
la porta en colonne sur 1« cimetière , dont la porte 
fut enfoncée. Les Polonais se reformèrent dans l'in- 
térieur, et, chargeant à la baïonnette, parvinrent 
enfin à l'occuper ainsi que le jardin. Les Autri- 
chiens, réfugiés dans l'église, s'y maintinrent jus- 
qu'au soir et l'abandonnèrent alors pour se reti- 
rer dans leur parallèle. Ils eurent dans cette 
journée 250 hommes hors de combat et 14 pri- 
sonniers. 

Ce coup vigoureux convainquit enfin Gram- 
mont qu'il faisait d'inutiles efforts; qu'une place 
défendue par une garnison si ferme et si bien 
commandée ne pouvait être forcée. Il leva le 
siège, et se retira, dans la nuit du 16 au 17, par 
Kozieglowy et Slawkow , sur Krakovie ; il avait 
perdu, dans le cours de ses opérations, près de 
500 hommes. Il laissa devant la place une arrière- 
garde, composée de 200 fantassins et 60 cavaUers, 
avec deux pièces d'artillerie, qui se mit en retraite 
dès qu'elle eut rallié les détachements qui étaient 
épars autour de la place *. . 
* V. Pièces j usUûcalives, IX. 
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Malgré ses progrès^ ea Galicie, Poniatowski n'é- 
tait pas sans inquiétude. L'armée russe tardait à 
entrer çn campagne, et laissait voir peu de dis- 
positions à l'appuyer. Il envoya le général Pelletier 
au prince Galytzine qui la commandait. 

Galytzine parut bien disposé et annonça l'in- 
tention de se porter sur Varsovie avec toutes ses 
forces et d'en chasser les Autrichiens. Le géné- 
ral lui représenta énergiquement la nécessité de 
venir au secours du corps de Poniatowski qui 
occupait l'importante position de Sandomir, avec 
des forces bien inférieures à celles de l'ennemi , 
et qui ne tarderait pas à être attaqué. Galytzine 
céda à ses instances et promit de faire marcher 
une de ses divisions sur le San. Il désigna , à cet 
effet, celle de Souvaroff, qui, occupant les envi- 
rons de Wlodawa, était la plus rapprochée de 
Sandomir. Il chargea même Pelletier d'une lettre 
pour ce général, auquel il ordonnait de se porter 
sur le San. Pelletier se rendit promptement au- 
près de Souvaroff, afin de hâter son mouvement. 
Mais , un aide-de-camp de Galytzine l'avait devancé 
avec un contrcrordre. Souvaroff, qui était d'un ca- 
ractère loyal, nes'en cacha pas ; il dit à Pelletier qu'il 
ne voulait pas qu'on lui fit jouer un rôle qui ne lui 
convenait point ; il ajouta que la plupart des géné- 
raux qui commandaient les divisions del'armée russe 
regardaient la guerre de la Russie contre l'Autriche 
comme éminemment impolitiqUe , et que lui- 
même partageait cette opinion. Pelletier fut obhgé 
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de retourner au quartier général du prince sans 
avoir pu déterminer le» Russes à appuyer immé- 
diatement l'armée polonaise ; mais il apportait du 
moins à Poniatowski des notions certaines sur la 
mauvaise volonté des généraux alliés et sur la 
duplicité de leur chef. 
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CHAPITRE VI. 



Retour de Ferdinand à Varsovie. — Mohr se replie sur la Bzura. 

— Schauroth se porte sur Sandomir. — Combat du 27 mai de- 
vant cette place. — Dombrowski arrive à Posen. — Nouvelles 
levées. — Dombrowski' prend l'offensive le 22 mai. — 11 s'avance 
sur la Bzura. — Mohr se retire sur Lowicx en dévastant le paf s. 
Dombrowski est rejoint à Kutno par un détachement que lui 
envoie WoyczynsSki. — Dombrowski occupe Lowicz.— Forces 
de sa division. — fiauke reçott des renforts de Thom. — 11 passe 
la Yistule le 25 mai. — L'archiduc se décide à évacuer le duc|^é 
et à réunir ses forces entre la Piliça et la haute Vistule. — 11 va 
prendre le commandement de ses troupes devant Sandomir. 
-*Mondet commande dans le duché.— Varsovie est évacuée par 
les Autrichiens, le 2 juin qui se retirent sur la Piliça. — En- 
gagements à Zuranîe, à d'Obory. — ZSiionczek entre à Var- 
sovie le 2 Juin, et publie une proclamation aux habitants. 

— Kosinski y entre le 3, — Le Conseil des ministres retourne 
dans la capitale le 8. — Poniatowski reçoit, h Trzesnia, une 
lettre du prltice de I^euchâtel du 18 mai. — Opésations des 
armées belligérantes en Italie et en Allemagne. — Communica- 
tion officielle entre Galytzine et le prince.— Poniatowski accélère 
les nouvelles formations galicienne».— Ferdinand arrive devant 
Sandomir. — Combats des ô et 6 juin. — Mouvement, de Tar- 
chiduc sur Polaniec. — Il y passe la Vistule et se porte sur la 
Wisloka.— Egermann Ty joint. — Geringer couvre ce mouve- 
ment sur la rive gauche.— Poniatowski n'est pas en mesure de 
profiter de ses avantages.— Il détache Rozniecki sur la "Wisloka; 
qui reconnaît Vennemi et se retire sur le corps d'armée qui 
'prend position àWrzawy , Poniatowski lève le pont de Sandomir. 
Zaionczek s'avance sur la Piliça et rallie Hauke. — Ëngagem^t 
de Warka. — Zaionczek passe la Piliça et occupe ledlinsko. 

— Dombrowski manœuvre sur Piotrkow, au lieu de suivre 
Mondet. — Celui-ci réunit ses forces à Pszytyk , attaque » le 11, 
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Zaionczek à lankowice , et lui feit subir un échec. — ZaioBcxek 
se replie par Rozenice sur Gora, vis à-vis Pula^y.— Critique de 
œ mouvement. — En même temps Dombrowski remoote la Pi- 
liça, el occupe Piotrkow, et son avant-garde Suléiovi', qui, après 
un engagement assez vif, se porta sur Kouski. — Motifs de la 
conduite de Dombrowski.— Politique d* Alexandre et disposltk>n 
des Russes. — Position deTarmée russe. — Galvtzine publie un 
manifesteet entre dans le duché le2 juin.— Lenteur de la marche 
des Russes, plaintes de Poniatowski.— La division SonvarolT ar- 
rive sur le San. — Combat de Wrzawy. — Le prince fait repasser 
le San à ses troupes le 14 , et lève le pont de Czdcay. 



Ferdinand apprit, au retour de son expé4ilion 
de Thom, la perte de Sandomir; il- en 'sentit 
toute Fimportànce et résolut de reprendre cette 
pkce. Son armée était alors échelonnée depuis 
Badzieiewo jusqu'à Varsovie. Il aurait dû ne se 
mettre en marche qu'après avoir réuni ses forces ; 
mais, suivant le système qui avait jusqu'alors dirigé 
ses opécations, il détacha Schauroth, vers le midi, à 
la tête d'une division forte de 8,000 hommes, et or- 
donna à Mohr de se replier sur la Bzura. Ses colonnes 
ainsi disséminées, il ne pouvait espérer de frapper 
uii coup décisif. Quoi qu'il en soit, Schauroth 
se porta sur Sandomir, et se présenta le 26 mai 
devant les avant-postes de Sokolniçki. • i : 

D'un autre côté, dès que Poniatowski eut vent 
de la marche du général autrichien, il fit entrer 
dans Sandomir le *d^ régiment d'infanterie et un 
escadron du 1 " de cavalerie, La garnison se trouva 
ainsi composée : des 3% 6^ et 12'' d'infanterie, d'im 
escadron du 6* et d'un escadron du 1*' de cava- 
lerie et de trois compagnies d'artiUerie. 



Leô troupes autrichiennes débouchèrent le 27 
ftu matin et poussèrent les avant-postes polonais 
jusqu'à Feutrée des feubourgs. Sokolniçki ne pou- 
vait permettre qu'elles prissent une position aussi 
rapprochée de la place ; il sortit, dans l'après- 
midi, à la tête du 3* régiment d'infanterie et de 
l'escadron du 1*' de cavalerie, appuyé par une batte- 
rie d'artillerie : les troupes de Schauroth furent 
rejetées à un demi-mille de la place , après avoir 
eu quelques centaines d'hommes hors de combat 
et 200 prisomiiers. Sokolniçki disposa ses troupes 
de manière à couvrir ses travaux et à observer l'en- 
nemi de près. 

De son côté , le général Dombrowski , qui , 
comme nous l'avons vu plus haut, se trouvait 
depuis le 10 mai à Posen, mit la plus grande 
activité à réunir les nouvelles levées des trois dé^ 
parlements qui lui étaient confiés. En peu de jours, 
il assembla sous les drapeaux 4,000 volontaires, 
qui appartenaient, la plupart, aux gardes natio- 
nales des villes de la Grande-Pologne et étaient 
exercés au maniement des armes et aux évolu- 
tions militaires. Il fut secondé dans cette opéra-* 
tion par le zèle infatigable des patriotes les plus 
notables du pays et celui des généraux qui ser- 
vaient sous ses ordres. Les cadres de plusieurs 
corps nouveaux , formés , Dombrowski avait 
encore 1951 honmies disponibles, dont 1140 fan- 
tassins , 782 cavaliers et 29 artilleurs servant deux 
pièces. 
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Se» avant-po8te8 occupaient Sleszyn , Kolo- et 
Uniéow. Le fort de Czenstochowa, qui faisait partiç 
de son commandement, appuyait sa droite, tan- 
dis que sa gauche s'étendait jusqu'à Bromberg, 
sur la Netze. Le 22 mai, il prit l'offensive sur toute 
la ligne et culbuta les avantr-postes enneixps. De 
Czenstochowa, le colonel Stuart poussa des partis 
sur Kozieglowy et Piliça , et y surprit des déta- 
chements autrichiens. Le général Michel Dom- 
browski s'empara de Lenczyça. Le général Dom- 
browski, en personne, s'avança sur Klodawa, et 
le général Kosinski sur Kruszwiça. L'ennemi se 
retira de toutes parts, laissant au pouvoir des 
Polonais bon nombre de prisonniers. 

Le général Mohr, que nous avons laissé^ le 20 
mai, à Radzieiewo, se porta, le 22, sur Klodavva, et 
y raUia différents détachements opposés à Dom- 
browski. Le même jour, conformément aux or- 
dres de l'archiduc, il commença sa retraite sur ki 
Bzura. Pour, la première fois depuis le commen- 
cement de la guerre, les Âutridiiens se retirèrent 
en dévastant le pays. Cette conduit^ acheva d'exas- 
pérer les habitants ; ils coururent aux armes, en^ 
levèrent des hommes isolés et même des détache- 
ments entiers. 

Le général Dombrowski, que plusieurs corps de. 
npuvelle formation venaient de rallier, continua 
son mouvement offensif. Kosinski s'avança de 
Kruszwiça sur deux colonnes , la première par 
Radzieiewo sur KJodawa , la deuxième par Piotrkow 



{sut le lac de Goplo) sUr'Kutno, tahdis qu'au 
cefiftre Dombrowski suivait, avec le gros de sa 
division, la grande route de Varsovie, et que sui* 
la droite, le général Michel Dombrow^ki marchait 
sur Kutne, qui était le point de réunion de toutes 
les forces de Donabrowski; Gelùi-ci y établit sôù 
quartier général , le ât mai, et le même jour. Ko- 
sinski, qui commandait son avant-garde, occupa 
Zyczhn. 

Mohr s'était rephé promptement et avait at- 
teint , le 27 , Lowicz , sur la ^zura; il y séjourna 
jusqu'au 30 mai, puis se retira sur Rokitno, où 
il reçut quelques renforts qui lui arrivaient de 
Varsovie. Dombrowski fit halte . à Kutii» ; il y 
passa trois jours à compléter Torganisation de sq^ 
corps , et fut joint dans cette ville par un renfort 
que lui envoyait de Thorn le général Woyczynski : 
6è renfort était composé des troisièniffs bataiUôns 
des 10" et 1 1^ régiments d'infenterie et de six j^lèœs 
d'artillerie. Le gouverneur de Thorn avait .«ussi 
détaché sur Ploçk le troisième bataillon an 12**jRé- 
gimeaat, que raUia le général Haukê, qui .occu- 
pait cette ville avec un bataillon de chdss^irs, levé 
dans le dépso^tement de Ploçk. Hauké se troti^m 
ainû à la tête de. deux bataillons, passft la Vistule 
le 25 mai y et s'avança sur Sodiaczevv, afiii de lier 
ses opérations à celles du général Kosinski, qui 
s'était porté sur Lowicz et avait occupé cette ville 
le 31 mat. Dombrowski l'y suivit^ et y knfiya fe 
1*' \vàxi. Le même jour, Kosinski occupa B^* 

17. 
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mow , et le major Uminsld , à la tête de deux 
escadrons de cavalerie entra à Blonie. Le général 
Dombrowski se trouvait alors à la tête d'une di- 
vision composée 



I 



Du 3* bat. du 10* dHofant. 

3«bat. dull* id J En évaluant chaque 

De 2 bat du 1*' id. formé à Posen . f bat. à 700 hommes, 

2 bat. du 2* id. id. . \ ces forces s'éle- 

D*uo bat. de chasseurs , de Posen l vaient à 

id. bat. Id. deKalitz I 6,600 hommes. 

Ed total 3 batailloDS d'infanterie. ; 

Du U* régim- de caval., de nouv. form. . . „ . , 

^ * Ensemble 



id. . . j 



2- id. Id. id. . . I <^ Sommes. 

De 8 pièces servies par l'artillerie à pied 

environ 2)) hitn. 

l'rain et ambulance lOO 

Total 7,500 hom- 

Les Autrichiens tentèrent, dans la nuit du, 27 
au 29 , de franchir la Vistule , près de Modlin : 
ilsiiemployèrent à cette expédition 3,000 hom- 
mes;, mais ils furent repoussés avec perte par 
le troisième bataillon du 3' régiment, aux ordres 
du niajor Krukowiecki, qui de Modlin avait été 
détaché sur ce point. Enhardi par ce succès, le 
général Zaionczek ordonna au colonel Neumann 
de se mettre à la tête de quelques nouvelles levées 
et de chasser «l'ennemi de Vîle d'Obory, située à 
deux milles au-dessus de Varsovie. Neumann atta- 
qua^ le 31 mai, à deux heures du matiii, et cul- 
buta les Autrichiens, leur mit 200 hommes hors 
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oorp^i 4ontruii devait opérer sur Sandomip et 
Fautre se replier sur la irontière de Galicie. 
:: (kHdformément à ses instructions, Mondet éva- 
cua Varsovie dans ]a nuit du 1*' au 2 juin, et se 
porta sur la Piliça en deux colonnes ; la première , 
qui était la plus considérable, se dirigea sur No- 
wemiasto, et la deuxième sur Bialobrzegi. 

Dès que Zaionczek apprit l'évacuation de Var- 
sovie, il ordonna au colonel Neumann, qui, comme 
nous venons de le dire , occupait File d'Obory, 
de passer la Vistule et de déboucher sur Wilanow« 
Celui-ci exécuta ce mouvement, le 2 juin, dans 
raprès-midi, et eut aux environs de Varsovie plu- 
sieurs escarmouches avec les Autrichiens. Zaion- 
czek le suivit bientôt lui-même et fit son entrée 
dans la capitale, où il trouva des approvisionne- 
ments considérables et 1000 blessés, qui avaient 
été laissés dans Thôpital militaire d'Uyazdow. Ses 
coureurs ramassèrent quelques centaines de trai- 
aeurs dans la ville et les environs. La populari;k>n 
de la capitale du duché s'abandonna à la joie la 
plus vive à la vue des troupes nationales. Soldats 
et citoyens s'embrassaient et se félicitaient d'un si 
heuseux résultat. La ville fut spontanément illu^ 
fuinée. L'enthousiasme était au comble. Le 3, 
Zaionczek adressa une proclamation aux Varso* 
viens, dans laquelle il, s'exprimait ainsi : « L^ 
main de Dieu nous a vengés ; un agresseur ingprat, 
oubliant les lûenfaits de nos val^n^ aïeux, ncm 
coDAeat de la double dépouille qu'il a déjà eo^ 



levée à la Pologne, voulait encore nous învir cfette 
partie de notre territoire que le grand Napoléon 
nous a restituée. L'heure de la vengeance a sonné. . . 
Il fait devant nos troupes et a évacué la capitale 
pendant la nuit. » 

Les places de la rive droite de la Vistule n'é- 
tant plus menacées, Zaionczek n'y laissa qu'un ré- 
giment d'infenterie de nouvelle formation , quel- 
ques dépôts d'infanterie, avec des détachements 
d'artillerie * et réunit toutes ses forces disponibles 
à Varsovie. Elles consistaient : 

Dans les 3* bat. des l***, 2% ^* et 8' régim. | Ô bat. 2 compagBies, 
2 copap. du 3" bal. du 6- id. *♦ l chaque bat. à 700 
1 bat. de chasseurs de Luwza. 1 ( hommes. 

Total approximatif de rinfanterie. 3,740 hommes. 

i régim. de caval. de nouv. form. 800 hommes. 
j 2 comp. d'art, tirées des places et 

servant 12 pièces 280 hommes. 

Train et ambulance. 80 



Total. . . . 4,900 hommes. 

Dombrowski apprit l'évacuation de Varsovie 

* Le général Piotrowski, cfui commandait à Modloii disposait à' 
celle époque d'une garnison si peu nombreuse , qu'il craignait 
une révolte des prisonniers de guerre autrichiens , chaque fois 
qu'il en arrivait un fort détachement dans la place. Il imagina de 
de leur faire bander les yeux, au moment où ils entraient dans 
Modlin, jusqu'à Tinstant où ils étaient enfermés sous verroux dans 
les casemates. 

** Quatre autres compagnies du çiêqae bataillon s'étaient mises 
en marche de Sieroçk pour re)oindre le corps d'armée du prince 
sur le Siîn, 
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de retourner au quartier général du prinèe ftam 
avoir pu déterminer le» Russes à appuyer immé- 
diatement l'armée polonaise ; mais -il apportait du 
moins à Poniatowski des notions certaines sur la 
mauvaise volonté des généraux alliés et sur la 
duplicité de leur chef. 
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CHAPITRE VI. 



Retour de Ferdinand à Varsovie. — Mohr se replie sur la Bzura. 

— Schauroih se porte sur Sandomir. — Combat du 27 mai de- 
vant cette place. — Dombrowski arrive à Posen. — Nouvelles 
levées. — Dombrowski* prend Toffensive le 22 mai. — 11 s'avance 
sur la Bzura. — Mohr se retire sur Lowici en dévastant lepaf s. 
Dombrowski est rejoint à Kutno par un détachement que lui 
envoie Woyçzynsiki. — Dombrowéki occupe Lowicz.— Forces 
de sa division. — fiauke reçott des renforts de Thorn. — Il passe 
la Yistule le 25 mai. — L'archiduc se décide à évacuer le duc|^é 
et à réunir ses forces entre la Piliça et la haute Vistule. — Il va 
prendre le commandement de ses troupes devant Sandomir. 
-*Mondet commande dans le duché.— Varsovie est évacuée par 
les Autrichiens, le 2 juin qui se retirent sur la Piliça. — En- 
gagements à Zuranie , à d'Obory . — ZSiionczek entre à Var- 
sovie le 2 juin, et publie une proclamation aux habitants. 

— Kosinski y entre le 3^ — Le Conseil des ministres retourne 
dans la capitale le 8. — Poniatowski reçoit, h Trzesnia, une 
lettre du prilice de Neuchâtel du 18 mai. — Opécations des 
a|rmées belligérantes en Italie et en Allemagne. — Communica- 
tion officielle entre Galytzine et le prince.— Poniatowski accélère 
les nouvelles formations galicienne». — Ferdinand arrive devant 
Sandomir. — Combats des ô et 6 juin. — Mouvement, de Tar- 
çhiduc sur Polaniec. — Il y passe la Vistule et se porte sur la 
Wisloka.— Egermann Vy joint. — Geringer couvre ce mouve- 
ment sur la rive gauche.— Poniatowski n'est pas en mesure de 
profiter de ses avantages.— Il détache Rozniecki sur la "Wisloka; 
qui reconnaît Tennemi et se retire sur le corps d'armée qui 
prend position àWrzawy , Poniatowski lève le pont de Sandomir. 
Zaionczek s*avaBce sur la Piliça et rallie Hauke. — Engagem^t 
de Warka. — Zaionczek passe la Piliça et occupe ledlinsko. 

— Dombrowsld manœuvre sur Piotrkow, au lieu de suivre 
Mondet.— Celui-ci réunit ses forces à Pszytyk « attaque , le 11, 



45S CAMPAOIIB DE 1809 

Zaionczek à lankowice , et lui (kïi subir un échec. — ZaioBcxek 
se replie par Rozenice sur Gora, vis à-vis Pula^y.— Critique de 
œ mouvement. — En même temps Dombrowski remonte la Pi- 
liça, el occupe Pioirkow, et son avant-garde Suléiow, qui, après 
un engagement assez vif, se porta sur Kouski. — Motifs de la 
conduite de Dombrowski.— Politique d* Alexandre et disposition 
des Russes* — Position de l'armée russe. — Galvtzine publie un 
manifesteet entre dans le duché le2 juin.— Lenteur de la marche 
des Russes, plaintes de Poniatowski.— La division SouvarofT ar- 
rive sur le San. — Combat de Wrsawy. » Le prince fait repasser 
le San à ses troupes le 14 , et lève le pont de Czdcay. 



Ferdinand apprit , au retour de son expé4ition 
de Thom, la perte de Sandomir; il- en 'sentit 
toute l'importance et résolut de reprendre cette 
pkice. Son armée était alors échelonnée depuis 
Badzieiewo jusqu'à Varsovie. H aurait dû ne se 
mettre en marclie qu'après avoir réuni ses forces ; 
mais, suivant le système qui avait jusqu'alors dirigé 
ses opécations, il détacha Schauroth, vers le midi, à 
la tête d'une division forte de 8,000 hommes, et or- 
donna à Mohr de se replier sur la Bzura. Ses colonnes 
ainsi disséminées, il ne pouvait espérer de frapper 
un coup décisif. Quoi qu'il en soit, Schauroth 
se porta sur Sandomir, et se présenta le 26 mai 
devant les avant-postes de Sokolnîçki. ♦ ^ - 

D'un autre côté, dès que Poniatowski eut veat 
de la marche du général autrichien, il fit enizter 
dans Sandomir le 3*^ régiment d'infanterie et un 
escadron du 1" de cavalerie, La garnison se trouva 
ainsi composée : des 3% 6^ et 12* d'infanterie, d^iHi 
escadron du 6* et d'un escadron du 1*' de cava- 
lerie et de trois compagnies d'artiUerie. 



Les troupes autrichiennes débouchèrent le 27 
ftu matin et poussèrent les avant-postes polonais 
jusqu'à l'entrée des feubourgs. Sokolniçki ne pou- 
vait permettre qu'elles prissent une position aussi 
rapprochée de la place ; il sortit, dans l'après- 
midi, à la tête du 3* régiment d'infanterie et de 
l'escadron du 1*' de cavalerie, appuyé par une batte- 
rie d'artillerie : les troupes de Schauroth furent 
rejetées à un demi-mille de la place , après avoir 
eu quelques centaines d'hommes hors de combat 
et 200 prisoimiers. Sokolniçki disposa ses troupes 
de manière à couvrir ses travaux et à observer l'en- 
nemi de près. 

De son côté , le général Dombrowski , qui , 
comme nous l'avons vu plus haut, se trouvait 
depuis le 10 mai à Posen, mit la plus grande 
activité à réunir les nouvelles levées des trois dé- 
partements qui lui étaient confiés. En peu de jours, 
il assembla sous les drapeaux 4,000 volontaires, 
qui appartenaient, la plupart, aux gardes natio- 
nales des villes de la Grande-Pologne et étaient 
exercés au maniement des armes et aux évolu* 
tions miUtaires. Il fut secondé dans cette opéra-* 
tion par le zèle infatigable des patriotes les plus 
notables du pays et celui des généraux qui ser- 
vaient sous ses ordres. Les cadres de plusieurs 
corps nouveaux , formés , Dombrowski avait 
encore 1951 honmies disponibles , dont 1140 fan- 
tassins , 782 cavaliers et 29 artilleurs servant deux 
pièces. 
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Ses avant-postes occupaient Sleszyn , Kolo- et 
Uniéow. Le fort de CzenstocLowa, qui faisait partiç 
de son commandement, appuyait sa droite, tan- 
dis que sa gauche s'étendait jusqu'à Bromberg, 
sur la Netze. Le 22 mai, il prit Foffensive sur toute 
la ligne et culbuta les avant-postes enneixps. De 
Czenstochowa, le colonel Stuart poussa des partis 
sur Kozieglowy et Piliça , et y surprit des déta- 
chements autrichiens. Le général Michel Dom* 
browski s'empara de Lenczyça. Le général Dom- 
browski, en personne, s'avança sur Klodawa, et 
le général Kosinski sur Kruszwiça. L'ennemi se 
retira de toutes parts, laissant au pouvoir des 
Polonais bon nomln^e de prisonniers. 

Lie général Mohr, que nous avons laissé^ le 20 
mai, à Radzieiewo, se porta, le 22, sur Klodawa, et 
y rallia différents détachements opposés à Dom- 
browski. Le même jour, conformément aux or- 
dres de Farchiduc, il commença sa retraite sur 1^ 
Bzura. Pour, la première fois depuis le commen- 
cement de la guerre, les Autrichiens se retirèrent 
en dévastant le pays. Cette conduit^ acheva d'exas- 
pérer les habitants ; ils coururent aux armes, en- 
levèrent des hommes isolés et même des détache- 
ments entiers. 

Le général Dombrowski, que plusienrs corps de. 
nouvelle formation venaient de raOier, continua 
son mouvement offensif. Kosinski s'avança de 
Kruszwiça sur deux colonnes, la première par 
Radzieiewo sur Klodawa , la deuxième par Piotrkow 



(sur le lac de Goplo) sur'Kutâo, tafadis qu'au 
ceDftre I]|ombr©wski suivait, avec le gros de sa 
ditisioQ, la grande route de Varsoyie, et que sur 
la droite, le général Michel Dombrowaki marchait 
sur Kutne, qui était le point de réunion de toutes 
les forces de Donabrowski. Gelûi-ci y établit sdû 
quartier général , le 2t mai, et le même jour, Ko- 
sinski, qui commandait son avant-gaMe, occupa 
Zyczlin. 

Mohr s'était repUé promptement et avait at- 
teint , le 27 , Lowicz , sur la ^zura; il y séjourna 
jusqu'au 30 mai, puis se retira sur Rokitno, où 
il reçut quelques renforts qui lui arrivaient de 
Varsovie. Dombrowski fit halte . à Kutito ; il y 
passa trois jours à compléter Forganisation de wft 
corps , et fut joint dans cette ville par un renfort 
que lui envoyait de Thorn le général Woyczynski : 
tb reiifort était composé des troisièmcfs bataiflôns 
des 10" et 11^ régiments d'infanterie et de^x ^œs 
d'artillerie. Le gouverneur de Thorn avait .miasi 
détaché sur Ploçk le troisième bataillon du lî^jré» 
giment, que raUia le général Hauké, ç^i. œcu^ 
pait cette ville avec un bataillon de chasscairs, levé 
dans le département de Ploçk. Ifeuké se trotivànt 
mm, à la tête de. deux bataillons, passa k Yistule 
le â5 mai, et s'avança sur Socbaczevv, afist de lier 
ses opérations à celles du général Kosinski, qui 
s'éÉait porté sur Lowicz et avait occupé cette ville 
le 31 mat, Dombrowski l'y suivit^ et y âc#iya le 
1*' |uàfflL. Le même jour, Kosinski occupa 9^i- 
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mettrait à Farmée autrichienne d^investir SaïkklQilr 
sur les deux rives du fleuve. Il coulmeaça son mfîtt* 
vement le 8 juin. Le général Schauroth se porta, à la 
tête d'environ 9,000 hoxnmqs, sur Polanieç, où il 

é 

franchit la Yistule, puis il s'avança sur la \yi8lokâ, 
en étendant sa droite jusqu'à Dembica. Le géné- 
ral Ëgermann, qui venait de rallier le détachement 
de Grammont et occupait la ligne du Dunayeç ^ 
marcha atvec 4,000 hommes sur cette place. Le géné- 
ral Geringer , avec 3,000 autres, prit position entre 
Bogorya et Szydlow, sur la rive gaudhe de la Yis-* 
tule , afin de couvrir le mouvement de l'arehiduc^ 
La Wisloka, derrière laquelle était établie l'arisf^ede 
Poniattowski, guéable dans presque toute son éten^. 
due, n'était pas capable d'arrêter les Autrichiens ; le> 
prince ne jugea donc pas ccmvenable de leur en dis- 
puter le passage. 11 comptait sur l' arrivée proehainè 
des Russes, et espérait se mainte^iir à l'aide de leup 
appui . Il resta avec le gros de ses forces dans sa por- 
tion de Trzesnia, où il venait d'être ralh^par un ba- 
taillon du 2* d'infanterie et par fepois compagniea 
du 8*, qui avaient été relevés* pâi? les nouvelle* 
levées gaUciennes à Lublin et Zamosc, et il sé con* 
tenta de porter une avant-garde au-dçivant dl^ 
l'ennemi. Cette avant-garde, aup ordres du gêné-* 
ralRoznieçki, était composée des 2® et 5® r^inaents 
de cavalerie, de quatre compagnies d'infontme 
du 8% et de quatre pièces d'artillerie. Elle s'avança 
par Baranovv sur Tuszyn, où elle rencontra, le 9, 
juin, la cavalerie de Schauroth , qui la chatgw 



à plusieurs rtapris^ et la força de se mettre en 
retraite. C'est dans une de ces charges que le chef 
d'escadron Kurnatowski fut fait prisonnier. Le 
prince, informé par Rozniecki des progrès des Aii^ 
l^chiens, et apprenant qu'ils s'avançaient en force , 
crut devoir abandonner sa position et en prendre 
une autre plus concentrée en avant du San, à 
Wrzawy. Cette position était couverte par des 
digues, des haies et des fossés, qui pouvaient être 
facilement défendus , et l'armée polonaise y serait 
à même de braver la cavalerie ennemie. Mais, en 
elécutanit ce mouvement rétrograde, Poniatowski- 
fat forcé de lever le pont de Sandomir ; il en fit 
descendre les bateaux à l'embouchure du San, et 
se trouya ainsi sans communications avec la 
place. Si^ comme nous l'avons dit plus haut, la 
tête de popt eût été rétabhé, il se fut mis sous la. 
protection de ces retranchements, et restant à cheval 
sur le fleuve, il eut pu manœuvrer sur les deux ri-, 
v^, attaquer successivement les deux' fractions de 
l'armée autrichienne séparées parla Vistule, et ten- 
ter de les battre l'une après l'autre. Dans l'état 
actuel, la chose était impossible ; la position centrale 
n'étant pas fortifiée, il ne put que chercher à se 
maintenir en avant du San. 

Pendant que ces événements se passaient ati midi, 
Zaionczek poursuivait vigoureusement les troupes 
deMondet, qui se retiraient sur laPiliça. Hauké le 
joignit, le 7^ à Warka, où il l'avait devancé et forma 
son avant-hardie. Renforcée de 1 400 hommes, Zaion- 
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csek franchit la Piliçd et 8'avança sur la Radomkd, à 
travers des forêts immenses qui couvraient Tinter- 
valle des deux rivières et s'étendaient' jusqu'à un de- 
mi-mille deledlinsko. S'il n'eût pas débouché, qu'il 
se fût arrêté à la lisière des bois, il n'avait rien à 
craindre de Mondet qui passait ,en ce moment même, 
la Piliça à Bialobrzegi et à Nowiemasto ; mais il 
s^avança imprudemment dans les plaines de led- 
hnsko et prit position, le 9, occupant les digues 
qui se dirigent de cette ville sur Radom , en mena- 
çant cette ville, qui n'était occupée que par 2,000 
Autrichiens. Le iO il porta son avant-garde jusqu'à 
laiikowice , sur la route de Przytyk ; Mondet avait 
réuni 11,000 hommes, sur ce point et se trou- 
vait à même d'attaquer avec succès les Polonais 
qui n'en comptaient que 6,300.Dombrowski, qui se 
trouvait à Lowicz où il était observé par un corps 
volant, avait reçu de Poniatowski l'ordre de com- 
biner ses mouvements avec Zaionczek ; il s'avança, 
le 10 , sur Skierniewice , et le 11 sur Rawa , chas- 
sant devant lui les Autrichiens ; son avant-garde, aux 
ordres du major Uminski , avait occupé Nowemiasto, 
le même jour, et y avait enlevé 500 blessés. Le pont 
de la Piliça était coupé, Uminski ne put pousser plus 
avant. Zaionczek se trouva abandonné à lai-même. 
Mondet put attaquer ce général et l'écraser par la 
supériorité de ses forces. 

Le 11 juin, dès la pointe du jour, la brigade 
Hauké fut attaquée par l'avant-gerde de Mondet, 
conduite par Gartembourg. Un de -ses bataillons. 
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^ou$ les ordres du major Swiderski, fut chassé du 
viUage de lankowice. Hauké, vivement pressé, se 
retira en désordre sur ledlinsko. A la nouvelle de 
cet échec, Zaionczék accourut avec sa division, ne 
laissant qu'un bataillon du S*' d'infanterie et deux 
pièces de canon , aux ordres du major Kruko- 
wiecki , pour garder les digues. L'infanterie po- 
lonaise s'avançait en colonne , l'artillerie en tête ; 
le régiment de cavalerie de nouvelle levée tenait la 
gauche de l'ordre de bataille. Hauké , ralliant ses 
troupes derrière celles qui arrivaient à son aide, 
se plaça en réserve. Gartemburg fut repoussé à son 
tour et lankowice occupé de nouveau parles Po- 
lonais. Cette position était commandée par des col- 
lines derrière lesquelles étaient déployées toutes les 
forces de Mondet. Zaionczék avançait toujours ; 
il se trouva, inopinément, en présence de ces masses 
qui reprirent l'offensive avec vigueur. La cavalerie 
polonaise fut ramenée, poussée au loin. En vain le 
major Rostworowski s'efforça de la rallier, il ne 
put y réussir. Mondet tourna la gauche que cet échec 
venait de découvrir ; sa cavalerie prit à dos l'infan- 
terie polonaise déjà attaquée de front. Le général 
Zaionczék néanmoins ne perdit pas courage ; il 
parcourut les rangs, harangua et anima les soldats 
de sa parole et de son exemple. Les Autrichiens 
eurent beau redoubler de valeur et d'audace , ils 
ne purent l'enfoncer. Son infanterie formée eu 
carré, se retira lentement et en bon ordre sur Jed- 
linsko. Le 3* bataillon du 12* se distingua particu- 
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lièrement dans cette occasion ; il accueillit la cava- 
lerie ennemie par un feu de file à bout portant , 
et lui fit essuyer de grandes pertes. Elle conservait 
encore deux pièces polonaises qu'elle avait prises. 
Les chasseurs de Lomza soutenus par quelques pe- 
lotons du 3* bataillon du 8% se jetèrent sur elle et 
la forcèrent de lâcher prise. Zaionczek rentra, à la 
nuit tombante , dans sa position de ledlinsko. 

Le major Krukowiecki, attaqué sur les digues 
de ledUnsko, n'avait pas fait moins bonne con- 
tenance. Le général Mohr à la tête de fortes co- 
lonnes autrichiennes , avait fait de vains efforts 
pour forcer le passage de la Kadomka. Accueilli 
par la mitraille , chaque fois qu'il s'était pré- 
senté, il n'avait pu enlever le pont et avait été con- 
traint de s'éloigner en désordre. La journée, néan- 
moins, avait été cruelle ; 600 Polonais couvraient 
le champ de bataille , et 400 étaient prisonniers ; 
la perte des Autrichiens fut beaucoup moindre , 
elle ne dépassa pas 500 hommes. Le général Zaion- 
czek se replia dans la nuit sur Kozienice qu'il attei* 
_gnit le 12. Le 13, il marcha sur Gniewoszow, et 
le 14 , il prit position à Gora, vis-à-vis Pulawy; 
sans pont , adossé à la Vistule , il courait risque 
d'être enlevé; mais, Pulawy était occupé par 
les Russes, il crut pouvoir compter sur leur appui . 
Il n'en fit pas moins une faute grave ; au lieu de 
longer la Vistule, il aurait dû se replier vers la 
Piliça ; il aurait trouvé sûreté dans les forêts de le- 
dlonka , et aurait en même temps couvert Varsovie. 
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Si les Autrichiens Favaient suivi sur Pulawy , ik au- 
raient pu Taceuler à la Vistule et détruire d'autant 
plus sûrement sa division , que de ledlinsko ils 
n'avaient que deux marches à faire, par Radom et 
Zwolen, pour l'attaquer au passage du fleuve- 
Heureusement Mondet, qui avait réuni ses ftxrces à 
Radom , reçut l'ordre de se porter de suite sur 
Sandomir, pour l'investir du côté du nord. 

Pendant que Zaionçzek se retirait sur Pulawy, 
Dombrowski marcha sur Lubochnia, qu'il occupa 
le 12; il séjourna deux jours dans cette ville, 
chassa les Autrichiens d'Uïazd et de Wolborz. Il 
s'avança ensuite sur Piotrkow, où il entra le 16. 
Son avant-garde, composée d'un escadron du 1" 
régiment de nouvelles levées et d'une compagnie 
de chasseurs, se présenta le même jour devant 
Suleiow. Ge poste était occupé par de la cavalerie : 
l'escadron du 1" régiment la cliargea à travers la 
ville , il la poussa en désordre sur un couvent 
qui se trouvait à une portée de canon , et reçut 
le feu des chasseurs valaques qui lui mirent 
20 hommes hors de combat. Mais les chasseurs 
polonais accoururent à son aide : il reprit la 
charge; infanterie, cavalerie se jetèrent sur les 
Autrichiens et les menèrent battant jusqu'à 
Kondcié. 

L'échec éprouvé par Zaionçzek donna lieu à une 
critique sévère : on l'attribua à une rivalité fâcheuse, 
à une rivalité qui allait au point de ne pas reculer 
devant un désastre. Mais un tel sentiment est trop 
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peu digne du chef des légions dltalie, pour valoir 
qu'on Tadmette; le calcul des distances pendant que 
Zaionczek était aux prises en démontre l'injustice. 
Dombrowski eût dû peut-être marcher sur Radom 
dans la journée du 13 ; mais d'abord il n'eût pas 
prévenu un revers qui avait déjà eu heu , ensuite 
il devait craindre de s'aventurer dans un pays de 
plaines, où il pouvait être accablé. Il devait 
d'ailleurs penser que Zaionczek trouverait un 
refuge assuré dans les bois qui s'étendent vers la 
PiUça. 

Le prince Poniatowski que nous avons laissé en 
position à Wrzawy , comptait sur l'arrivée pro- 
chaine des Russes, et ne cessait de presser Galytzine 
de le soutenir. 

Malgré la répugnance que les Russes ressentaient 
pour l'alliance française , Alexandre persistait dans 
ses engagements envers Napoléon. H n'avait aucune 
sympathie pour la cause de l'empereur François, et 
voyait sans peine réduire la puissance autrichienne ; 
mais il craignait l'agrandissement du duché de Var- 
sovie, qui pouvait s'accroître des conquêtes de Po- 
niatowski ; il craignait cpie ce ne fût un achemine- 
ment au rétablissement d'une Pologne indépen- 
dante. La levée de boucliers des Galiciens, qui trou- 
vaient tant de sympathie dans les provinces du midi 
de la Pologne , lui était odieuse. Il résolut dé faire 
marcher ses troupes pour coopérer en apparence avec 
Poniatowski, mais en réalité pour comprimer 
l'élan des Galiciens , et entraver leur armement. 
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Pour atteindre plus BÛrement ce but , il proposa 
même de doubler la force dé l'armée de Galy tzine ; 
mais Napoléon jpénétra ses secrètes intentions ^ et 
refusa une office qui pouvait devenir fâcheuse. 

Galytzine se disposa à entrer en Galicie. Uadressa, 
le 1*' juin, aux habitants du pays, Une procla- 
mation où Ton remarquait cette phrase : « La 
« guerre de l'Autriche avec la France ne peut être 
« indifférente à la Russie, intimement liée par 
« des traités avec l'empereur des Français. La 
« Russie s'est efforcée d'empêcher cette guerre; 
« mais, puisque ses représentations et ses conseils 
« n'ont produit aucun effet , elle rompt tQu;te re- 
« lation avec l'Autriche. » L'armée russe occu- 
pait les positions suivantes : La division de Sou- 
varoff, cantonnait à Wlodawa, et s'étendait vers 
Dubno; la division Lambert (ci^evantGortschakoff) 
occupait Wlodawa et Brzesc ; la division Lewis, 
cantonnait de Bialystok à Brzesc ; et enfin , celle de 
Doctoroff occupait Bialystok et Grodno. Cette 
armée pouvait être évaluée à un effectif de 35,(K)0 
hommes. 

Le 2 juin , les troupes russes se mirent en mou- 

veinent , et franchirent la frontière sur quatre 
points. Souvaroff entra en Galicie, par Uscilug , 
et se porta par Krasnystaw, sur Ulanow; le il juin, 
un de ses détachements occupait Zaklikow. La di- 
vision Lambert , après avoir franchi le Bug à Te- 
respol, marcha sur Koçk qu'elle occupa le 10, et se 
porta ensuite sur Lublin. La division Lewis passa le 
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Bug à Drohiczyn, traversa Siedlce, Garwolin et s'a- 
vança sur Bdsrowmki, où elle franchit le Wieprz, 
sur un pont que les Polonais lui avaient préparé ; elle 
poussa sur Pulawy. Enfin, la division Doctorow 
se réunit à Bialystok, traversa le Bug à Brzesc et 
se porta sur Lublin. Galytzine suivait cette divi- 
sion. 

En rendant compte à l'Empereur de la marche 
de l'armée russe , le prince s'exprime ainsi * : 
<i La lettre ci-jointe, que je me suis trouvé dan» 
le cas d'écrire au prince Galytzine, fera connaître 
à V. M. I. les dispositi<Mis personnelles de ce gè- 
n^*al, ainsi que les d^is que, sous tous les rap- 
ports, on cherche à mettre à une coopération 
active, tantôt en raccourcissant les marches, en 
doublant les séjours, tantôt en donnant aux co- 
lonnes une direction entièremait opposée à celle 
qu'il était naturel de leur faire prendre. Les 
représentations contenues dans cette lettre ont 
paru faire quelque impression sur l'esprit du 
prince, et il vient de m'informer, à la suite de 
la connaissance que je lui ai donnée de notre po- 
sition, qu^une de ses divisions se porte sur Pu- 
lawy et qu'une autre se joindra incessamment à 
moïi corps. » 

Rassuré par les promesses de Galytzine^ le prince 
se flattant encore de la coopération immédiate 
d'une partie de l'armée russe s'apprêta à com- 
battre l'archiduc. Celui-ci s'était avancé le long 

* V, Pièces iustiftcalives, XI . 
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de la Vi8tule, par Baranow, avec la division 
Sdbauroth, qui comptait 6,000 hommeg d'infan- 
terie et 2,500 chevaux , tandis qu'il dirigeait 
Egermann directement sur LéopoL Le 11 , Roz- 
nieçki avait rejoint, à Wrzawy, l'armée polonaise 
qui était ainsi disposée : Le 1" régiment d'infan- 
terie, appuyé de deux pièces d'artillerie à cheval, 
était placé dans l'encoignure du San et de la Vis- 
tule, le long des digues construites contre les inon- 
dations du fleuve ; cette position était couverte par 
l'ancien lit du San, qui était tout à fait à sec, 
mais qui formait une espèce de fossé difficile à 
franchir pour la cavalerie. Un détadieihent de ce 
régiment occupait le village de Wrzawy, auquel 
s'appuyait sa gauche ; enfin quatre compagnies du 
!•' régiment étaient placées dans un bois qui couvre 
un gué du San, situé à un demi-mille au-dessus. 
Le 2' régiment d'infanterie était rangé en colcNanes 
par bataillons, derrière la gauche du 1", avec 
quatre pièces d'artillerie en tête. Les 2* et 5* ré- 
giments de cavalerie, avec deux pièces, qui faisaient 
partie de l'avant-garde de Roznieçki , étaient en 
réserve en avant du pont. Le 8« régiment d'in- 
fanterie, quatre compagnies du 6% deux escadrons 
du 3* de cavalerie et le 1*' régiment de cette arme, 
occupaient, avec six pièces de canon, la position 
de Pniow, village situé sur la rive droite du San 
et assis sur une éminence qui domine les environs. 
Les forces totales du prince se montaient à six 
bataillons et quatre compagnies d'infanterie, onze 
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escadrcMu de cavalerie et quatorze pièce» ^, ou à 
^iviron 7,300 hommes , qui , partagés en deux 
corps et séparés par le San, communiquaient par un 
^nt de bateaux qui avait été jeté à Czekay . Cette 
disposition parait étrange, mais la division Souva- 
roff occupait , dès le 1 1 au soir, sur la rive gauche 
de la position des Polonais Radomysl et Dombrowa; 
Poniatowski espérait être incessamment à même de 
prendre Tofiensive. Sans cela il eut sans doute at- 
tendu les Autrichiens derrière le San, et n'eut pas 
exposé les deux tiers de ses forces à être acculées à la 
rivière , dans le cas où sa position eût été forcée. 
Tout semblait annoncer que les Russes l'appuie- 
raient enfiû. Un détachement de 150Kosaks s'était 
montré le 1 i dans le camp polonais et s'était porté 
rar la route de Baranow. Des communications fré- 
quentes eurent lieu entre Poniatowski et Sou- 
varoff. 

Le 12, dans l'après-midi, l'avant-garde de l'ar- 
chiduc occupa la position de Gorzyce , village situé 
sur une éminence et qui n'est éloigné que d'une 
portée de canon de celui de Wrzawy. Les tirail- 
leurs autrichiens se portèrent en avant et le com- 
bat s'engagea ; six pièces d'artillerie furent mises 
en batterie sur les plateaux de ce village et ouvri- 
rent le feu, les^ deux pièces qui -soutenaient le 1" ré- 
giment d'infanterie polonaise ripostèrent. À deux 

* Les autres régiments du corps d'armée de Poniatowski for- 
maient la garnison de Sandomir, et un escadron du 3* de ca- 
valerie était détaché en Podolie avec Strzyzewski. 
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heures, le^corps d'armée de Farchiduc vint prendre 
position à la hauteur de Gorafyce, et se déploya à 
droite et à gauche de ce village; des colonnes 
d'infanterie autrichienne s'avancèrent, précédées 
de nombreux tirailleurs, pour attaquer les digues 
et le village de Wrzawy, occupé par le 1*' régiment 
d'infenterie polonaise. Le régiment tint ferme et 
força les assaillants à la retraite. Ceux-ci ne se 
découragèrent pas, ils revinrent à la charge ; mal- 
gré le feu de mitraille des deux pièces ; une com- 
pagnie de grenadiers hongrois réussit même à 
franchir la digue à gauche du village. Le colo- 
nel Malachowski , qui commandait le 1*' régi- 
ment, fit avancer la réservé de grenadiers : celle- 
ci joignit l'ennemi à la baïonnette et le força de 
repasser la digue ; mais , emportée par l'ardeur 
qui animait alors les troupes polonaises, elle poussa 
trop loin et fut chargée par un escadron dé che- 
vau-legers qui était embusqué derrière les maisons 
du village de Gorzyce. 20 hommes furent sabrés 
avec' leur capitaine, Siemionkowski, et 50 faits 
prisonniers ; le reste parvint à regagner Wrzawy. 
n était quatre heures de l'après-midi . Les Autri- 
chiens déployèrent quelques escadrons , appuyés 
d'une batterie, sur la gauche de ce village, et mie- 
nacèrent de déborder la ligne. Le prince, était 
venu dès le commencement du combat se placer en 
tête du 2* régiment *; un bataillon de ce corps se 

'*' Pendanl le combat Ponialowski envoya rof&cier d'ordon- 
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porta par ses ordres à leur renooatre , et , soutenu 
par le feu de quatre pièces d'artillerie , les empê- 
cha d'exécuter leur mouvement. Si Poniatowskî 
avait eu quelque cavalerie disponible , il aurait 
pu alors les faire charger avec succès ; mais la 
brigade qui se trouvait en avant du pont , venait 
d'être dirigée sur le gué qui couvrait les quatre 
compagnies du 1*' régiment d'in&nterie, vers le- 
quel il était à craindre que la cavalerie autrichienne 
ne se dirigeât, et, après avoir franchi le San, ne 
vint prendre les troupes polonaises à dos. 

Sur les six heures du soir l'archiduc , voyant 
l'inutilité de ses efforts pour forcer la position de 
Poniatowski, fit doubler le nombre de pièces qui 
se trouvaient en batterie à Gorzyce. La cannonade 
devint plus vive, l'engagement dura jusqu'à neuf 
heures et demie. Les Autrichiens eurent dans cette 
journée quelques centaines d'hommes hors de com- 
bat et perdirent 100 prisonniers ; la perte des Polo- 
nais fut de 30 hoHunes tués, 50 blessés et 50 prison- 
niers. Les deux partis se maintinrent le lendemain 
dans leurs positions respectives.Poniatowski envoya , 
la nuit suivante, le général Pelletier auprès de Sou- 
varoff, pour le presser de passer le San. La brigade 
Siwers reçut l'ordre ostensible de le franchir. Un 
pont fut jeté sur la rivière, près de Radcwnysl; 
mais quand il fallut marcher, Siewers sut trouver 
des prétextes pour ajourner encore une opération 

nance Siodolkowicz à SouvarolT pour le prier de venir à son se- 
cours : celQi*ci promit, et ne bougea pas. 
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qui lui déplaisait. On était au lundi ; il alloua 
d'abord que c'était un jour malheureux, un jour 
où les Russes s'abstiennent de combattre. Le len- 
demain, il se trouva avoir perdu sa croix de 
St-Oeorges, et tint cette perte à mauvais présage. 
Poniatowski , qui, jusque-là, avait flotté entre la 
crainte et l'espérance que lui donnaient ces dan- 
gereux alliés, et dont les dispositions, dominées par 
ces deux sentiments contraires, avaient été tour 
à tour audacieuses et timides, comprit enfin tout 
ce qu'il avait à craindre, et se mit en retraite. 
Dans la nuit du 13 au 14, il fit repasser le San à 
ses troupes et leva le pont. L'archiduc jeta le long 
de la rivière un bataillon de chasseurs, qui tirail- 
lèrent, pendant la journée du 14, avec l'infanterie 
polonaise. Une brigade de cavalerie autrichienne 
se porta sur Ulanow, et somma un détachement 
russe qui occupait cette ville, de la laisser passer. 
Le détachement n'osa le permettre , et répondit par 
un refus. 

Pendant que ces événements se passaient sur le San , 
Egermann gagna Rzeszow, puis laraslow, chassant 
devant lui les détachement de nouvelles levées ga- 
liciennes qui se trouvaient sur son passage. Le 18, 
il arriva devant Léôpol, qu'il occupa le 19, et nomma 
Wurmser gouverneur de cette ville ; chemin fai- 
sant , il avait partout abattu les aigles françaises, 
rétabli les autorités autrichiennes et arrêté les pa- 
triotes polonais qui avaient été adjoints, par Ro- 
zniecki, aux administrateurs autrichiens ; il les me- 
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narça de la vengeance de Tempereur d'Autriche et 
en emmena plusieurs enchaînés. L'armée russe ne 
fit aucun mouvement pour empêcher les progrès 
de l'enuemi. Elle voyait avec plaisir les cercles de 
Galicie rentrer sous la domination autrichienne. 
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CHAPITRE VII. 



Ferdinand réunit près de Sandomir la brigade Geringer et la 
division Mondet ; préparalirs pour Tassaut. — Forces de la 
garnison de Sandomir , ses moyens de défense. — Ferdinand 
fait sommer la garnison de se rendre. — 11 fait attaquer la placje 
dans la nuit du 15 au 16. — L'assaut est repoussé avec perte. 

— Capitulation de Sandomir. — La garnison polonaise évacue 
la place et se porte à Mniszow sur la Filiça. — Poniatowski se 
rend le 15 à Lublin.— Conférence avec Galylzine. — Plan d'opé- 
rations concerté entre les deux chefs. — Les Russes doivent agir 
sur la rive droite, les Polonais sur la rive gauche. — Inaction de 
Fisher. — Retraite de Zaionczek , par Pulawy , sur le San, où il 
rejoint le prince. •— Poniatowski apprend Tissue de l'assaut et la 
capitulation de Sandomir. — Lettre de ce dernier à Sokolniçki. 

— Rapport de Poniatowski au major général, du 21 mai. — Po- 
niatowski réorganise son corps d'armée. — Il est divisé en une 
division de cavalerie et une d'infanterie.— Galytzine vient relever 
Poniatowski sur le San. — Poniatowski veut faire marcher le 
t«rrégiment de cavalerie sur Léopol aûn d'appuyer les nouvelles 
formations.— Les Russes s'y opposent.— Lenteurs deGalytzine. 

— Il passe enûn le San. — Egermapn évacue Léopol et se relire 
sur Stanislawow. — Les Russes occupent Czeszow, Léopol et 
Sendziszow. — Us rétablisnent partout les autorités autrichien- 
nes. — Persécutions des patriotes polonais.— Galytzine ne veut 
pas reconnaître le nom de Pologne. — L'archiduc Ferdinand 
réunit ses forces, autour de Sandomir et commence, le 22 juin, 
son mouvetnent sur la haute Piliça. — Il est achevé le 30. — Po- 
niatowski se met en mouvement le 22, et arrive le 24 à Pulawy. 
— 11 jette un pont sur la Vistule et porte sa cavalerie en avant. 
^Rapport de Poniatowski au major général, du 27 juin. -* Evé- 
nements qui se passent en mai et juin en Allemagne, en Hongrie 
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et en Italie. ^ Les communications de la grande armée sont 
menacées. — Séiour de Poniatowski à Pulawy. — Temple de la 
SybiUe.— Ordre du jour de Poniatowski à l'armée. — Nouveaux 
régiments franco -galiciens. —Poniatowski se met en mouvement 
sur Radom et se réunit à Sokolniçki et Dombrowski.—Son armée 
est forte de 23>000 hommes. — 11 établit son quartier général à 
Radom , et y institue un nouveau gOKveroement. — Patrio- 
tisme des habitants. — Ils forment des partisans. — Ordre du 
jour de Poniatowski. 



Ferdinand avait rejeté le corps d'armée de Po- 
niatowski derrière le San ; il se bâta de profiter 
de cet avantage pour investir Sandomir et tenter 
une attaque de vive force. Mondet , accourant à 
marches forcées , s'était présenté, le 15, devant la 
place et avait rallié Geringer. Sandomir était 
serré au nord et au midi. L'archiduc se rendit 
sur la rive gauche et fit tout disposer pour l'as- 
saut. L'élite de «es troupes était chargée de ce 
coup de main, 

Sokolniçki , de son côté , s'était préparé à une 
vigoureuse défense. Les brèches qui se trouvaient 
dans le mur d'enceinte, lors de la prise de Sando- 
mir, avaient été réparées; les ouvrages avancés, 
construits par les Autrichiens , perfectionnés, mu- 
nis de palissades , et un nouveau retranchement 
avait été élevé. La place était armée de trente-neuf 
pièces , dont vingt et une de siège, et la garnison 
formée des 3*, 6* et 12* régiments d'infanterie, 
du 6^ de cavalerie et de trois compagnies d'artil- 
lerie. On peut évaluer sa force à 5,000 hommes 
présents sous les armes. 
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Le 15, à dix heures du soir, le général Geringer 
se présenta au nom de l'archiduc, demandant que 
la place ouvrît immédiatement ses portes et que 
la garnison mît bas les armes. Sokolniçki ne put 
contenir son indignation; il se tourna vers les 
chefe de corps qui se trouvaient à son quartier 
général, et leur demanda ce qu'ils pensaient de 
semblables conditions. Elles sont inouïes, répondit 
le colonel Sierawski, commandant le 6" d'infan- 
terie; quand même la garnison consentirait à 
les subir, mon régiment les repousserait et saurait 
se feire jour à la baïonnette. U sortit aussitôt, et 
aUa rejoindre les siens pour les préparer au com- 
bat. Les autres chefs de corps manifestèrent les 
mêmes intentions. Sokolniçki répondit à Geringer 
de manière à lui ôter tout espoir d'arrangement, 
et le fit reconduire aux avant-postes. 

A peine' le refus de Sokolniçki fut-il connu de 
l'archiduc, que ce prince fit ouvrir le feu. Il était 
dix heures trois quarts ; six obusiers et six pièces 
de douze , en batterie sur l'emplacement même 
de la tête de pont de la rive droite , se démas- 
quèrent; trois autres batteries étaient disposées 
sur les hauteurs de la rive gauche ; elles tirèrent 
aussitôt et couvrirent Sandomir de projectiles. 
Les tirailleurs , de leur côté , se logèrent dans 
les maisons des faubourgs et commencèrent une 
vive fusillade contre les remparts. Ce feu dura 
jusqu'à minuit; l'obscurité était profonde. L'ar- 
tillerie de la place , faute de pouvoir pointer , ne 
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répondit que faiblement. 10 à 11,000 hommes 
tirés des meiUem*s régiments de Fermée de Tai*- 
chiduc j étaient répartis en neuf colonnes d'atta- 
que ; à leur tête étaient des officiers du génie qui 
connaissaient parfaitement les locabtés et servaient 
de guides. Cëi colonnes étaient munies de fesci- 
nes, de gabions et d'échelles, en un mot, de tout 
ce qui est nécessaire pour Tescalade. 

Peu à peu le feu de la place était devenu plus 
vif. La première colonne, qui se dirigeait contre la 
batterie n"" 12, fut repoussée. Cette batterie, vail- 
lanmient défendue par le brave capitaine du 3*" ré- 
giment, Zawadzki, était importante ; car elle com* 
mandait toute la rive droite de la Yistule, au- 
deasus de Sandomir. Le colonel Bontems, directeur 
du matériel de Fartillerie polonaise, contribua 
puissamment à la sauver. La deuxième colonne 
tourna le village de Strachayce, qui était défendu 
par trois compagnies du 6* régiment d'infanterie, 
aux ordres du lieutenant-colonel Blumer. Celui-ci, 
pris à dos , et au moment d'être coupé , se replia 
en bon ordre sur les batteries n" 2 et 3, comman- 
dées par le capitaine Rybinski , et qui bientôt as- 
saillies elles-mêmes , restèrent cependant au pou- 
voir des Polonais. Le colonel Sierawski défendit 
avec opiniâtreté le retranchement nouvellement 
construit. Les troisième et quatrième colonnes 
attaquèrent l'église Saint-Paul, et notamment la 
batterie n** 4 ; mais tous leurs efforts échouèrent 
contre la ténacité du chef de bataillon Bialkowski, 



EN. POLOGNE. 28.9 

qui, à la tète de J30 homngies du 12* d'infanterie, 
défendit ce poste avec une vigueur, dont l'ennemi 
ne put triompher. Cerné de toutes parts, il fut 
dégagé par le colonel Weissenhoff, qui, à la tête 
de deux compagnies de grenadiers, chargea les 
Autrichiens et les dissipa. 

La cinquième colonne, qui s'avançait du côté de 
Loiowice, futrepoussée par le capitaine Plonczynski 
du 12* régiment, qui, soutenu par l'artillerie , 
lui fit essuyer des pertes considérables. Les canon- 
niers furent presque tous mis hors de combat; 
les officiers du 12* régiment prirent leur place, et 
manoeaivrèrent les pièces : ces officiers furent bles- 
sés pour la plupart ; le colonel Weisseinhoff eut le 
visage brûlé par la poudre. 

Les cinquième, sixième et sq)tième colonnes 
s'avancèrent sur les batteries n° 6 et 7, et les at- 
taquèrent à trois reprises. Les canonhiers furent 
presque tous tués. La garnison de la batterie n"" 6, 
commandée par le capitaine Pogorzelski du 12* 
régiment d'infanterie, évacua alors cette batterie, 
après avoir renversé les pièces. Le lieutenant-co- 
lonel du 12% Morawski, forcé d'abandonner la bat- 
terie n"* 7 qu'il commandait , voulut la reprendre ; 
m8»8, tourné par une des colonnes ennemies qui 
s'avançait du côté du village de Chwalki, il fut 
assailli par une force décuplé, et fait prisonnier 
avec son détachement. 

Les Autrichiens dirigèrent alors leurs principaux 
efiforts contre la batterie n"* 1 1 , où $e trouvait So- 

19 
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lolniçki en personne. Ils s'établirent dans une 
auberge, et s'y maintinrent, naalgré le feu re* 
doublé de l'artillerie qui cherchait à les ea dé- 
loger. Le général Sokolniçki néanmoins ne se 
rebuta pas; il ordonna une sortie; le capitaine 
Czeykoski, du 3" d'in£anterie , fondit sur les assail- 
lants avec sa compagnie , leur mit bon nombre 
d'hommes hors de combat et fit 80 prison- 
niers. Le capitaine lerzmanowski,- aide de camp 
du général Bieganski, sortit en même temps de k 
place, à la tête d'un détachement d'infanterie ; il 
repoussa l'ennemi et ramena aussi des prisonniers. 
Les tirailleurs autrichiens tenaient cependant en- 
core dans l'église d'un couvent où ils s'étaient éta- 
blis; le capitaine Jordan, aide de camp de So- 
kolniçki, entreprit de les en chasser. D les attaqua, 
à la tête d'une compagnie de grenadiers du 3* et 
de 100 voltigeurs de ce régiment ; il les força et 
leur fit 200 prisonniers. Ce fut sur ce point 
que le combat fut le plus acharné ; le terrain qui 
se trouvait devant les batteries n*" 10 et 11 fut 
jonché de morts. 

Les deux dernières colonnes autrichiennes, la 
huitième et la neuvième, dont l'une s'avançait de 
Zawichost et l'autre remontait la Vistule, se poin- 
tèrent sur la batterie n"* 9, et furent au moment 
de la surprendre. Leurs chefs parlant polonais , 
firent passer leurs troupes pour des voltigeurs des 
3* et 6* d'infanterie polonaise. A la faveur de ce 
stratagème , ils arrivèrent à xme portée de* fusil 



de la batterie , et rabordèrent si' brusquement , 
qu'ils n'essuyèrent que d^ux décharges à mitraille. 
Us voulurent alors gravir le parapet, mais furent 
repoussés à coups de baïonnette par la garnison 
formée de détachements des 3* et 6' d'infanterie.- 
Cependant deux escadrons du 6" de cavalerie, qui 
étaient en position au delà de l'enceinte, se trou- 
vaient coupés ; le colonel Dziéwanow^ski les sauva. 
Cet intrépide officier sut se faire jour ; il passa 
sur le corps des Autrichiens et rentra dans la place. 
Un des escadrons, commandé par le lieutenant- 
colonel Brzechwâ, mit pied à terre ; renouvelant 
ce qu'il avait fait à l'assaut de Zamosc, il se 
mêla à l'infanterie, et concourut à 'repousser les 
assaillants à coups de lance. 

Ainsi, neuf bataillons autrichiens, faisant partie 
des régiments de DawidoWich , Weissenfelds j 
Strauch et Schekler , combattant sous les yeux 
dé l'archiduc *, échouèrent contre la valeur po- 
lonaise. Au jour, le combat avait cessé et lès as- 
saillants s'étaient retirés, laissant sur le terrain 
689 morts, dont 6 officiers supérieurs, 20 officiers 
subalternes, et 986 blessés; 315 prisonniers, dont 
6 officiers , étaient aussi tombés dans les mains 
des assiégés. La perte de ceux-ci en tués, blessés 
et prisonniers fût d'environ 1 ,000 hommes. 

La journée du 16 se passa à enterrer les morts 
et à relever les blessés. Le 17 fut employé aux ap- 

* Les soldats autrichiens avaient reçu avant Tassaulf d'abon^ 
dantes distributions d*eau-de-vie. 

19. 
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prêts d'un nouvel assaut. Sokohiiçki ne comptait 
plus que 4,000 hommes sous les armes ; presque 
dépourvu de munitions, séparé du corps d'armée 
de Poniatowski par la Yistule, bloqué sur les deux 
rives, il ne pouvait s'attendre à être secouru. Dans 
cette position critique, il devait pourvoir au salut 
de son intrépide garnison. U négocia et conclut 
yne capitulation qui fut ratifiée le 18, à neuf heures 
du matin. 

La garnison avait douze heures pour évacuer 
la place. Elle devait se retirer avec armes et ba- 
gages et emmener Fartillerie, à l'exception des 
quinze pièces qui se trouvaient sur les remparts , 
lors de la prise de Sandpmir. Les bateaux du pont, 
les magasins, le matériel, devaient être remis aux 
Autrichiens, et les troupes polonaises se rendre 
par Zawichost , Solec et Kozienice , à Mniszew , 
au delà de la Piliça, sous l'escorte d'un escadron 
de hussards. Les prisonniers de guerre, faits de part 
et d'autre pendant l'assaut, devaient être échangés 
par masses. Les soldats que les Autrichiens repu- 
taient avoir été forcés de prendre du service étaient 
assimilés aux prisonniers. Les convalescents polonais 
transportables devaient être menés à la suite de la 
garnison sur de;^ chariots fournis par les assié- 
geants ; ceux qui ne- l'étaient pas , devaient être 
traités dans les hôpitaux de Sandomir et être libres 
après leur guérison de rejoindre leurs corps. Enfin, 
l'armistice devait se prolonger quarante-huit heu- 
res après le passage de la Piliça. Un article addi- 
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tionnel Stipulait que, vu robscurité de la nuit, 
la dernière colonne polonaise pouvait retarder son 
départ jusqu'au 19 au matin. Quant aux prison- 
niers de guerre que les Autrichiens supposaient 
avoir été enrôlés de force dans les rangs polonais, 
ils acceptaient la parole d'honneur du général 
Sokolniçki et s'interdisaient toute recherche à cet 
égard*. Us prirent immédiatement possession de la 
porte de Krakovie et du château, et occupèrent la 
ville le 19, dans la matinée. 

Les lenteurs de l'armée russe, les tergiversa- 
tions des généraux, la mauvaise volonté de Sou- 
varoff et de Sievers, annonçaient assez ce que 
l'armée polonaise devait attendre de ces alliés. 
Pohiatowski, néanmoins, voulut faire une nou- 
velle tentative. Le 15, dans la matinée, il se ren- 
dit à Lublin, afin de s'entendre avec Galytzine^ 
de pénétrer ses véritables intentions et de l'enga- 
ger à foire quelques efforts pour sauver Sandomir. 
n représenta à ce général le danger dans lequel se 
trouvait la place, et l'engagea à porter ses forces 
sur la rive gauche de la Vistule, afin, d'agir contre 
Mondet. Galytzine allégua des ordres qu'il avait 
reçus d'Alexandre, et refosa formellement de passer 
le fleuve. Poniatowski insista vainement ; tout ce 
qu'il put obtenir fat que les Russes agiraient sur la 
rive droite et les Polonais sur la rive gauche. Le 
prince regagna son quartier général ; il entendit 
chemin foisant la canonnade de Sandomir, et pressa 

• V. pièces justificatives, XII. 
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sa marche. Au jour il arriva à Pniow, au moment 
où Faction finissait. 

Le général Fisher, qui commandait en l'ab- 
sence du prince, aurait dû, dès le commence- 
ment de Tattaque, tenter quelque mouvement, 
sinon pour franchir la Yistule, du moins pour 
opérer une diversion ; il aurait dû passer le San au 
gué qui se trouve au-dessus du Wrzawy, et mena- 
cer les Autrichiens sur la rive droite de la Vistule ; 
mais ce général , peu entreprenant , resta dans une 
inaction totale ; le prince, indécis sur le sort de la 
place, avec laquelle il n'avait aucune communica- 
tion, crut sans doute qu'il était trop tard et n'essaya 
pas de la secourir. 

Nous avons laissé le général Zaionczek acculé à 
la Vistule et craignant d'être attaqué d'un moment 
à l'autre du côté de Zwolen, par le corps de Mon- 
det. Le général Lewis étant peu éloigné, il gagna 
ses quartiers, et eut avec lui une entrevue dont il 
rendit compte au prince le 17. « De Gora , dit- 
« il, je me rendis de ma personne à Pulawy 
« pour m'aboucher avec le général russe Lewis , 
« qui s'y trouvait avec sa division ; je l'enga- 
« geai à me porter secours, en détachant 2 à 
« 3,000 hommes de cavalerie sur la rive gauche 
« de la Vistule; je motivai ma demande sur le 
« danger que courait ma division, n'ayant pas 
w de pont sur le fleuve pour se retirer en cas d'é- 
« chec. Je lui dis que les Autridiiens étaient en 
« force à Zwolen. Mais le général russe me refusa 
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« sa coopération, en alléguant qu'un si jBaible dé^ 
« tachement ne saurait être suffisant si les Autri- 
« diiens étaient en force; et que s'ils étaient peu 
« nombreux, mes troupes suffiraient pour les 
<' combattre. Je déclarai alors au généraL Lewis, 
« que je passerais moi-même sur la rive droite de 
« la Vistule, pour joindre votre corps d'armée, ce 
« que j'exécutai sans délai dans la journée du 15, 
H sur des embarcations préparées par la princesse 
« Czartoryska * qui mit un grand zèle pour acr 
« tiver le passage. Tous ses domestiques fiirent 
« anpioyés à ramer. » 

Le général Zaionczek, après avoir feit reposer 
ses troupes à Pulawy , se remit au marche le 17, 
et rejoignit le 19, le prince sur le San. 

Cependant, Poniatowski était comme enchaîné 
^ dans sa position de Pniow. Les Russes n'agissaient 
pas; il avait devant lui la division Schaùroth et se 
trouvait séparé de Sandomir par la Vistule. D 
était dans une grande perplexité sur le sort de la 
place, n'ayant aucun rapport officiel sur sa si- 
tuation. Enfin le 19 il apprit les détails de Fassaut 
et les conditions de la capitulation qu'avait con- 
clue Sokôlniçki. 

Quelque pénible que fût la perte de Sandomir, il 
dut se trouver heureux qu'elle n'eût pas entraîné 
celle de la garnison. Néanmoins^ il crut devoir témoi- 

* Epouse du prince Czartoryski, Starosteff, général des lerres de 
Podolie, propriétaire de Pulawy. ;, . , 
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gner au général le mécontentement que oette transac- 
tion lui causait. Le 20, il lui adressa la lettre sui- 
vante : « J'ai reçu votre rapport, avec la capitulation 
« que vous avez conclue, huit heures après qu'elle 
« m'a été communiquée par le colonel Neipperg *. 
« Autant j'ai de plaisir à louer la brave défense 
« que vous et votre garnison avez faite , autant 
H je trouve votre résolution précipitée. Les raisons 
« que vous avez mises en avant , dans votre rap- 
c( port, sont des motife plausibles; mais les avis 
a que je vous avais donnés, la bravoure même de 
« la garnison, tout devait vous engager à tenir 
n plus longtemps. Continuez votre marche, comme 
« vous êtes convenu ; plus tard, je vous enverrai 
a des ordres plus circonstanciés. » 

Poniatowski avait montré au défenseur de San- 
domir, une sévérité que conunandait sa qualité 
de général en chef; mais plus juste dans son rap- 
port au major général, il rendit justice à la con- 
duite honorable de la garnison, et justifia la capi- 
tulation de Sokolniçki. « La troupe, dit-il, n'avait 
plus ni cartouches d'infanterie, ni charges pour 
Jes pièces de 3 et de 6, et se trouvait exposée à 
un nouvel assaut. » Poniatowski se plaint à juste 
titre de l'inaction de l'armée russe, dont deux di- 
visions, à portée de secourir Sandomir, n'ont 
voulu faire aucun mouvement, malgré ses pres- 
santes sollicitations. Il ajoute que dans ces cir- 
constances, il croit n'avoir rien de mieux à faire 

* Chef d*état-major de Tarméê de l'archiduc* 
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que d'agir sur la rive gauche de la Vistule, se 
mettant par là à même de couvrir le duché contre 
les entreprises de Ferdinand, ou de suivre l'ar- 
chiduc s'il se repliait sur Krakovie. Le prince 
termine sa lettre par l'observation suivante : « Si 
u je suis seul à soutenir les efforts de l'ennemi, 
« je ne serai du moins pas trompé dans mes res- 
« sources, je saurai toujours sur quoi compter, et 
« pourrai poursuivre le cours de mes opérations, 
a sans être arrêté par les lenteurs et la mauvaise 
« volonté des Russes *. >> 

L'arrivée de Zaionczek avait porté le corps 
d'armée à 12,000 hommes; Poniatowski s'occupa 
de lui donner une nouvelle organisation. Les 
troisièmes bataillons rejoignirent leurs réginients 
respectifs. L'infanterie forma une division sous 
les ordres du général Zaionczek, et la cavalerie 
en composa une secondé sous le commandement 
du général Rozniecki. Le 21 mai, l'armée de Ga- 
lytzine vint enfin relever Poniatowski sur le San, et 
s'étendit vers Léopol. Le prince voulait faire mar- 
cher le 1" régiment de cavalerie sur cette ville, 
afin d'appuyer les nouvelles formations de troupes 
galiciennes en Podolie ; les Russes s'y opposèrent 
formellement, et une seule compagnie de ce régi- 
ment put rejoindre le chef d'escadron Strzyzewski, 
qui opérait de ce côté. 

Après avoir employé plusieurs jours à mar- 
cher sur le San et a s'y établir, Galytzine s'était dé- 

* K Pièces iustificatives , XlII. 
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cidé à porter ses troupes en avant « Le général 
MuIIer occupa, le 22 juin, Léopol qu'Egermann 
évacua pour se retirer sur Stanislawow, derrière 
le Dniester. Une division russe prit possession de 
Rzeszpw le 23. Le même jour, Gàlytzine établit son 
quartier général dans cette ville et y séjourna 
jusqu'au 30 ; son avant-garde était à Sendziszow, 
et le gros de ses troupes se trouvait échelonné sur la 
grande route de Krakovie à Léopol. Partout les 
autorités autrichiennes reprirent la direction des 
affaires , partout les aigles françaises furent rempla- 
cées par les armes d'Autriche. Russes et Autrichiens 
s'entendaient à merveille : les patriotes polonais qui 
avaient si noblement embrassé la cause nationale , 
continuèrent d'être en butte aux persécutions. 
Poniatowski n'obtint qij'à grand'peine le main- 
tien des autorités qui avaient pris l'administrar 
tion dans les cercles de la nouvelle Galicie , sur la 
rive droi te de la Vistu le , et à Zamosc qui faisait pai> 
tiède l'ancienne. Lorsque dans ses communications 
avec Galytzine, le prince prenait le titre de comman- 
dant en chef de l'armée polonaise, le général russe 
ne manquait pas de protester contre cette déno- 
mination, disant que la Pologne n'était plus, qu'il 
n'y avait pas de troupes polonaises, mais dqs 
troupes du duché de Varsovie. 

Cependant Ferdinand avait occupé Sandomir 
dans la matinée du 19, et s'était empressé de ré- 
tablir le pont de la Vistule. Il fit ensuite évacuer 
ses blessés et le matériel de la place sur Krakovie, 
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et s'occupa sans délai de détruire les fortifications 
qui venaient de coûter tant de sang à son armée. 
Cette opération étant achevée, il se mit en marche, 
le 22 juin, et se porta par Kielce, Malagoszcz, sur 
Przedborz. Son avant-garde, aux ordres de Mohr, 
occupa Piotrkow, le 30. Il voulait ainsi se rappro- 
cher de l'Allemagne et de Tarmée de l'archiduc 
Charles , qui se trouvait dans le Marchfeld. Il ne 
laissa sur la rive droite de la Vistule que de fai- 
bles détachements qui avaient ordre de se replier 
devant Galytzine et de n'opposer aucune résis- 
tance. 

De son côté, Poniatowski quitta Pniow le même 
jour, n arriva le 24 à Pulawy , y jeta un pont le 26 et 
fit passer immédiatement sa cavalerie qui occupa 
Radom et Opatow. En annonçant ces divers évé- 
nements et les motife de sa conduite au prince de 
Neufchâtel, dans une dépêche en date du 27 juin, 
il rend compte du retard qu'a mis Galytzine à pas- 
ser le San , ainsi que de la connaissance qu'avait 
l'archiduc du refus que faisait ce prince de passer 
la Vistule; il attribue à ces deux motifs, la facilité 
qu'ont eue les Autrichiens de se retirer tranquille- 
ment sur la rive gauche du fleuve, et de menacer 
le duché. C'est cette circonstance qui l'a décidé 
à marcher sur Pulawy, d'où il peut observer, 
dit-il, les mouvements ultérieurs de l'ennemi, se 
porter sur la rive gauche du fleuve et lier ses opé- 
rations avec celles des généraux Dombrowski et 
Sokolniçki. Il finit en annonçant qu'il ne nogli- 
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géra aucune occasion d obtenir de nouveaux succès ; 
qu'il ne perdra pas de vue Farchiduc et rem- 
plira les intentions de sa majesté FEmpereur, 
en occupant un corps de troupes autrichiennes 
plus fort que celui dont il dispose. H ne dissi- 
mule pas que Farrivée des Russes a rallenti les 
nouvelles formations galiciennes; mais.il espère 
que le zèle à toute épreuve des habitants saura 
vaincre cette nouvelle entrave, et que son ar- 
mée ne sera pas fi*ustrée des moyens qu'offre le 
pays*. 

Conformément à la capitulation, Sokolniçki s'é- 
tait porté à Mniszew. Sa brigade passait à la hau- 
teur de Pulawy au moment où le prince y arri- 
vait. Le général alla de sa personne prendre les 
ordres de son chef, qui lui enjoignit de presser sa 
marche et de rejoindre le général Dombrowski , à 
qui il avait donné l'ordre de se porter sur la basse 
Piliça et de couvrir Varsovie. Dombrowski après 
avoir séjourné jusqu'au 19, à Piotrkow et avoir 
porté l'alarme jusqu'aux portes de Krakovie , se 
mit en marche par Inowlodz sur Nowe-Miasto , 
où son avant-garde eut , le 24 , un engagement 
contre un parti autrichien. D se porta ensuite par 
Mogielniça sur Czersk, et se trouva en communi- 
cation avec le général Sokolniçki qui débouchait de 
son côté de Mniszew. 

Le prince avait ainsi 12,000 hommes à Pula- 
wy, et 11,000 sur la rive gauche de la Piliça. Il 

• y. Pièces iuslificalives, XIX. 
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pouvait en deux marches les réunir sur Radom. 

Ferdinand avait complètement échoué dans son 
expédition ; il se trouvait , désormais , sous Yin- 
fluence des naanœuvres de son adversaire. H était 
réduit à se tenir sur la défensive et à couvrir les 
derrières de l'armée de l'archiduc Charles, qui se 
préparait à livrer une bataille décisive sur le Da- 
nube. 

Pour mieux apprécier la position de ce prince, 
nous allons rapporter d'une manière succincte, les 
événements qui eurent lieu sur tous .les points 
du théâtre de la guerre , après l'occupation de 
Vienne par Napoléon. 

On était au 21 mai ; la grande armée commen- 
çait à passer le Danube , lorsqu'une crue subite 
vint grossir le fleuve et accroître encore sa rapi- 
dité. L'archiduc Charles, qui était accouru de 
Bohême, mit la circonstance à profit ; il réunit des 
bateaux, les chargea de pierres et les abandonnant 
au courant , il rompit le pont qui unissait l'île de 
l^obau à la rive droite. La moitié de l'armée fran- 
çaise, qui était vivement engagée en avant d'Aspern, 
se trouva tout à coup cruellement compromise. 
Elle était séparée de Vienne, de ses réserves ; elle 
se replia en défendant le terrain pied à pied. Aj- 
taquée de nouveau le 22 , elle déploya la même 
constance et la même énergie. Les Autrichiens ne 
purent la rompre, mais lui firent essuyer de grandes 
pertes ; elle se retira lentement, avec ordre, et le 23, 
à la pointe du jour, ellé^ gagna l'île de Lobau. 
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Le^prince Charles satisfeit de Favoir contrainte de 
rétrograder, ne poussa pas son succès plus loin, et 
s'établit à un mille du champ de bataille. 

L'archiduc Jean , de son côté , était en pleine 
retraite ; le 26 mai , il arriva à Komom, suivi par 
le prince Eugène qui le joignit à Raab, le 14 juin. 
Battu dans cette journée mémorable , Jean se re- 
plia sur Presbourg, où il passa le Danube. La for- 
teresse de Raab capitula le 23. 

Napoléon s'apprêtait à prendre sa revanche. On 
était aux premiers jours de juillet ; Marmont avait 
amené de Dalmatie deux belles divisions ; Berna- 
dotte s'était avancé de Lintz à Vienne ; le vice-roi 
avait rallié la grande armée avec ses troupes victo- 
rieuses. L'Empereur, à la* tête de ses forces réunies, 
se disposait à franchir le Danube. Le prince Charles 
résolu de le combattre au passage , prescrivit à 
l'archiduc Ferdinand de se rapprocher de Krakovie, 
afin de couvrir les derrières de Tarmée autrichienne 
qui pouvait être menacée par Poniatowski, pen- 
dant qu'elle livrerait bataille*. 

L'échec essuyé à Essling par l'armée française , 
avait ranimé les espérances des ennemis de Na- 
poléon, dans le nord de l'Allemagne. Schill s^ètait 
emparé de Stralsund, et attendait dans cette ville 
quelamerlui apportât des secours, que les Anglais 
lui fournissent des armes et des munitions. Ses 
espérances furent déçues ; quand la flotte britanni- 
que parut , le général Gratien avait pénétré dans 
Stralsund, et avait, après uÀ combat assez vif, fait 
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mettre bas les armes aux "troupes de ce partisan^ 
qui perdit la vie dans cette rencontre. 
' Cependant , les Autrichiens avaient réuni en Bo- 
hême une armée Je 60,000 hommes, dont 20,00D 
étaient prêts à entrer en campagne ; ils débou- 
chèrent de cette province sur plusieurs colonnes , 
pour insurger le nord et le centre de F Allemagne. 

Le général autrichien Amande s'empara de 
Dresde ; le duc de Brunswick, qui avait pénétré 
une seconde fois en Luzace à la tête de sa légion, 
le joignit le 12 juin dans cette capitale. Ces deux 
che& réunis se portèrent sur Leipzig, et forcèrent 
le roi de Saxe à quitter cette ville pour se retirer 
à Francfort-sur-le-Mein. Le duc se porta* ensuite 
sur ses Etats héréditaires et s'empara, le 29, de 
Halberstadt. 

De son côté, le général Radieovich déboucha, le 
14 juin, par Egra, appela la population aux armes, 
et menaça le royaume de Wurtemberg. Le Tyrol, 
qui avait été pacifié par Lefebvre, s'insurgea de 
nouveau. Les Bavarois furent obligés d'évacuer 
Inspruck, le 25 mai . L'insurrection ne fit dès lors 
que s'étendre; elle poussa des partis, d'un côté 
dans la vallée du Danube, de l'autre dans celle 
du Pô. 

« 

Le midi de l'Itahe était dans la plus grande 
effervescence; Napoléon, par un décret daté de 
Vienne, le 17 mai, avait réuni les Etats romains 
à l'empire français. Cette mesure avait exaspéré 
ks esprits* Dès que les habitants des États de 
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rÉgliae eurent appris Vmne de la bataille d'EssIing, 
ils coururent aux armes, attaquèrent les garnisons 
françaises et les forcèrent de se replier sur Rome, 
où ils les bloquèrent. Le saint-père, quoique placé 
au milieu des troupes impériales, ne craignit pas 
de lancer une bulle d'excommunication contre 
leur souverain. Une escadre anglaise, qui parut 
devant Naples, le 25 juin, s'empara de l'île d'Ischia. 
Stuart tenta aussi quelques débarquements sur la 
côte de Calabre et sur celle de la Romagne, mais 
fut repoussé. La fermeté de Joachim déjoua tous 
les projets de l'ennemi. Le pape fut arrêté et en< 
voyé prisonnier à Savone. Ce coup de viguei]|r 
termina la levée de boucliers de la Romagne. 

On voit par cet exposé, que vers la fii^ de juin 
les communications de la grande armée étaient 
menacées de toutes parts, et que des insurrections 
formidables avaient éclaté sur ses derrières. Mais 
Napoléon comptait sur une victoire prochaine, 
qui, remportée sur le point décisif de la lutte, 
devait, en décidant du sort de la guerre, rom^M^ 
les trames de ses ennemis et mettre fin à leurs 
succès partiels. 

Revenons à ce qui se passait en Pologne. Le 
prince Poniatowski avait établi son quartier gé- 
néral à Pulawy, dans le château même de la prin- 
cesse Czartoryska . Les troupes bivouaquaient dans 
le parc. Ces heux charmants, qui ont inspiré les 
vers harmonieux de Delille , étaient pour la pre- 
mière fois troublés par un appareil de guerre. 
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Les bivouacs étaient établis sur les pelouses de 
verdure et au milieu des parterres de fleurs. La 
joie et une amitié cordiale régnaient partout ; le 
patriotisme allégeait tous les sacrifices. Les "taati- 
nées étaient consacrées à des revues et les soirées 
à des fêtes brillantes, embellies par les charmes des 
dames qui entouraient la princesse Czartoryska *. 

Il se trouvait à Pulawy un édifice nommé le 
Temple de la Sybille, où la princesse avait réuni, 
pendant de longues années, les souvenirs de l'an- 
cienne Pologne ; on y remarquait les armes des 
héros qui avaient illustré la nation, et les tro- 
phées des victoires remportées par les Polonais à 
différentes époques. Les jeunes* guerriers de Po- 
niatowski visitèrent ce sanctuaire de la glaire na*- 
tionale avec un intérêt religieux, et y puisèrent 
une nouvelle énergie. 

Poniatowski partageait son temps entre les plai- 
sirs et les travaux que commandait sa haute po- 
sition. Il reçut à Pulawy un nouveau témoignage 
de la satisfaction de- l'empereur des Français. 
H en fit part à ses soldats par un ordre du joijir 
en date du 2 juillet **. H leur annonça aussi qu'il 
avait reçu l'ordre d'occuper le pays, de faire ren- 
dre la justice au nom de S. M. l'Empereur et Roi, 
d'exiger que 1^ autorités prétassent à ce priçce le 

* La princesse Czartoryska ne s*en tint pas à cette réception 
amicale, elle voulut encore être utile à Tarmée polonaise, en oi^a- 
nisant à Pulawy un hôpital militaire, où les blessés et lès malades 
reçurent les soins les plus efficaces. 

* r. Pièces iusUficatiires, XY. 
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serinent de fidélité. L'armée galicienne devait passer 
à la solde de France, et porter la cocarde tricolore. 
Des armes et des subsides étaient en route pour com- 
pléter son organisation. Ces troupes, ainsi que les ré- 
giments de nouvelles levées formés dans le duché, 
prirent désormais le titre de troupes franco-gali- 
ciennes, mais restèrent sous les ordres immédiats 
de Poniatowski. Nous croyons devoir ajouter ici 
un état des nouveaux corps, avec une notice sur leur 
formation primitive. 

INFÂTO^ERIE. 

l*' régiment Formation galicienne* Aux frais du cercle de 

Lublin, de Siedlce et de 
Biala. 

T Id. Formation âw dnché de Juax (irais d^s ^^^Moie- 

la rive droite de la Vistule, ments de Lomza et du 
par Zaionczelc. Ploçk. 

3* id. Formation du duché sur Aux lirais des défmrte- 

la ri? e .gauche ëe la Vift- ments de la Gx^mà^Vo^ 
tule, par Dombrowsld. logne. 

4* id. id. id. 

: 5« id. Formation galicienne. Aux frais du' prince 

Constantin Csartaryslô. 

e* id* id. Aux frais du pr^idetf 

ZaQX>ys]d. 

CAVAlJElEIEii 

l«r régiment Formation du duché siir Aux frais des.4|parte- 
de lanciers, la rive droite de la Vistule ments de Lomza et de 
par Zaionczek. Ploçk. 

2* Id* Formation galiciênneen Aux frais de llézwa* 

Podolie* dowsld et des habitants 

dupays. 
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3* régiment Formation du duché sur Aux frais des départe- 
delanciers. la rive gauche de la Vis- ments de la Grande-Po- 
liule, parDombrowski. . l«ogne. 

4t id. Formation Galicienne à Aux Trais d'Adam Po- 



Léopol. 




toçki et .des liabitants d.a 
pays. 


5* id. Formation 


galicienne 


1 Aux frais de Ryszczew- 


en Podolie. 




skj «i des cito^F^n^ 4« ^ 
PodoUe autrichiaine et 

• 


« 




russe. 


6« id. id. 


id. 


Trzeciecki, id. 


V id. id. 


id. 


Tamovski, id. 


!•' régiment Formation galicienne. 


Aux frais du eerde de 


4^ hu^ard^. 




liU^lio, Zame^e, Biala ^el; 




. 


Stanislavow. 



2« id. Formatioa du ducli^ Aux frais des départe- 

par Dombrowski. ments de la Grande-Po^ 

iQgne. 

l'r n^imcnt Formalion galioiflOBe:* AuxA'aôs de.SMiiilsla8 
d4S cuirassés. Sonskié. Malachowski) fonné plu^ 

tard. 



La formation de ces régiments d'infanterie et 
de cavalerie ne chargea point letrésor public. Tous 
furent équipés aux frais des habitants. 

Le roi de Saxe, grand-duc de Varsovie, trans- 
mit aussi au prince une proclamation datée de 
Francfort-8ur-le-Mein, le 24 juin. H s'y exprime 
ainsi : « Nous nous faisons un devoir d'emjjloyer 
les premiers moments du rétablissement de notre 
gouvernement , à vous exprimer les' sentiments 
qu'excitent en nous le patriotisnie et l'attachement 
à notre personne que la nation a déployés d'une 
mapière si éclatante dans ce moment de détresse. 

10, 
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« L'ennemi était entré dans le pays avec une 
nombreuse armée; à peine paraissait-il possible de 
loi résister; mais il apprit bientôt à connaître 
quelle est la valeur de nos troupes, conduites par 
un chef aussi brave, aussi habile que notre mi* 
nistre de la guerre, le prince Poniatowski. 

a De son côté, la nation a feit voir que Tesprit 
valeureux et le patriotisme des anciens Polonais 
s'étaient conservés chez elle.L'agression d'un ennemi 
nombreux, bien loin de l'intimider, n'a £ait que 
la porter à des offres volontaires , au sacrifice 
même des fortunes individuelles ; elle a tout donné 
pour la défense de la patrie. Les départements se 
sont surpassés dans cette généreuse émulation; 
c'était à qui augm^iterait l'armée de hgne, à qui 
fournirait les subsistances nécessaires, à qui amène- 
rait une plus forte levée pour s'opposer à l'ennemi. 

(( Notre conseil d'État a fait preuve de fidebté 
et de zèle ; ses sages mesures et le soin qu'il a pris 
de se conserver en activité, au moyen de ses dif- 
férents déplacements, et l'aide des autres autorités 
constitutionnelles, ont assuré la marche du gou- 
vernement, autant que les circonstances ont pu 
le permettre. 

« Nation polonaise! la tranquillité vous est rendue, 
et avec elle le gouvernement constitutionnel. Notre 
soin le plus cher sera de tâcher de guérir les plaies 
occasionnées par la guerre. » 

Ainsi s'exprimait ce bon roi, ce fidèle ami de 
Napoléon; qui; expulsé de ses États , mais plein 
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de confiance dans la fortune de son puissant allié, 
s'oubliait lui-même pour ne penser qu'au bonheur 
des Polonais. Après un séjour de huit jours à Pu- 
la wy, Poniatowski se mit en devoir de suivre l'ar- 
mée de Ferdinand, et résolut de réunir ses forces à 
Radom. Sa cavalerie , aux ordres du général Roz- 
niecki, s'avança dans l'intérieur du pays et occupa 
Opatow, Kielce et Konskié ; elle fit dans cette mar- 
che quelques centaines de prisonniers et s'empara de 
'500 fosils et de 500 sabres, abandonnés par les 
Autrichiens. Le général Sokolniçki passa la Piliça, 
et prit position, le 2 juillet, à Zwolen. Le général 
Dombrowski , débouchant par Nowe-Miasto , oc- 
cupa Radom le 4. Le corps du prince, qui avait 
quitté Pulawy le 2, raltia Sokolniçki à Zwolen, le 3, 
et le général Dombrowski, le 4; le prince établit son 
quartier général le même jour à Radom. Dès son 
arrivée, il institua dans cette ville un nouveau gou- 
vernement pour le département de Radom, dont 
la présidence fat déférée à Stanislas Soltyk *, que dé- 
signait le vœu général des habitants. La population 
de la rive gauche de la Vistule était animée d'un 
enthousiasme plus vif encore que celle de la rive 
droite ; de toutes parts on courut aux armes, des 
partisans se formèrent spontanément, des déta- 
chements autrichiens furent coupés et faits prison- 
niers par les insurgés. 

Le prince Poniatowski passa ses troupes en revue 
à Radom , et, frappé de la belle tenue du corps du 

* Père de l'auteur de cet ouvrage. 
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général Dombrowski , il lui témoigna 8a sati$£action 
dans un ordre du jour ainsi conçu : « Je me plais 
à reconnaître que les troupes sous les ordres du 
général Dombrowski, formées, en si peu de temps, 
ont non-seulement une belle tenue, mais qu'elles ont 
déj«i prouvé en plusieurs rencontres leur esprit bel- 
liqueux et se sont montrées dignes d'égaler les 
autres troupes polonaises. Cet heureux résultat est 
dû au zèle infatigable du général Dombrowski et 
des officiers de son corps d'armée. » 
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CHAPITRE VIU. 



Position dés armées belligérantes au 4 juillet.— L'ardiidac se nend 
en Bohême. — Mondet le remplace dans son commandement en 
Gsdicie. — Retraite de Tarmée autrichienne sur la haute Vistule. 

— Poniatowski suit leurs mouvements. — Engagement de 
Pinczow. — Combat de Zarnowiec. — Rencontre de Xionz et 
Miechow. — Combat devant Krakovie. — Convention pour la 
reddition de cette ville. — Mouvement de l'armée russe. — Ils 
viennent en hâte occuper la ville. — Les Polonais y entrent de 
force, Toccupent conjointement avec les Russes. — Rapport de 
Poniatowski à ^empereur. — Armistice de Znaym à la suite 
delà bataille de Wagram. — Position des armées adver- 
ses. — Expédition de Strzyzewski^aa Podolie. — Marche sur 
Zaleszczyki. — Combat de Zaleszczyki. — Retraite de Strzy- 
zewski sur Tamopol. — Coiiffoat de 2agrobella. — Retraite 
de Bikii^ sur Chorostkow; son arrière- garde est^ enlevée. 

— Kessler àBrzezany. — Biking vient le rejoindre. — Il est. 
poursuivi et attaqué à Winiawka. — Capitulation. — Marche de 
Strxyzewski sur Hftariam^lol. — Canonnade à travers le Dniester. 

— Les deux parties reçoivent la nouvelle de la conclusion de 
Tarmistice de Znaym. — Strzyzewski marche sur Tamopol et 
renvoie les régiments podoUens dans leurs cantonnements. —» 
Séjour de Poniatowski à Krakovie. — L'armée du duché et celle 
franco-galicienne sont portées au grand complet. — Napoléon 
complète son armement. — Evénements qui se passent sur dif- 
férents points du théâtre de la guerre. — Négociation pour la 
paix. — Envoi d'Ignace Potocki et de Thadé Maluszewiç au 
quartier général de l'Empereur. — Traité de Schœnbrunn, lé 
14 octobre. —Accroissement du^duché de Varsovie. — Com« 
mission oomftiée par la délimitation. — Observations sur cette 
campagne. 

Au 4 juillet , la position des trois armées qui 
agissaient en Galicie était la suivante : celle de Far- 
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chiduc Ferdinand, forte de 24,000 hommes, était 
placée à cheval sur la Piliça, appuyait sa droite 
à la Nida, et couvrait Krakovie. Poniatowski avait 
réuni 23,000 hommes aux environs de Radom , 
et porté son avant-garde à Kielce; l'armée russe aux 
ordres de Galytzine, suivait lentement la grande 
route de Léopol à Vienne , son avant-garde était 
à Dembiça , son arrière-garde à Rzeszow et son 
quartier général à Sendziszow. Sa force, non 
compris le détachement fait sur Léopol , s'élevait 
à 30,000 hommes. 

Ferdinand venait de recevoir l'ordre d'aller 
prendre le commandement des troupes autri- 
chiennes réunies en Bohême; Mondet, chargé de 
la direction de celles qui se trouvaient en Polo- 
gne , continua à se rapprocher de l'armée de l'ar- 
chiduc Charles , en se rephant sur la haute Vistule. 
Ce mouvement rétrograde fot exécuté sur trois 
colonnes : la première suivait la grande route de 
Krakovie ; la seconde marchait sur Osyvîecim , par 
la rive droite de la Piliça ; la troisième s'avançait par 
la rive gauche, sur le même point , où elles devaient 
franchir toutes deuxlaVistule. De son côté, Ponia- 
towski partit de Radom et se porta , le 5 juillet, 
sur Krakovie. Il avait d'abord à traverser les 
montagnes de Ste-Croix, par une route difficile et 
étroite. Arrivé le 8 à Kielce , il y établit son quar- 
tier général; le même jour, il remit ses troupes en 
marche sur trois colonnes. Celle de droite^ com- 
mandée par Kosinski , se dirigea sur Konieçpol., 
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et détdcha^ chemin faisant, un escadron du 2^ de 
cavalerie qui surprit à Przedborz , un poste d'in- 
fanterie autrichienne, et lui fit 54 prisonniers. 
La colonne du centre , dirigée par Poniatowski en 
personne , marcha sur Chenciny. Celle de gauche, 
conduite par Rozniecki, se porta sur Pinczow , et 
s'en empara le 9, après un engagement assez vif 
avec la cavalerie ennemie. 

Le 10 , Farmée polonaise continua son 'mouve- 
ment sur Krakovie dans le même ordre ; la colonne 
• de droite s'avança sur Zarnowiec, qui était occupé 
par un détachement du général Mohr. Le heute- 
nant-colonel Szembek, qui commandait Tavant- 
garde de Kosinski, dut reconnaître la position de 
Zarnowiec. Emporté par son ardeur guerrière, il 
alla plus loin, il en chassa les Autrichiens, et l'occupa 
vers* midi; mais le soir, attaqué à son tour par 
une colonne forte de 3,000 hommes d'infanterie, 
500 cavaliers et 4 pièces, sous les ordres de Mohr, 
il ne put se maintenir et fut ramené. Cependant 
Kosinski se présenta devant la ville , le 1 1 , à 8 
heures du matin , détacha un bataillon d'infanterie 
sur sa droite , et fit tourner la position, tandis 
qu'il l'attaquait de front. Cette manœuvre réussit ; 
après ime résistance assez vive, Mohr abandonna 
Zarnowiec et' se retira sur Xionz, après avoir eu 
100 hommes hors de combat et 200 prisonniers : 
Kosinski trouva dans la ville des approvisionnements 
considérables en vivres et en fourrages. Le 3* batail- 
lon du 10* régiment d'infanterie , qui allait pour la 
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première fois au feu, se distingua dans^ cette jour- 
née. 

Après avoir accordé deux heures de repos à ses 
troupes y Kx>sinski se mit à la poursuite de Mohr : il le 
joignit, le battit encore dans la soirée et le chassa de 
Xionz, après lui avoir mis 100 hommes hors de com- 
bat et lui avoir fait 50 prisonniers. Ce résultat était 
dû à l'artillerie légère, et à la cavalerie qui s'étaient 
distinguées par leur bravoure dans le combat. Les 
Autrichiens, de leur côté , firent preuve de con- 
stance ; dans les journées suivantes , ils défendirent 
le terrain pied à pied, et forcèrent les Polonais à se 
déployer à diverses reprises. Le prince établit son 
quartier général à Wodzislaw, le 12; le 13, ifl 
chassa l'ennemi de Miechow; le 14, le général 
Bozniecki arriva en vue de Krakovie. Les Autri- 
chiens eurent, dans ces différents engagements, 500 
hommes hors de combat et les Polonais leur firent 
f ,000 prisonniers 

Mondet occupait Krakovie ; il avait dans les fau- 
bourgs de forts détachements d'infanterie ; sa car 
Valérie gardait les différentes avenues. Kozniecki 
descendit, vers midi, dans la vallée; sa cavalerie 
fournit plusieurs charges et fit plier celle des Autri- 
chiens. Un parlementaire, envoyé par Mohr, se 
présenta sur ces entrefaites , et demanda une sus- 
pension d'armes. Une correspondance s^ engagea 
entre les deux généraux , et à six heures du soir 
une capitulation fut signée *. Elle portait, en sub 

* V. Pièces justificatives, XVl. 
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stance, qu'il y aurait une armistice de 12 heures i 
que pendant ce temps , Farmée* autrichienne éva- 
cuerait Krakovie et la reniettrait aux troupeè po- 
lonaises avec Podgorze ; que l'avant-garde de Po- 
niatowski ne pourrait dépasser cette dernière ville, 
que six heures après Téxpiration de l'armistice, 
que cependant les troupes autrichiennes pourraient 
prendre position pour l'empêcher de déboucher. 
Le pont de la Vistule , les magasins devaient être' 
remis intacts aux Polonais ; les malades et lès bles- 
sés autrichiens rester prisonniers de guerre , et les 
employés administratifs devaient Are traités aVec 
égards. 

Poniatowski reçut à Miechow, la nouvelle de la 
conclusion de cet arrangement. Quoiqu'il fut huit 
heures du soir, il monta de suite à cheval et re- 
joignit rapidement son avant-garde. H arriva vers 
dix heures à Promnik-le-Rouge , village situé à un 
demi-mille de Krakovie; il y établit son quartier 
général. Chemin faisant , il avait rencontré le gé- 
néral Rozniecki qui se rendait à Miechow, afin de 
lui demander la ratification de la convention qu'il 
venait de conclure. Ce général félicita le prince 
de sa prochaine entrée à Krakovie, et l'assura que 
tout était convenu. Malheureusement il ne s'était 
pas fait remettre une des portes. Cet oubli amena 
une suite d'incidents, dont le prince rendit compte 
à l'Empereur. Je produis son récit : 

« J'avais eu l'honneur de parler à Votre Majesté, 
dans ma dernière dépêche , de Fattaque que j'avais 
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• 

ordQnnée sur PinczQw , ainsi que des dispositions 
faites pour tourner la position de Fennemi sur la 
Nida : Tune et l'autre opération a eu le plus heu- 
reux succès ; la ville mentionnée ayant été emportée 
le 9, après une forte résistance , par le général Roz- 
niecki , tandis qu'un corps de troupes se portait sur 
Chenciny, et un autre, aux ordres du général Ko- 
sinski , débouchait par Koniecpol. Non-seulement, 
par cette manœuvre, la position de la Nida se 
trouva prise à revers , mais le corps de Farchiduc 
Ferdinand se trouvant par là également menacé sur 
un de ses flancs , y repassa en hâte la Yistule , aus- 
sitôt que la nouvelle lui en fut parvenue. 

a Le mouvement rétrograde de l'ennemi fut alors 
entièrement décidé. Il essaya vainement de se main- 
tenir près de Wodzislaw , Xionz , Zamowice et 
Miechow : chacun de ces points fut forcé dans les 
journées des 10, 11, 12 et 13. L'ennemi fut égale- 
ment délogé des postes intermédiaires que lui offrait 
à chaque pas le pays très coupé des environs de 
Krakovie ; et , après une suite d'affaires dans les- 
quelles le succès fut constamment de notre côté, il 
se trouva totalement rejeté sous les murs de cette 
ville. 

« Quoique les obstacles multiphés qu'offre la na- 
ture du terrain n'eussent pas encore permis la réu- 
nion d'une grande partie de nos troupes, je donnai 
l'ordre d'attaquer la position occupée par le corps 
du feld-maréchal Mondet. Il fut exécuté par le gé- 
néral Rozniecki avec autant de bravoure que d'in- 
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telligence; les premiers postes qui couvraient cette 
position avaient été forcés avec la plus grande im- 
pétuosité. Le général Mohr proposa, au nom du 
feld-maréchal , une convention pour l'évacuation 
de la ville. 

«Je n'étai8guère porté à y donner la main; cepen- 
dant, ayant considéré que la résistance de l'armée 
ennemie dans la ville pourrait se prolonger au delà 
de trente-six heures ; que pour l'attaquer avec suc- 
cès il fallait attendre l'arrivée , au moins , d'une 
partie de nos troupes qui étaient encore en marche ; 
que ce délai donnerait aux Russes, qui jusqu'alors 
étaient restés dans l'inaction sur le Dunaieç, le temps 
d'arriver et de se concerter avec les Autrichiens , 
pour prendre possession de Krakovie, je pensai 
que ces raisons devaient prévaloir sur toute autre 
considération , quand il s'agissait d'un point mili- 
taire aussi important , et j'autorisai en conséquence 
le général Rozniecki à conclure la capitulation que 
j'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté. Elle 
nous assure, outre la possession de Krakovie, celle 
de Podgorze sur la rive droite. 

«J'entrerai à Krakovie demain, 15 juillet, et^ 
jour pour jour, trois mois après l'entrée de l'en- 
nemi sur le territoire du duché de Varsovie. Les 
troupes polonaises , auxquelles Votre Majesté en a 
confié la défense, jouiront du bonheur d'avoir rem- 
pli son attente , en plantant ses aigles victorieuses 
dans cette capitale de l'ancienne Pologne, qu'elle 
a daigné rendre à lexirs vceûx. ^ ' ' - 
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a Les Autrichiens ont perdu dam le$ fi£Eaire3 ;*ii&- 
noentionnées, outre les tués et blessés, environ l ,000 
prisomûers ; les troupes polonaises qui y ont pris 
purt , ont dojané des preuves d'une valeur distin- 
guée. La cavalerie a effectué dans la matinée d'au- 
jourd'hui sept charges très brillantes ; l'affaire de 
Zarnowiec fait infiniment d'honneur au sang-froid 
et aux bonnes dispositions xlu général Kosinski. 

a J'allais faire partir le courrier char|[é de porter 
à Votre Majesté Impériale le rapport que j'ai l'hon- 
neur de lui adresser, lorsque quelques incidents 
extraordinaires m'ont engagé à retarder son dé-- 
part de qudques heures, pour être à même de lui 
en rendre compte. Dès 10 heures du soir (le 14) Jin 
grand nombre d'habitants de Krakovie, sortis de 
la viUe pour témoigner aux troupes polonaises la 
joie que causait leur arrivée, avaient assuré à plu- 
sieurs officiers, qu'un piquet de Kosaks et un au- 
tre de dragons russes fe trouvaient dans la ville. 
A minuit, un parlementaire autrichien se présenta : 
il était porteur d'une lettre, par laquelle le feld- 
maréchal Mondet témoignait au général Eozaiecki, 
conunandant moli avant-garde, que l'officier chargé 
de conclure avec lui l'arrangement pour révacua- 
tion de Krakovie, avait outrepassé ses instructions 
fit ses pouvoirs , en stipulant pour les troupes polo- 
naises la possession de Podgorze , séparé de ;la ville 
par la Vistule ; il en appelait à la loyauté du géné- 
ral pour redresser a cet égard, la convenjtiû^ dom 
il m'a envoyé l'originaJL ttQoaé 4^ ce qa^> tt^a^S^ 
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que le fel<J-maréchal Mondet, se trouvât à Krako- 
vie, et le général Rozniecki à une portée de fusil, 
une eommunication de cette «lature n'arrivât que 
six heures après la signature., j'étais presque résolu 
à rompre l'armistice ; mais ayant réfléchi que tout 
cela pouvait n'être qu'une ruse pour gagner du 
temps et donner aux Russes celui d'arriver ; et la 
possession de Podgorze , dominé entièrement par 
la ville, étant absolument indifférente , j'ai oru, 
yu le peu d'heures qu'il restait encore jusqu'à l'ex- 
piration de l'armistice, devoir prendre un autre 
parti : j'ordonnai en conséquence à M. le direc- 
teur du génie, Mallet, de se rendre auprès du 
féld-maréchal Mondet, pour lui dire que je con- 
sentais au changement qu'il désirait. On fît faire 
à cet officier, sous divers prétextes, beaucoup de 
chemiiî, à travers plusieurs faubourgs situés de 
l'autre côté de la ville, et ce ne fut qu'après quatre 
heures du matin qu'il parvint à voir le feld-ma- 
réchal Mondet. Malgré la proximité du camp, il 
ne put être de retour qu'à cinq heures du matin; 
il m'apprit alors qu'il se trouvait dans la ville 
plusieurs régiments russes. 

« Cette circonstance ne me permettant jAus de 
douter d'une nouvelle perfidie , j'ordonnai aux 
troupes de se mettre sur-le-champ en marche ; et 
à six heures précises, le chef d'eseadroii comte 
Wlodimir Potoçki, à la tête d'un peloton, se pré- 
senta à la porte de ELrakovie. Il y trouva le gé- 
nérai Sievà:i$, qui lui dit : a J'ai ordre làc ww dé- 
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fmdre l'entrée de la ville. » Le chef d'escadron 
comte Potoçki lui répondit : « J'ai ordre d'y en- 
trer au nom de S. M. l'Empereur des Français; 
et j'espère que vous ne me forcerez point à faire 
croiser les lances pour m'en ouvrir le passage. » 
Le général Sievers ne jugea point devoir en venir 
là, et l'avant-garde polonaise entra dans la ville. 
Le général Rozniecki, qui la commandait, ayant 
appris que le général Sievers était à Krakovie, se 
rendit auprès de lui : il était muni de l'original 
de la convention, qu'il présenta au général russe, 
en lui disant que cet arrangement avait été conclu 
la veille à six heures du soir, et qu'il entrait à l'ex- 
piration de l'armistice pour prendre possession de 
la ville au nom de V. M. I. En passant devant les 
troupes russes, il fut étonné d'apercevoir pêle-mêle 
un assez grand nombre de soldats autrichiens en- 
tièrement armés, qui prirent la fuite à son appro- 
che; il les fit poursuivre, ramassant ainsi une 
trentaine de prisonniers, et prit lui-même deux 
officiers jusque dans les rangs des troupes russes. 

« Les choses étaient dans cet état lorsque j'entrai 
dans la ville avec mon état-major *. Je vis sur la 
place 12 pièces d'artillerie russes, qui paraissaient 
dirigées contre l'hôtel de ville. Arrivé à l'entrée de 
la rue qui conduit au pont, je la trouvai barrée 
par un escadron de hussards russes en bataille, le 



* Poniatowski fut reçu à la porte de £rako?ie par la munidpa- 
Uté de la ville et harangué par fixzyzaaowski <iui ea faisait partie» 
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dos tourné à l'ennemi ; il refusa de me laisser pas-^ 
«er, et je me vis obligé de m'ouvrir un passage en 
fonçant avec mon cheval sur la troupe, de manière 
à culbuter ceux qui s'y opposeraient. Ce ne fut 
qu'ainsi quejepus faire passer deux pièces d'artille- 
rie que je faisais marcher vers les bords du fleuve. 
L'infanterie qui se portait au pont éprouva les 
mêmes difficultés ; et le régiment dé dragons qui 
lui barrait le chemin ne la laissa librement passer 
que lorsque le lieutenant-colonel Bliimer, qui com- 
mandait le premier bataillon qui se présenta, eût 
'feit croiser les baïonnettes et mettre la troupe au 
pas de charge. 

« Cette disposition des Russes me feisant voir .la 
nécessité de conserver une prépondérance de forces : 
je fis entrer dans la ville la brigade d'infanterie du 
général Sokolniçki ; mais elle n'éprouva plus les 
mêmes obstacles, et pendant qu'on la disposait à 
toutes les portes de manière à m'assurer entière 
ment de Krakovie , j'invitai les magistrats dé la 
ville, qui s'étaient rendus auprès de moi, à prêter 
à V. M. I. , au nom de laquelle je leur dis que ]e 
prenais possession de la ville, le serment d'hom- 
mage et de fidéhté. Ils s'empressèrent de remplir 
ma demande avec cet anthousiasme que V. M. I. 
excite dans le cœur de tout Polonais ; le procès-ver- 
bal de l'acte fut inséré dans le registre des délibé- 
rations , et les aigles françaises remplacèrent les 
armes de l'Autriche. Ce ne fut qu'alors que je ren- 
contrai daûs la ville le général Sievers : je lui témoi- 
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ffèsi tout rétonuement que me causait un procédé 
auMi étrange que celui de venir en hâte s'emparer 
d'une ville conquise par des troupes alliées, et dont 
la possession était assurée à Y. M. I. par une eoi^ 
ventioa ; il tâcha de s'excuser en disant qu'il igno- 
l^t entièrement cet arrangement à son arrivée à 
Krakovie, et que, s'il lui avait été ccmnu, il aurait 
pris sur lui de ne point £aire entrer ses troupes dans 
)a villp, malgré les ordres qu'il avait reçus du prince 
Souvarof f ; mais que cette mesure étant effectuée , 
il p'y pouvait rien changer sans denouveaux ordres. 
u Je i^e connaissais encore aucune des circonstan- 
ces qui avaient précédé et accompagné l'arrivée des 
t|t>upes russes ; les citoyens les plus distingués du 
pays s'étant rendus auprès de moi, me firent part 
de tout ce qui s'était passé. Il résulte de leur ré- 

« 1** Que pendant que les généraux autrichien^ 
traitaient avec le général Rozniecki , ik avaient 
gnvoyé en hâte chercher un détachement russe pour 
\d faire eptrer dans la ville avant nos troupes ; que 
le 14 au soir étaient venus les deux piquets men- 
tionnés de kosaks et de dragons, et qu'ils étaient 
privés conduits par le colonel autrichien Latopr, 
qui leur avait assigné lui-même les postes qu'ils 
devaient occuper. 

« 2° Que les troupes russes, éloignées de plusieurs 
il\illes de Krakovie, ont fait une marche forcée pour 
y çptrer avant les troupes polonaises, et que la de- 
«lande, de l'armistice, m offrant l'évacuittloti de h 
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ville, n'a été mise en avant par le général autrichiaa 
que pour s'assurer que les Russes auraient le temps 
4'arriver. 

« S** Que les troupes russes qui se sont trouvées 
dans la .ville en même temps que les Autrichiens, 
leur ont permis de se retirer sans les avoir inquié- 
tés , et ont laissé échapper notamment quatre de 
leurs généraux. 

« Toutes ces circonstances ont été répétées en ma 
jH'ésence au général Sievers par plusieurs citoyens 
flistingués qui eiv avaient été témoins, entre autres 
parle comte Grabowski, ancien lieutenant-général 
au service -de Pologne, qui s'était donné la peine 
d'observer lui-même ces mouvements. Le général 
Sieva:*s n'a trouvé aucun ^ argument pour prouver 
qu'on avait tort a cet égard. 

<c Voilà, Sire, le récit exact de ce qui a eu liefu re- 
lativement à l'évacuation et à la prise de possession 
de Krakovie. Les pièces ci-jointes , composant la 
correspondance qui a été suivie à cet égard, con- 
vaincront V. M. J. combien les généraux autrichîais 
et russes ont mis de mauvaise foi dans leur procédé 
envers nous. 

« D'après les renseignements qui me sont parve- 
nus sur la marche de l'ennemi, il prend la i*oute de 
Silésie. Les troupes sous mes ordres se trouvent 
réunies près de Krakovie. J'ignore encore le parti 
que prendront les Russes , mais les événements d^au- 
jourd'hui m'ont suffisamment prouvé combien il 
pourrait devenir dangereux de se mettre entre eux 

21. 
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et rennemi. Ma position devient d'autant plus péni- 
ble, qu'il m'est impossible de me mettre dès à pré- 
sent à sa poursuite. » Ce rapport fut expédié de 
Krakovie le 15 juillet. 

Poniatowski établit son quartier général dans 
un des hôtels qui bordent la grande place de la 
ville ; le général Souvaroff plaça le sien dans un 
autre, tout à côté. Il était à craindre, vu l'exaspé- 
ration des troupes polonaises, que l'inimitié entre 
les deux nations n'amenât un conflit immédiat; 
mais les deux généraux vivaient en bonne intelli- 
gence. Us parvinrent à maîtriser le mécontentement 
et la haine des deux armées. Un gouvernement 
provisoire, pour le département de Krakovie, fut 
installé par Poniatowski. Le prince Henri Lubo- 
mirski en fut nommé président, le général Sokol- 
niçki fut nommé commandant de Krakovie: le 
général Hebdowski gouverneur militaire de la Ga- 
licie. Mondet se retira sur la Silésie autrichienne 
et campa près de Biala. Galytziné, dont l'armée 
s'avançait lentement, à la suite de Souvaroff, établit 
son quartier général à Bochnia. 

Le 16, le prince reçut communication de l'ar- 
mistice conclu à Znaim. D'après les stipulations de 
cette armistice, les armées belligérantes devaient 
rester dans les positions qu'elles occupaient au 
moment où il avait été arrêté *. Si Poniatowski 
n'eût pas été entravé par la ruse et les conniven- 
ces secrètes des Autrichiens et des Russes, il se fut 

* r. Pièces justmcalives, XVll. 
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déjà trouvé sur la route de Vienne, et se fût tout 
au moins emparé de Wieliczka et de ses riches sa- 
lines, tandis que dans l'état des choses présentes, 
il devait s'estimer heureux d'avoir déjoué les tra- 
mes des ennemis de la cause polonaise * et d'occu- 
per Krakovie. 

Pendant que les Polonais chassaient les Autri- 
chiens devant eux, il s'était passé de grands événe- 
ments sur le Danube. Napoléon franchit le fleuve 
dans la nuit du 4 au 5 juillet , à la tète d'une armée 
formidable, sans éprouver de résistance. L'archiduc 
Charles, averti de la concentration des troupes fran- 
çaises dans l'île deLobau , s'était mis en mesure et avait 
ordonné à Tarchiduc Jean de le rejoindre. Dans les 
journées du 5 et du 6 eut lieu la grande bataille qui 
porte le nom de Wagram , nom qui est celui d'un 
village auquel s'appuyait le centre des Autrichiais ; 
après une lutte de deux jours, la victoire re^a à la 
grande armée. Les deux partis comptèrent chacun 
environ 24,000 hommes hors de combat ; mais les 
Français firent 20,000 prisonniers. Vivement pour- 
suivi par Napoléon, l'archiduc Charles se retira sur 
la Bohème. Arrivé à Znaim, il demanda une sus- 
pension d'armes, etles hostilités cessèrent. 

Il nous reste à rendre compte des opérations de 
Strzyzewski en Podohe. Cet officier, parti le 29 

* L^occupation d*ime plus grande étendue de pays avait non- 
seulement une grande importance, sous le rapport militaire , 
mais elle en avait une plus grande encore sous le rapport poli(i« 
que ; car c'est sur celte occupation qu'qn devaiit se basçr pour \q 
traité de paix. 
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mai de Léopol avec un escadron du 3* régiment 
de cavalerie, se dirigea sur la Bukowine et oc- 
cupa successivement Zborow, Buczacz ,' lazlowieç 
et Tluste. Il établit dans toutes ces villes des corn- 
mandants de place, auxquels il laissa des piquets 
de cavalerie. Le pays, libre d'Autrichiens et animé 
par sa présence, put s'abandonner aux sentiments 
qui l'emportaient. Tout s'arma de feux, de pi- 
ques et de fusils de chasse; tout accourut au de- 
vant de la colonne libératrice. Dans le cercle de 
Brzezaiiy, Aloïs Cikowski , qui avait autrefois servi 
dans les hussards autrichiens, réunit un escadron 
de cavalerie qu'il équipa à ses frais ; Joseph Plo- 
wiçki se mit à la tête des gardes-chasse de la terre 
de Brzezany, propriété des princes Lubomirski, 
dont il était économe général, et en forma une 
compagnie de chasseurs à pied. 

Strzyzewski se présenta le 8 juin devant Ea- 
leszczyki , chef-lieu du cercle de ce ûom. Un ba- 
taillon d'infanterie autrichienne s'y était retranché ; 
il ne put y pénétrer. Zaleszczyki , situé à la rive 
gauche du Dniester, est la dernière ville gahcienne 
sur cette partie de la frontière ; un pont de bateaux 
la liait à la rive droite du fleuve et facilitait fes 
Communications avec Czernowitz , capitale dé la 
Bukowine, où le général Biking réunissait un corps 
considérable. Strzyzewski sentait toute l'impor- 
tance d'une telle place, mais dénué d'infanterie, 
il ne pouvait s'en rendre maître; il jjrit posi- 
tion à Zwiniacz, village placé à quelque distante» 
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et attendit que rimsurreetion lui envoyât des 
secours. Ses espérances ne furent pae déçues : 
il reçut successivement divers détachements é$ 
chasseurs à pied. Dwerniçki et Trzecieçki, céds^nt 
à l'ardeur guerrière qui les animait, passèrent lé 
Zbrucz, le 10 juin, et lui amenèrent de la Po- 
dolie russe 400 volontaires bien montés et bien 
armés. Enfin, le major Rodkewicz arri^ avec leé 
levées en masse des cercles voisins. Staczyzewski 
se trouva ainsi à la tête de 250 hommes de ca- 
valerie de ligne, de 400 volontaires à cheval et de- 
300 chasseurs à pied, soutenus par 4,000 hommes 
de levées en masse. Il crut ces forces suffisante^ et 
marcha le 18 juin, sur Zaleszczyki. Il donna au ch^ 
d'escadron Lanckoi^onski 30 cavaliers du 3* régi- 
ment , T§ cavaliers podoliens et 100 chasseur^ à 
pied ; il le chargea de passer le Dniester et de tn&- 
nacer Zaleszczyki sur la rive droite, tandis que 
lui-même attaquerait cette ville par la rive gaurche. 
Les levées en masse formèrent la première hgtte ; 
les chasseurs à pied et les volontaires à cheval po- 
doliens la seconde ; la cavalerie de ligne tenait 
les ailes. Reçu par quelques décharges à mitraille, 
il vit bientôt le désordre gagner sa première ligne ; 
ses levées en masse perdirent contenance et s'épai^ 
pillèrent dans toutes les directions. 

Il ne se laissa pas abattre par cet échec ; loin de 
là, il se maintint avec ce qui lui restait de troupes et 
se prépara à attaquer la ville dès que Lançkoronski 
engagé sur l'autre rive^ prendrait les Aut]riçhi0nl à 
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do8. n ignorait que Biking se trouvait à Zaleszczyki, 
4è» la veille, avec un corps de 3,000 hommes et 
quatre pièces de canon, que ce général avait ame- 
nés de Czernowitz,ce qui portait la garnison à4,000 
hommes. Lanckoronski avait traversé le Dniester 
à la nage , à quatre heures du matin. Au point où 
il passa le fleuve, était un bois qui s'étendait vers 
la ville et se terminait par un taillis clair semé. H 
le traversa, se porta à six heures sur le village de 
Swinice avec sa cavalerie, et embusqua ses chas- 
seurs dans le taillis. Biking , alarmé par ce mou- 
vement, détacha une forte colonne contre lui. 
Lanckoronski obligé de se mettre en retraite, se 
replia en bon ordre, gagna le taillis, où ses chas- 
seurs reçurent l'ennemi à bout portant, et lui mi- 
rent bon nombre d'hommes hors de combat. Le 
terrain ne permettait pas à Biking de reconnaître 
les forces qu'il avait en tête, il les crut considéra- 
bles, et se déploya. Hors d'état de se maintenir con- 
tre les troupes qu'il avait devant lui, Lanckoronski 
repassa le Dniester à la nage, au point où il l'avait 
franchi , et rejoignit Strzyzewsk^i , à onze heures. 
Celui-ci était vivement engagé. Aux premiers coups 
de fusil qu'il avait entendus, il avait marché sur les 
retranchements et les attaquait avec vigueur ; n^ais 
Biking, ne craignant plus pour la rive droite, se 
concentra sur la gauche et présenta une masse de 
forces qui ne laissait aucune chance de succès. 
Strzyzewski regagna donc sa position deDzwiniacz, 
et s'y maintint jusqu'au soir. Il ne put néaib 
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moins rallier qu'une partie des levées en masse, 
le reste s'était dispersé et ne reparut plus. Ce 
ne fut pas tout ; le chef polonais y apprit, dans la 
nuit suivante, la retraite de Poniatowski et 
l'approche d'Egermann. Il crut devoir, de son 
côté, se replier sur Tarnopol. Il commença dans la 
matinée, son mouvement rétrograde et fut suivi par 
Biking, à la tête de 4,000 hommes, qu'appuyaient 
4 pièces de canon. Il traversa Tluste, Czortkow, 
Budzanow, en longeant le Sered , [arriva le 2â 
à Janow, où il fut joint le 24, par Rozwa- 
dowski, qui lui amena 200 volontaires à cheval. 
Il continua sa retraite le lendemain, gagna Trem- 
bowla, Mikulince et Tarnopol , qu'il occupa le 27. 
Biking , passa à Janow sur la rive droite du Sered et 
tenta de ledevancer dans cette ville; mais Strzyzew- 
ski arriva à temps pour détruire les ponts qui liaient 
les deux rives, bordé sur ce point de marais im- 
praticables. Au nord de Tarnopol est un lac de 
deux milles de longueur qui s'étend jusque près 
du village de Biala. Ainsi couvert, Strzyzewski 
se maintint dans sa position et eut le temps d'y 
rallier différents détachements. 300 chasseurs à 
pied, 50 volontaires à cheval, et enfin, 100 che- 
vaux du l*' régiment de cavalerie , que lui avait 
envoyés le prince Poniatowski, au moment de son 
départ de Pniow, se réunirent à sa coloime. §e 
trouvant ainsi à la tête de 1 ,500 hommes , sans 
compter les levées en masse , il se crut assez fort 
pour reprendre l'offensive. H. laissa un détachement 
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aux ordres de Rozwadowski à Tarnopoi , et se 
mit en marche, le 1" juillet, par Biala. H tourna 
le lac , et vint prendre, dans la soirée , position sur 
la rive opposée du Sered , en face de Zagrobeh. 

La nuit suivante , un sous-officier du t** de ca- 
valerie nommé Yaszczalt , feillit enlever le général 
Biking à son quartier général. Ce brave soldat 
tourna le camp ennemi, à la tête de 20 cavaliers. Il 
s'avança à la faveur de l'obscurité, jusqu'au milieu 
du village, mit pied à terre, pénétra jusqu^au géné- 
ral et l'enleva avec un de ses colonels. Mais, comme 
il les emmenait, un factionnaire donna l'alarme. 
L'aventureux sous-officier fut obligé de lâcher prise 
et s'échappa en toute hâte avec son détachement. 
Malgré h disproportion des forces , Strryzeswki 
attaqua Biking, le 2 juillet à 4 heures du matin, 
son corps était partagé en trois colonnes ; la pre- 
mière, aux ordres de Rozwadowski, s'avança de 
Tarnopoi ; la deuxième, sous les ordres^ de Strzy- 
zewski , se mit en mouvement de Kutkowce ; la 
troisième' marcha d'abord sur Janowka , et se 
rabattit ensuite à gauche ; toutes trois se dirigè- 
rent sur Zagrobela ; le corps de Biking surpris , 
eut à peine le temps de prendre les armes lors- 
qu'il fut attaqué. La cavalerie polonaise fit des pro- 
diges de valeur , celle de ligne et de nouvelles 
levées rivalisèrent de zèle. Elles chargèrent k cavale- 
rie autrichienne, la rompirent et se jetèrent sur Tin* 
fanterie qu'elles enfoncèrent également. Les daas- 
seurs soutinrent ces attaques par un feu Inen diri^. 
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Biking cha3dé de Zagrobela et poursuivi avec vi^* 
gueur, se replia à 9 heures sur Mékulenee. 
Strzyzewski le fit suivre par un détachement dé 
cavalerie, et rentra, avec le gros de ses forces, 
à Tarnopol qui venait d'être occupé par un esca* 
dron de cavalerie russe, et dont il voulait constater 
la pri«e de possesion par les Polonais. Les Russes 
cherchèrent à reconduire, comme ils avaient chér- 
d^ à éconduire la colonne qui se présenta de- 
vant Krakovie ; mais il ne se laissa pas imposer, 
et pénétra dans la ville. B fut rejoint à Tat- 
nopol par Tarnowski ^ qui lui amena 200 chc^ 
vaux de nouvelles levées , et par Byszezewski 
avec 15ft eavahers et 800 chasseurs à pied. Le 
4 juillet, il se mit à la poursuite de Biking : il 
l'atteignit près de Trembowla et le força de se re- 
tirer sur Chorostkow. Il ne cessa de le harceler, et 
Ivi ealeva différent» détachements. 

A là même époque, un corps de 3,000 Autri« 
diiens, aux ordre du général Kesler, qui faisait 
partie de la division de Merfdd , avait franchi le 
Dniester à Halicz et s'était emparé de Brzezany , chef- 
lieu de cercle. Strzyzewski ne pouvant détacha* 
oôiitre ce général des forces considérables , dut se 
contenter de le faire observer par l'escadron derniè- 
rement formé par Gikowski et par un détachement 
de chasseurs deftouvelle création. Harcelé par ce* 
corps Kesler n'osa^^pousser plus avant, et ne songea 
plutf qu'à se maintenir à Brzezany; de son cJÔté K- 
kiôg, quoique éloigné de trois marches decedief, 
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voulut le rejoindre ; il laissa à Chorostow une forte 
arrière-garde , et franchit le Sered à Budzanow. 
Strzyzewski s'apercevant qu'il n'avait plu« de- 
vant lui qu'un bataillon autrichien, l'attaqua aus- 
sitôt et l'enleva tout entier. Ce coup de main con- 
sommé, il se mit à la poursuite de la colonne de 
Biking , il la joignit et la poussa en désordre sur 
Winiawka. La troupe était exténuée de fetigue; 
Biking se saisit d'un convoi de sel, et formant les 
charrettes en carré, s'établit derrière cette espèce de 
retranchement. Les soldats manquèrent d'eau, et 
voulurent en chercher au village de Winiawka. 
Les chasseurs polonais en défendaient les accès ; la 
chaleur était extrême, honunes et chevaux furent 
bientôt livrés au tourment de la soif. 

Strzyzevirski renforcé par 700 chasseurs que lui 
amena de Bursztyn, Skarbek , les pressa plus vi- 
vement, et le brave Dwerniçki à la tète de 50 cava- 
hers, leur enleva un détachement qui cherchait à les 
raUier. Un officier d'ordonnance expédié au-général 
Merfeld, pour lui demander du secours, fut ramené 
par une patrouille. Les Autrichiens perdirent cou- 
rage ; les non-combattants, qui, depuis la veille, ne 
recevaient plus aucune distribution d'eau, étaient 
en proie à la plus grande détresse. Une foule de ces 
malheureux avaient succombé à la soif. Une vivan- 
dière s'évanouit et mourut bientôt après, mais 
n'expira qu'après avoir vomi un torrent d'impré- 
cations contre le général ; les soldats s'attroupèrent 
autour d'elle, et ne purent résister à cet affreux 
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spectacle; ils s'emportèrent en murmures, le mé- 
contentement se propagea et menaça de tourner 
en révolte. Biking céda , une capitulation fut con- 
clue qui stipulait que : les troupes autrichiennes ne 
garderaient que 200 fusils et 200 gibernes d'in- 
f5anterie; que le reste des armes, les canons, les 
chevaux seraient remis aux Polonais; que reconduit 
sous escorte à Czernowitz, il ne pourrait servir 
jusqu'à la paix ; que quatre heures après la conclu- 
sion de cette capitulation, le corps se mettrait en 
mouvement pour sa destination après la remise de 
ses armes et de sqn artillerie *. 

Dans un rapport adressé par Poniatowski à 
l'Empereur **, en date du 23 juiUét, cette affaire est 
attribuée au colonel Ryszczewski, et à son régiment. 
Ce rapport , écrit sur de premières données, est 
inexact, et la justice exige que les faits soient 
rétablis dans toute leur vérité. Le colonel Rysz- 
czewski, ainsi que Tzeciecki, Tarnowski et Roz- 
wadowski, qui comme lui , formaient à leurs frais 
de nouveaux régiments de cavalerie, étaient présents 
à l'affiaire de Winiawka avec leurs corps ; mais au- 
cun d'eux n'avaient encore l'expérience du comman- 
dement, et tous ne jouèrent qu'un rôle secondaire 
dans cette expédition. Strzyzewski en était le chef ; 
c'est à lui que doit revenir la gloire de ce brillant 
fait d'armes. 

Après l'affaire de Winniawka, Strzyzewski 

• F. pièces justiflcatives, XVU[. 

* r. Pièces justificatives, XIX. 
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marcha contre Kesler ; mais celui-ci n'attendit pas 
gon arrivée , dès qu'il eût appris le désastre de Bi*- 
king, il quitta Brzezany et se porta par Rohatyn sur 
Hâtiez , où il traversa le Dniester. Strzyzewki se 
porta sur le fleuve et quoiqu'il sût que Merfeld, qui 
avait rallié Egermann, près de Stanislawow, avait 
S,000 hommes sous la main, il ne craignit pas de le 
joindre. Il occupa , le 20 , Mariampol , et la nuit 
suivante, il fit traverser le Dniester à l'escadron du 3* 
de cavalerie. Il se proposait de le franchir lui-même 
le lendemain ; mais l'escadron du 3% en s' avançant 
sur Stanislawow, se trouva en présence de forces 
ennemies si supérieures , qu'il dut se replier à la 
hâte. Pressé de toutes parts, il fut obligé de remon- 
ter le Dniester, et ne parvint à le traverser qu'à 
la faveur de la nuit et à la nage. Merfeld prit posi- 
tion vis-à-vis de Mariampol mit douze pièces en bat- 
terie et fit feu sur la ville. Strzyzewski n'en avait 
que quatre qu'il avait enlevées à Biking , et pas un 
artilleur exercé; il ne se découragea pas néanmoins, 
dénué de projectiles, il fit ramasser les boulets autri- 
chiens, et les renvoya sur la rive d'où ils étaient 
venus. La nouvelle de l'armistice survint au milieu 
de cet engagement : les hostilités cessèrent. 

Dès que Strzyzewski parut sur le Dniester, 
Finsurrection éclata partout ; elle s'étendit dans les 
Carpathes, et se propagea jusqu'aux frontières de 
Hongrie. Quelques patriotes zélés se mirent à la tête 
des montagnards. Le capitaine Kopestynski et les 
frères Siedleçki, se signalèrent surtout par leur zèle. 



cependant , Merfeld parvint à contenir le mouve- 
ment. Les deux frères Siedleçki furent tués dans 
leurs terres , en se défendant bravement. Kopes- 
tynski fut pris, jugé et fusillé. C'était un homnje 
qui jouissait d'une grande considération; aimé, 
estimé de tous, il péri* pour sa patrie et emporta 
les regrets de tous les amis de l'indépendance na- 
tionale. Merfeld absent de Stanislawow , lors de 
l'exécution, ne cacha pas le mécontentement qu'elle 
lui causait. Sa femme, obligée de fuir de Leopol, 
et se rendant avec ses équipages à Stanislawow , 
avait été arrêtée par un détachement de partisans 
galiciens; elle fut traitée avec les plus grands égards:, 
ne perdit que les papiers et les cartes du général, 
et fut renvoyée avec un sauf-conduit , au-delà du 
Dniester. Merfeld fut sensible à ce procédé et 
n'apprit pas sans chagrin la rigoureuse manière 
dont Kopestynsk avait été traité. 

Paadant l'armistice , Strzyzewski retourna à 
Tarnopol ; les canons qu'il avait conquis furent en- 
voyés à Zamosc, et les quatre régiments de cava- 
lerie podolienne , mis en cantonnement sur la fron- 
tière de l'empire russe, où ils complétèrent leur 
formation et furent encore rejoints par plus de 500 
volontaires , qui passèrent le Zbrucz , malgré la 
défense du gouvernement moscovite, et portèrent 
ces nouveaux corps au grand complet. 

Paaidant son séjour à Krakovie , Poniatowski 
se voua aux soins de l'organisation des troupes qui 
étaient sous ses ordres ; il passa de nombjreuses 
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revues, distribua des croix d'honneur, fit des pro- 
motions et pressa Finstruction des nouveaux corps. 
La Pologne avait alors deux armées distinctes : celle 
du duché, qui se montait vers la fin d'octobre à : 

28,307 hommes d'îDranterie. 

5,1W8 id. cavalerie. 

2p620 id. d'artilierie. 

ToUil. • • 96)805 

. Et l'armée france-galice, qui avait : 

16,583 d'infanterie. 

8,610 chevaux. 

Total. . • 25,193 hommes *. 



• / 



Total. • . 62,088, de toutes les forces polonaises ; 
dont 52,102 se trouvaient en Pologne et 9,896 à l'étranger. 



Mais Tarmement des troupes n'étant pas complet, 
l'Empereur envoya en Pologne vers la fin de sep- 
tembre, sur la demande de Poniatowski , 20,000 
fusils tirés des arsenaux des places de la Prusse *. 

Malgré la conclusion de l'armistice, les hostilités 
continuèrent en Tyrol ; ce ne fut que vers la moi- 
tié du mois d'août que les Autrichiens en furent 
chassés par Lefebvre et que cette province fut dé- 
finitivement soumise aux Bavarois. A la fin de 
juin, le général autrichien Kinmayer avait pris le 
commandant des forces autrichiennes en Franconie 
et en Saxe, et réuni sous ses ordres les corps d'A- 
mande, d'Am-Eude et du duc de Brunswick, qui 

♦ V. Pièces iustificatives, XX. 

♦ F. Pièces jusUficatives, XXL 
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s'élevaient à environ 15,000 hommes. Junot et le 
roi Jérôme lui étaient opposés. Il battit le premier 
et le força à se retirer sur Amborg ; il marcha en- 
suite contre le second, et le contraignit à se replier 
sur Erfurth. Cependant Kinmayer, ayant appris 
la conclusion de l'armistice de Znaîm , rentra en 
Bohême. Le seul duc de Brunswick refusa de po- 
ser les armes, et ne craignit pas d'entreprendre un 
mouvement hardi vers le nord , quoiqu'il n'eût 
avec lui que 4,000 hommes. Il voulait se réunir 
aux Anglais qui avaient débarqué à Kuxhawen, 
et insurger le pays. Brunswick battit les Westpha- 
liens , rentra dans son duché ; mais, entouré par 
des forces supérieures , il ne put s'y soutenir ; il 
s'embarqua à l'embouchure du Weser , le 7 août , 
et se réfugia dans File de Héligoland où il se main- 
tint jusqu'à la paix. 

Depuis la ratification de l'armistice par l'empe- 
reur d'Autriche, le 18 juillet, des négociations pour 
la paix eurent lieu à Schœnbrunn. Là, devait se 
décider le sort de l'Autriche. Elle était, pour ainsi 
dire , hvrée à la discrétion de Napoléon , mais il 
ne pouvait opérer sa destruction sans s'attirer l'ini- 
mitié de la Russie et peut-être même une guerre im- 
médiate avec cet empire, guerre qui eût sans doute 
amené une rupture avec la Prusse et une coalition 
de toutes les grandes puissances européennes contre 
la France; il conserva donc à l'Autriche une existence 
politique, et se contenta de l'affaiblir en lui enlevant 
tine partie des provinces que le sort de la guerre 

22 
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ayait fiût tomber en son pouvoir. Les Polonais pou- 
vaient espérer de recevoir pour prix de leur cou- 
rage et des services éminents qu'ils avaient rendus à 
Napoléon , un accroissement considérable de terri- 
toire. Mais ils craignaient les instigations et les 
intrigues de leurs ennemis. N'étant pas repré- 
sentés aux conférences de Schœnbrunn^ ils vou- 
lurent au moins plaider auprès de Napoléon ^ la 
cause de leur patrie : Ignace Potoçki et Tbadée 
Matuszewiç y le premier ci-devant grand maréchal 
de Litvanie , et le second , membre du gouver- 
nement provisoire de Gahcie , hommes distingués 
et patriotes zélés , se rendirent au quartier général 
impérial, où ils trouvèrent le général Bronikowski; 
tous trois cherchèrent à mettre les circonstances 
à profit, tous trois firent à l'Empereur les repré- 
sentations les plus vives. Mais quelles que fussent 
les bonnes dispositions de ce prince , il ne put 
réunir au duché <{ue les pays occupés par les 
Iroupes polonaises ; il lui fiit impossible de rien 
obtenir au delà. 

Le traité conclu le 1 4 octobre , contenait un ar- 
ti^e ainsi conçu : 

« S. M. l'empereur d'Autriche cède et abandonna 
à S. M. le roi de Saxe, pour être réuni au duché 
de Varsovie , toute la Galicie occidentale ou nou- 
velle Galicie , un arrondissement autour de Kra- 
kovie , sur la rive droite de la Vistule , qui sera 
ci-après déterminé , et le cercle de Zamosc , dans la 
Galicie orientale. — L'arrondissement autcAir de 
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Krakovie, sur la rive droite de la Vistule, en 
avant de Podgorze , aura partout pour t'àyon la 
di8tance de Podgorze , à Wieliczka ; la ligne de 
démarcation passera par Wieliczka , et s'appuiera 
à Fouest sur la Skawiiia , et â l'est sur le ruisseau 
qui se jette, dans la Vistule à Brzegi. — Wieliczka 
et tout le territoire des mines de sel appartien- 
dront en commun à l'empereur d'Autriche et au 
roi de Saxe ; la justice y sera rendue au nom de 
l'autorité municipale. Il n'y aura de troupes que 
pour la police, et elles seront des deux nations en 
égal nombre. — Les sels autrichiens de Wieliczka 
pourront être transportés sur la Vistule , à travers 
le duché de Varsovie, sans être tenus à aucun 
droit de péage. Les grains provenant de la Ga- 
licie autrichienne pourront être exfX)rtés par la 
Vistule. — Il pourra être fait, entre S. M. l'em- 
pereur d'Autriche et S. M. le roi de Saxe , une 
fixation délimites, telle que le San , depuis le point 
où il touche le cercle de Zamosc jusqu'à son con- 
fluent dans la Vistule , serve de limite aux deux 
États. » 

La. Russie reçut aussi le cercle de Tamopol 
pour prix de sa coopération , ou plutôt de sa neu- 
tralité. De» commissaires furent nonàmés de part 
et d'autre pour établir la ligne de délimitation : 
pour le grand-duché , c'étaîent les généraux Pelle- 
tier et Rozniecki, et le prince Henri Lubomirski ; 
du côté de l'Autriche, les généraux Mayer et 
Wurmser. La partie des deux Galicies assurée par 

22. 
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ce traité au duché forma quatre nouveaux départe- 
ments : ceux de Siedlce , Lublin , Radom et Kra- 
kovie. La constitution de ce pays fut étendue à ces 
nouveaux territoires , et cinq millions de Polonais 
avaient dès lors reconquis leur indépendance. 



Les événements dont nous présentons Tesquisse 
attestent de quels efforts , de quels sacrifices la na- 
tion polonaise est capable. Entrée dans la lutte avec 
22,000 combattants , elle va toujours grossissant 
ses forces , et y malgré la consommation du champ 
de bataille, malgré les entraves qui s'opposent à son 
élan , elle compte 52,000 hommes sous les dra- 
peaux, quand la paix vient fermer l'arène. Ce dé- 
veloppement de forces dans des circonstances si 
défavorables était énorme, mais le patriotisme sup- 
pléa à tout. Le trésor était vide , les dons volon- 
taires le remphrent. Les arsenaux manquaient 
d'armes , les faux , les piques , les fusils de chasse eh 
tinrent lieu. Il n'y avait qu'une artillerie insuffi- 
sante, l'armée s'en procura sur les champs de 
bataille^. De nouveaux corps se formèrent de toutes 
parts , de toutes parts l'éUte de la natioii courut 
aux armes. Les citoyens les plus opulents , ceux qui 
avaient le plus à perdre, furent ceux qui montrèrent 
le plus d'abandon. Le^ habitants du duché qui 

* Le nombre des pièces prises par l'armée polonaise , dans 
ceUe guerre , se montait à 68. 
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venaient de recouvrir leur indépendance , ceux de 
la nouvelle Galicie , tombés par le dernier partage 
de 1795 sous la domination étrangère , ceux enfin 
de la. vieille Galicie, qui depuis 1772 faisaient 
partie de l'empire d'Autriche, tous montrèrent le 
même patriotisme, le même enthousiasme. En 
vain une armée russe s'avance, plutôt pour 
paralyser les efforts des patriotes , que pour 
combattre l'Autriche ; le dévouement polonais 
triomphe de ces entraves, et Je gouvernement russe 
voit des centaines de volontaires passer la frontière 
de l'empire, malgré les défenses les plus rigoureuses, 
et rejoindre les Galiciens. C'était certes, un beau 
spectacle que celui d'une nation qui, abandonnée à 
ses propres forces , entourée d'ennemis , attaquée 
par une armée aguerrie et supérieure en nombre , 
accepte le danger dans toute son étendue, et non- 
seulement défend ses frontières, mais refoule l'en- 
nemi et étend ses conquêtes sur son territoire. 
En vain 60,000 Autrichiens se présentent successi- 
vement sur le champ de bataille* ; la moitié périt ou 
posa les armes ; l'autre, humiliée, vaincue, ne rega- 
gne qu'avec peine la frontière d'Allemagne et de 
Hongrie. Ces efforts , ces sacrifices , n'étaient pas les 
seuls que faisait la Pologne à cette époque : 18,000 
Polonais combattaient simultanément en Espagne , 



* L'armée de Tarchiduc comptait 40,000 hommes au moment de 
l'otivertnre des hostilités ; 5,000 hommes de renfort lui arrivèrent 
♦te Hongrie et de Bukowine, et sur les 20,000 recrues qui! leva 
1 5,000 Galiciens rcnrorcèrent W'S rangs. 
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en ÂUanagne , ou fiwmaient les garnisons des pla* 
ces de la Prusse*. 

Après Féchec d'Esling ^ Napoléon dut suspendre 
ses plans et réunir de nouvelles forces avant de re^ 
prendre Fofiensive. L'Allemagne et l'Italie étaient 
agitées, des insurrections éclataient de toutes parts, 
et de toutes parts la coalition accourait et leur prè* 
tait main-forte. Les derrières de la grande armée 
étaient menacés ; la Prusse s'apprêtait à reprendre 
les armes; la Russie, alliée déloyale, n'attendait 
que le moment pour éclater. De tous côtés gron- 
dait la tempête. Ferdinand, maître de la moitié du 
duché , s'était avancé vers les frontières de Prusse, 
pour donner l'impulsion à cette masse de mécour 
tents ; mais les Polonais avaient marché sur le San , 
les Galiciens s'étaient levés, les places fortes qui, 
défendaient le pays étaient enlevées , et Ponia- 
towski avait pris position sur les derrières de 
l'armée autrichienne, tandis que Dombrowski 
et Zaionczek se préparaient à l'attaquer de front. 
L'archiduc est forcé à la retraite, il est forcé d'a- 
bandonner le duché et de renoncer au projet de 
joindre les mécontents du nord de l'Allemagne et de 
donner l'élan àl'insurrection. Le service rendu par 
les Polonais était donc éminent, et Napoléon ne cher- 
cha pas à le méconnaître ; loin de là, il le vantait, 
l'exaltait lui-même , et n'en désirait que plus vive- 

* Y compris la légion de la Visiule, composée de trois régi- 
ments d'inranterle et d'un régiment de cavalerie, et le régimeni 
do la garde polodaisc qui accom|)agnail Napoléon. 
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ment de former un Etat puissant sur les bords de 
la Yistule. Mais ses intentions sont enchaînées par 
les circonstances. Il venait de faire l'expérience de ce 
que valent les alliances ; l'Angleterre , victorieuse 
dans la Péninsule, préparait des descentes sur le con- 
tinent. Il dut temporiser avec la Russie, ajourner 
la restauration d'un peuple dont il estimait le cou- 
rage et la patriotique constance. Les Polonais n'ob- 
tinrent, par le traité de Schœnbrunn,,que le terri- 
toire qu'ils avaient conquis par leurs propres armes ; 
mais, en revanche , ils purent se féliciter d'avoir 
rendu d'imminents services au souverain qui était 
leur plus sûr ami , leur allié naturel , qui devait 
apprécier leur importance politique, être résolu à 
relever leur patrie , et à regarder désormais la Polo- 
gne comme la clef de voûte sans laquelle son vaste 
empire ne pouvait avoir de durée. 



FI>. 
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1. 



Varsovie, 12 avril 1809. 



A S. E. M. le duc d'ÀtMrstedt, 
Maréchal de France, commandant de V armée du Rhin, 

Monseigneur, 

Diaprés les rapports et renseignements arrivés depuis 
ma dernière dépêche^ les mouvements des troupes autri- 
chiennes en Galicie ont pris un caractère plus sérieux. 
Sans ajouter foi aux mille et un contes qu^on nous transmet 
journellement sur leurs forces et leurs projets, il est hors 
de doute que des corps ont été mis en mouvement et 
s^approchent. 
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La frontière est si exactement fermée dans toute son 
ëtondae, et l'on yciile ayec tant de séyérité ponr inter- 
cepter toute communication 9 sans en excepter même la 
poste aux lettres y qu'il est de toute impossibilité de se 
procurer des notions certaines sur les mesures prises effec- 
tivement^ et de les distinguer des contes, toujours si 
nombreux en pareille occasion. Cependant , en combinant 
les circonstances contenues dan^ les différents avis avec 
l'annonce positive que l'archiduc Ferdinand se trouve déjà 
ou arrivera d'un moment à l'autre à Konskié, pour y 
établir son quartier général , il parait évident que les 
Autrichiens comptent porter leur ligne d'opérations sur la 
Piliça> et qu'ils prendront alors une des positions dont 
j'ai eu l'honneur de parler à Votre Excellence dans mon 
précédent rapport. Je dis une de ces positions , car, malgré 
leurs (anfaronnades et leurs menaces, ils ne sont certai- 
nement pas de force à les occuper toutes. Un grand nombre 
de déserteurs, qui nous arrivent tous les jours d'auprès 
de Krakovie, s'accordent tous sur le nombre et les noms 
des régiments qui s'y trouvent ^ et il parait, d'après leurs 
rapports, qu'outre les corps dont j'ai fait jusqu'ici mention 
à Votre Excellence, il n'est arrivé que les régiments de 
Mitrov^sky et de Ballot, infanterie, et un régiment hon- 
grois dont j'ignore le nom. On annonce généralement que 
le corps de l'archiduc Ferdinand se monte à 30,000 hom- 
mes^ mais il n'est guère probable qu'il puisse porter de 
notre côté au delà de 15 à 18^000 hommes, et dés lors 
le corps qui doit agir sur la Piliea serait destiné plutôt à 
observer nos mouvements qu'à effectuer l'invasion du 
duché depuis si longtemps annoncée. 

Quoiqu'il en soit, j'ai cru devoir, d'après les mouve- 
ments des troupes autrichiennes, rapprocher davantage les 
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cantonnements qu^occupe la .cavalerie^ ei les couvrir par 
de l'infanterie et de Partillerie. J'ai ordonné en consé- 
quence les mouvements suivants : 

Le 6* régiment de cavalerie vient de Blonie à Nadarzynj 
le 3^ régiment d'infanterie se porte sur Raszyn avec 4 pié- 
ces^ ces troupes sont sous les ordres du général Bieganski, 
le 3« régiment de cavalerie prend position à Piaseczno -, 
le 1«' r^iment de cavalerie à Gora ; le 5^ régiment de 
cavalerie vient de Napoknet à Blonie 5 une compagnie du 
2^ régiment de cavalerie va relever les postes que formait 
le 5e ; le 3' régiment d'infanterie est remplacé par un 
bataillon du 6* régiment, et un bataillon du S^ r^iment^ 
tirés de Serock et de Modlin. 

Dans le régiment de Strauch^ la désertion est plus 
considérable qu'ailleurs. 

Le comte Potoçki (Stanislas) croit que les Autrichiens 
ont le projet d'entrer dans le duché y mais cet avis n'est 
pas officiel^ et l'on craint d'effrayer les habitants en le leur 
faisant connaître sur des données incertaines. 



Agréez^ etc. 



Signé le prince Joseph Poniatowski. 



A I 



1 
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nfccKS 
II. 



CONVENTION 

ENTRE LE PRINCE PONIATOWSKI ET l'aRCKIDUC 

FERDINAND . 



Demandes, 

V. A. I. et R., ayant manireslé 
le désir d'établir et reconnaître 
la neulralUé de la ville de Var- 
sovie, et cette neulralité ne pou- 
vant s*elTecUicT que par l'éva- 
cuation libre qu'en ferait le 
corps des troupes alliées et 
combinées sous mes ordres, cet 
arrangement pourrait être ren- 
fermé dansles articles suivant s : 

A AT. 1. Il y aura suspension 
d'hostilités pendant dix jours. 



Art. 2. Pendant ce délai, le 
corps d'armée évacuera, avec 
le personnel et le matériel, la 
ville de Varsovie. 



Réponses, 



Art. ^ Pendant ce délai, l'ar- 
mée autrichienne gardera les 
mêmes positions qu'elle occupe ; 
et pour prévenir tout prétexte 
qui pourrait rompre l'harmonie, 
il ne pourra venir h Varsovie 



Art. 1. Il y aura suspension 
d'hostilités pendant deux fois 
vingt-quatre heures, à compter 
de ce soir à cinq heures. 

Art. 2.Pendant ce délai, toute 
l'armée combinée combattante 
évacuera la ville de Varsovie. Il 
est accordé, à dater de la même 
époque, un sursis de cinq fois 
vingt-quatre heures à tous les 
employés et non-combaltants 
de cette armée, pour quitter la 
ville. H. le prince Ponialowski 
voudra bien en communiquer 
la dénomination. 
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(lue des oiTiciers parlementaires 
de rarmée autrichienne. 

Art. 4. Après ce délai, ij ne 
pourra être imposé à la ville 
aucune contribution extraordi- 
naire. 

Art. 5. Les personnes, les pro- 
priétés et les cultes seront res- 
pectés. 

Art. 6. Les malades et conva- 
lescents saxons, polonais et 
fï*ançais , seront confiés à la 
loyauté de Tarmée autrichienne; 
et, à leur guérison, ils recevront 
des feuilles de route et des 
moyens de transport pour re- 
ioindre leurs corps respectif^. 

Art. 7. Il sera accordé par 
S. A. l.'etR.rarchiduc comman- 
dant les forces autrichtenneSi 
au ministre résidant de France 
accrédité auprès du duc et du 
gouvernement , les passe-ports 
et sauvegarde pour sa per- 
sonne, papiers, effets, et les 
personnes attachées à sa mis- 
sion, pour se rendre où il jugera 
convenable de se retirer. 

Art. 8. I^es offii'iers, soldats 
et employés nrançais qui se trou- 
venta Varsovie, seront libres de 
suivre la résidence de France, 
avec effets et bagages ^ et rece- 
vront leis passe-ports et moyens 
de sûreté , aipsi que les vivres , 
fourrages et transports. 

Akt. addit. Au moment deTé* 
change des présents articles, on 
se donnera de part et d'autre 
des officiers supérieurs comme 
otages, jusqu'à l'expiration de 
rarinislice. 



Convenu. 



Convenu. 



Convenu. 



Convenu- 
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Fait et ooDveDu entre les BouM^gnés, généraux en chef dés 
deux armées , sur la ligne des postes ayancés et respectifs, le 
21 avril, 1809. 

Le général eommandarU m chef Le général commandant en chef 

U earpt d'armée des iroupei alHéa Carmée autrichienne, 

elcambMei dans U grand-duché signé Archiduc Fbbpiraho. 
de f^ariovie. 

Signé Joseni , 

Prince PoRiàfewsfti. 



III. 



Du quartier général d*Okuniew, 3 mai, 180^. 
Au major général prince de NeufchâtéL 

Monseigneur, 

Je m'empresse de porter à la connaissance de Y. A. S., 
à la suite du rapport que j'ai eu l'honneur de lui faire sur 
les opérations dans le duché de Yarsovie^ qu'après plu- 
sieurs avantages partiels remportés par les troupes polo- 
naises'sur la rive droite de la Yislule, le corps que l'ennemi 
avait porté de ce côté s'est vu forcé de se concentrer dans 
la tête de pont qu'il avait fait construire à la hauteur de 
Gora, pour couvrir le pont qu'il se proposait d'établir sur 
la Yistule. Ne voulant pas lui laisser le temps de terminer 
cette opération, déjà fort avancée, et par le succès de la- 
quelle l'ennemi aurait acquis ta facilité de porter à vo- 
lonté ses forces, très supérieures aux QÔtres, sur l'une ou 
sur l'autre rive du fleuve, je donnai l'ordre de l'attaquer; 



JUSTIFICATIVES. 351 

ce que le général Sokolniçki^ commandanlPaTant-garde^ 
efieetiia avec autant de bonheur que d'inlelligenee. Au- 
jourd'hui , à deux heures du matin ^ la tête du pont , après 
avoir été sommée de se rendre^ fut emportée à la baïon- 
nette par 1200 hommes^ malgré un feu très vit^ sottienu 
encore par les batteries de Pautre rive. Un colonel "^^ 
50oiGciers^ 1500 hommes ont été faits prisonniers; nous 
avons pris deux drapeaux et trois pièces de canon. Le gé- 
néral Schauroth n'a eu que le temps de s'échapper dans 
une nacelle. Un bateau^ chargé de 300 hommes ^ a été 
coulé à fond. Nous sommes maîtres de toute la rive droite 
de la Yistule^ et par conséquent d'une partie de \d^ Ga- 
licie- 

Vu le nombre presque triple de l'ennemi, j'ignore si je 
pourrai m'y. soutenir ^ cependant, si l'on considère que 
les combats qui ont eu lieu jusqu'ici ont coûté à l'ennemi 
au moins 4,000 tués et blessés, et qu'il se trouva entre 
nos mains environ ;2,500 prisonniers, qu'il en a certai- 
nement perdu autant par la désertion y et que notre perte 
eii^ tués, blessés et prisqnniers, ne se monte pas à plu§ de 
1500 hommes : il n'est peut-être pas impossible que cette 
hypolhèse ait lieu, et il serait alors de toute nécessité pour 
moi de connaître les intentions de S. M. l'Empereur, rela- 
tivement à cette province et à la manière dont je devrai 
me comporter avec les habitants. 

Leurs sentiments sont connus à Y. A. S.; mais il ne se- 
rait guère possible, d'en faire usage sans avoir à leur pré- 
senter l'assurance positive que la réunion à leur patrie 
serait le prix de leurs efforts. La garantie de S. M. l'Em- 
pereur pourrait seule les rassurer sur leur sort futur, et 

* €%erwinka commandant le régunent de Latour-Baillet. (Note 
de l'auteur). 
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cHe snfBrait pour doniier à la bonne volonté des Galidens 
font l'essor dont elle est capable. J'attends un ordre de 
y. A. S. , pour me faire connaître ce que je puis répondre 
aux demandes que probablemait on ne manquera pas de 
me fiûre bientôt à cet égard* 

Agréez^ etc. 

Signé le prince Joseph Pohiatowski. 

P. S. Le nombre des prisonniers * se monte jusqu'à 
2,000 9 et il augmentera probablement encore^ car on en 
amène à tout moment. 

Moyennant une convention passée avec l'archiduc Fer^ 
dinand , les officiers prisonniers de guerre , désignés dans 
la liste ci-jointe, pourront être échangés contre des offi- 
ciers de troupes françaises ou alliées, qui seraient au 
pouvoir de l'ennemi. C'est avec plaisir que j'ai à rendre 
auprès de V. A. S. , à M. le général de brigade Pelletier, 
ainsi qu'aux autres officiers français, autorisés à servir 
dans l'armée polonaise, la justice d'avoir rendu les plus 
grands services en dirigeant l'artillerie et le génie. 



IV. 

Au quartier général de Wionzownai 5 mai 1809. 
À. S. A. S. Jf. k prince de NeuehAtel. 

Le colonel Stofflet apporte aujourd'hui l'ordre d'entrer 
en Gaticie. 

* Le prince parle sans doute des prisonniers Tatts dans la |oUr- 
née du 3 mai. (Note de l'auteur.) . 
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; On. a, préTeQU.lesvolQiilés.derempereur^ et les cercles 
de StaoislawQW et Siedice sont occupés. 

' Les troupes sonKploiacs d^cnlhousiasmc ; elles oceapeat 
42 à 45 millo Autrichiens. Jusqa^à ce jour^ Uarmèe p<>lo- 
uaise n'a perdu que 1500 tués et blessés^ et les Autrichieiift 
6^000 hommeSy dont '2^800 prisonniers. 

L'armée autrichienne, forte de 30,000 hommes, est pla- 
cée entre Varsovie et Tembouchure de la Piliça ; elle pousse 
des partis jusqu'à Kalisz et vis-à-yisde Ploçk. L'armée polo- 
naise, forte de 11 à 12 mille hommes, est réunie entre 
l'embouchure du Wieprzet Karczewj deux, régiments de 
cavalerie s'étendent le long du Wieprz, poussant des dèta- 
diements jusqu'à Konstantynow sur le Bug. 

Le» garnisons de Prjiga, Sierock, Modlin et Thom sont 
formées de conscrits. Les levées nouvelles observent la 

VistttJe. \ 

L'occupation de Varsovie paralyse les forces des Autri- 
chiens. Une garnison de 6,000 hommes serait en danger 
d'être forcée de mettre bas les armes> si les habitants se 
leyaient. Elle doit donc être si forte, que l'archiduc al&i- 
bli ne peut rien entreprendre de dédsif tant qli'il occq|^ 
Varsovie. 

1<» L'armée ennemie pourrait déboucher par Sandômir. 
Dans cette supposition, je l'attendrai sur le San ou. le 
Wieprz, pour l'attaquer au passage, ou je passerai la 
Vistule à Modlin, et tâcherai de gagner Teschen el de 
lier mes opérations avec celles de la grande armée* 

â*" L'ennemi pourrait se porter en Hongrie ou en Mora- 
vie, en abandonnant le duché. Je me porterai, dans ce 
cas, par la rive droite de la Vistule sur la grande route de 
Lèopol à Krakovie, et cuivrai, son mouvement. 

Je demande l'avis de Y. A. S. sur ces objets; j'ai fiiit 

23 



part ^n prince Galytnn des victoire» de rarmée françiûe; 
il m'a répondu poliment^ mais sans déYoiler ce qtf il pré- 
toriMi bîre. Si les Russes agissent hostilement contre 
, il ne me swa possible que de jeter des garnisons dans 
piacM ni de me retirer sur Dantadg. 

Agréez^ 
Signé Le prince Joseph Poniatowski. 



V. 



Posên, le Hè avHt MM. 



Utire de Wybickij lieutenant du gouvernement dmU le 
département de Posen j au Tpmce Jœqfh Ponimoéski 
jmniaredehguerre. 

« 

lies nvant-postes autrichiens sont à Lo^ca et Klodawa. 
Ifi général Kosinskî commande Parrfere-ban dfe Pxïfeen-j 
il annonce que des volontaires de Silésie^ vêtus de 
rimiform'e aiidrichien , ont passé la frontière et sont entrés 
dans le district de Piotrkow le 26 avril. 

M. Seras, résident de France dans ïe grand-dûciié/a 
passé à Posen le 27 avril, avec M. le colond Saulnie^ et 
M. l'ordonnateur Désirât, se rendant à Berlin^ un dffiîtjer 

<a«lrichien les accompagnait On a chanté un Te Deum , 

à Posen, pour les victimes de la grande armée 
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VI. 

Ln^floWy le II 



il S. À. 5. M. le prince di Neuehâiet. 
Mons^gneiir^ 

B^pmû te demer rapport fae f 4 eàl'hûiaiev^ËidNMh 
perk T. A. S. ^ €» clate d« 6 de ce mois^ fln'y s pokit^n 
jik!iïg9gemsiri> BbmTJai ayec PcHDnemi. Je <mitiBn&le«iOB- 
•TçaMBt dont je lui ai fak lacvtioft^ et f espère eons ]MBft4e 
jfmmmt tro^irûr sar le Si»i. Cette poiîAÎQii êmMnt jm 
ipecp9 sowslBteordres la fiicufté de se diriger 4HHr le {MHrt 
#91 il seva le |^ utile d'agir^ je réglerai bws vowesMÉfc 
aWrieiirs isav eeu: de PenneBiL^ soit pe»r le miahetiee 
a^l m p0tie ^@»ra noua^ sent pour m'aj^redier de IbÉi»- 
lie et iue reudre œaitre des débouchés de la fiengne^ s^ 
uqns laisse le teo^ de le gagner de vitesse. 

Jusque présent il n'est guère possible de juger des 

prcjefs de l^enuemi. D'après les derniers renseigneàienfts 

^i'tiéus Siont parvenus 9 la garnison de Tm^viê ne cen- 

■^aàrte ^'ea quekfues compagnies d'infanterie ; lé corpsUe 

l^rebidttc Ferctinand s'est cotiéenti^è pfè§ de Lol^éz/^t 

:tar¥aille à se retrancha. On lui suppose quelques tnlen- 

MmÊséd m poHer vers Posen. Cette bypothèse paraffèi 

tMra&gère à touterue militaire^ que j'ai peiné àr -fa croire 

fVQibable. Si malgré cela elle se réalisait^ elle ne potrcrait 

ê^e justifiée que par l'attente de voir les Russes se dé 

-^rer COB^ la France et se joindre dans ce cas aux 

'MmÊmim^y ifoï n'atten^nt qu'un moment fevoratble pour 

agir hostilement^ et.« en atteudant^ mont ren t tenrs tBspo- 

J3. 
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sitions par des armements, des levées d'hommes^ et tous 
les secoars seerets quMls peuvent fiiire passer aux Autri- 
chiêBS, tandis quHh interrompent les communiGations les 
plus simples que nous sommes dans le cas d'entretenir avec 
les troupes polonaises qui se trouvent à Gustiin et Dant- 
lig. 

JMgnore à quel point on peut compter sur les Russes^ 
mais jusqu'ici leurs démonstrations ne nous ont point été 
fevôrables. On sait positivement que des ofliciers russes 
ont été vus dans le camp autrichien ; et dans la nuit d'hier 
un aide de camp du général Lewis^ commandant à Bia- 
lyttok, connu pour être employé en missicm secrète, a 
été amené à mon quartier général; muni d'un passé-port 
pour Vanovie où il allait, disait-il, pour affilires particu- 
lières 3 il prétendait ignorer que nous fassions en Galtde 
et les Autrichiens à Varsovie, quoiqueje n'aie pas mad- 
qûé de taiir les généraux russes , et surtout M. Leids, ati 
courant de mes opérations. Tous ces indices pourraient rie 
pas être certains^ mais il me parait que si la Russie agit 
de concert avec la France, ce résultat ne sera dû- qu'aux 
victoires de l'Empereur. Quelles que soient les intentions 
de cette puissance, je fais mon possible pour n'être pœ 
pris au dépourvu dans le cas où elles ne nous seraient pas 
favorables. Une levée générale, ordonnée dans les dépair- 
tements^ s'organise rapidement : déjà plusieurs fort^ 
troupes d'infanterie gardent la rive droite de la Vtstulé , 
de la Narew et du Bug, et des détachements dç cayalerie, 
répandus en avant, observent les mouvements des tcolipes 
russes et empêcheront que le corps d'armée ne soit surpris 
de ce côté. J'ai donné le commandement des levées au gé- 
néral Dombrowski, et le général Zaionczek cûmviaode 
l'in&nterie de ligne. 



JUSTIFIGATIYBS. 357 

Toutes les nombreuses affaires de détail ont été^jusT 
qu'ici entièrement à notre avantage, et augmentent chaque 
jour la confiance du soldat polonais et son ardeur à semé* 
surer avec Pennemi. Un piquet de cinq hommes, conduit 
par le lieutenant Eremski du 1^' régiment d'infanterie, a 
osé^ il y a quelques jours, passer la Vislule, et s'est emparé 
d'un poste autrichien de 35 hommes et un officieir,' qu'il a 
emmenés prisonniers avec armes et bagages. 

Environ 400 hommes du 6* régiment de cavalerie du 
colonel Dziewanowski, faisant partie de l'avant-garde aux 
ordres du général Rozniecki, envoyés à la poursuite d'un 
transport qu'escortaient 1,000 hommes d'infanterie , ont 
fait 700 prisonniers et se sont emparés de la totalité du 
convoi consistant en drap, souliers^ de la valeur d'un mil- 
lion de florins de Pologne ^ on est à là poursuite du reste 
de l'escorte, qu'on espère amener demain. Elnviron 2^000 
recrues ont été dispersées et mises en liberté. Ces succès 
promettent quelque consistance à nos opérations -, ils ont 
porté au comble la bonne volonté des habitants de la Ga- 
licic, que retenait encore la crainte des suites, si les trou- 
pes autrichiennes reprenaient le dessus^ on s'empresse 
d'accourir sous les drapeaux, et le seul manque de moyens 
met des bornes à l'accroissement des. forces que nous 
pourrions nous procurer. Le prince Constantin Gzarto- 
ryski, sacrifiant toute considération, est arrivé à mon 
quartier général et prend service dans *nos troupes. 
Le seul mot de patrie rendue, prononcé aux Galiciens^ 
ai^^enbBrait notre armée de 20,000 combattants levés 
aux frais des propriétaires. Une députation de citoyens 
de plusieurs cercles est venue hier se présenter à moi^ 
pour me prier de transmettre à S. M. l'empereur leur dé- 
sir de participer aux bienfaits et à la protection qu'il d^ii- 



ffm aeeotfder k TeufleDoe nationale de kws oompalrMes: 
ai ardent el m longtonpa étooffift, poorrai-je lèv 
iVwptiaiioe de le voir exaucé ? 

Signé prince Joeeph Pouutowsei. 



« •^\ 



P. 5« Dms le moment même on je termina» eelte dé- 
pêche^ on m'apporte nne lettre intéressanle du général 
rnme jfrinoe Gortsdiakoff à Tarcluduc Ferdinand : ellem'a 
paru tellement importante dans les ciiconstancei actneUna, 
(ne j'ai cru devoir la metire en original aona les jei^x df 
fik M. rEmperenr. 



VU. 



Dlànow, 19 mal W3$. 

liefi^^ éti frinee Pwiàiowtki d S. A. S. hpmneeA 

Neufck4êd. 

Mome^nelur^ 

A la anite des dispositions qne j'ai eallioMiieaff de ^pf^ 
4Mr è la connaissance de Y. à. S.^ en date 4hi II deœ 
mois , le corps de tronpos polonaises sous mes 0fdveS'«e 
Irenye aujonrd'hni sur le San^ on l'aTant-gMde ^ mae 
^pêHûe de la cavalerie Pavaient deraneé depuis ^pmlfMs 
fours. 

, Profitant de l'inaction dePennemi^ qui^ on neaafttrôp 
pourquoi , a pris position sur la Bzura , f ai cru éeîfxfii 
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fiâmrttaqner la ttte de pont de S«Ddo9Ûr> et j'ai or^ORIvl 
en même temps une tentative sur la yille même, oà l'en-, 
nen^i avait pratiqué de très forts retranchements. Gatte 
opération a eu toot le succès que Ton pouvait désirer : 
la t^ ie pont a été ^ bier , en}eyée à la baïonnette par le 
chef-d'escadron d'artillerie comte Wlodimir Potoçki^ 
à la tète d'un détachement faisant partie du corps du gé- 
néral IHoi^niecki , et la ville de Sandomir , après une attaque 
vigoureuse^ attaque effectuée par trois bataillons de l'a- 
vant-garde du général Sokolniçki^ qui ont passé sur la 
rive gauche de la Yistule, s'est rendue aujourd'hui^ & 
5 heures du matin ^ par une capitulation dont je reçois la 
nouv#e h l'instant méxpe. Cette opération a coûté à l'en- 
nemi au delà de 1^000 hommes tués et environ 1200 pri- 
^noiers» ^Q pièces de canon et .des munitions considérj^- 
bles. EUe nous assure sur la rive gauche de la Vistule un 
point d'où il sera possible de déboucher^ pour traverser 
les mesures de l'ennemi , et l'empêcher de tenter le passage 
4e l|t Yistulç. Ma cavalerie s'étend du côté de Léojpçl et 
j^e vers Krakovie. 

J'attends des nouvelles de Zamosc , que f ai fisôjt atfaqu^ 
pat un corps aux ordres du général Pelletier 5 j'espère ap^ 
]^ndre bientôt la prise de cette place. La . cavalerie a 
délivré 3 à 4^000 conscrits déjà rassemblés , beaucoup 
d'offiders se sont di^ingués^ mais nous avons & regretter 
la perte du brave chef de bataillon prince MarceHin L^d)e- 
mirskî , tué sur une pièce dans l'assaut de . Sandomir . 
L^m^e polonaise est animée d'un sublime esprit; elle 
avance aux cris de vive V Empereur! et tous ceux qm tmt 
eu occaBÎoîi de rendre des services réels enviecit le j^onheur 
ét^ûàm ^ ieurs camarades qr'MTif fff Pffqnf jt tattifef 



tion de cet aupurte souyerain mel à côté des bnves de 
0cm invincible armée. 

Les Galicieas donnent de jour en jour plus de preuves 
de leur attachement à la caosc de leur ancienne patrie^ et 
n^attendent que le moment où il leur sera permis de prou- 
ver qu^ils sont dignes d'y appartenir. 

Signé prince Joseph Poniatowsu. 



VIII. 



Au quartier général d*Ulanow, le 21 mai 1809. 

Rapport du prince Poniatowski au major général prince 

de Neuchdtel. 

Monseigneur^ 

Ainsi que j^ai eu Thonncur d'en informer V. A. S., en 
date du 19 de ce mois ^ j'ai fait attaquer Zamosc par deux 
bataillons du 2® régiment d'infanterie^ deux compagnies 
de voltigeurs du 3« régiment d'infanterie , 80 voltigeurs 
du 6<^ régiment d'infanterie^ avec 6 pièces de canons aux 
ordres du général Pelletier. Cette entreprise a eu le meilleur 
succès : la place a été prise d'assaut hier^ à 2 heures du 
matin. L'ennemi a perdu 3^000 hommes tuésoupris> 
plusieurs colonels et officiers supérieurs^ 40 pièces de 
canon et des approvisionnements considérables de tout 
genre. 

Les troupes se sont conduites de la manière la plus 
brilla&te ; je ne saurais parler avec trop d'éloge des bonnes 
dispoâtions du général Pelletier. 



! 
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La place de Zamosc commande par sa position une 
graofde étendue depays^ et met en notre pouvoir toute la 
partie de la GaKcie jusqu'à Léopol et Brody. Le général 
Kaminski est en marche avec le 6® régiment de cavalerie^ 
pour pénétrer de ce c6té aussi loin qu'il pourra 5 nos 
ayant-postes sont aujourd'hui à deux milles de Léopol. 

J'ai cru devoir me rapprocher de Sandomir. 

Signé prince Joseph Poniatowski. 



IX. 



Opérations de la garnison du fort de Czenstochowa depuis 

le commencement des hostilités. 

Le 14 avrils le commandant de la place de Piliça fut 
informé par le général autrichien Bronowacky que les 
troupes sous ses ordres pénétreraient dans le duché 
douze heures après la réception de cette déclaration. Le 17, 
le général Bronowacky arriva devant le fort, à la tète de 
son corps composé de 5,000 hommes d'infanterie, de 300 
chevaux et de 10 pièces d'artillerie"^. Le 18, ce général me 
sommade rendre la place. Lel9etle20, il ne se passa rien 
d'important; desdétachemens de cavalerie autrichienne pé- 
nétrèrent à plusieurs reprises dans la vieille ville de Czen- 
stochowa, mais ib en furent toujours chassés, et perdirent 
quelques hommes, tués et blessés. Le 21 , l'ennemi quitta 

* CeUe évaluation doit être exagérée, vu que le corps de Bro- 
nowacky ne comptait que. deux bataillons et 8 escadrons. Stulter- 
heim l*évaiue à d,000 hommes. (I<lote de l*auteur.) 



ttt tdttf 

lii envitonê in toH, et t» porta sur Varsorie ftr fiadomsk^ 
KanÛDsk et PiotriiLOW. Jusqu'au 9 mai nous ne ytines p^ 
é^wmeraiftj ce jour-là^ ft 10 heures du soir^ mie colpua? 
aotricbieime composée de 1600 hommes d'îo&uterie de 
icheckk^, de 200 cbeyau-légers de Fempereur^ 4ppuj^ 
de 7 pièces^ et commandée par le eofoneljGrramnont, oor 
cupa la vieille ville de Gz^iistocbowa. Le 3 , Te^n^mi 
établit son camp prés du village de Kamien , à environ 
700 toises de la vieille yille^ et 2,000 du fort ^ il établit de 
forts postes d'infanterie dans la vieille ville et au village 
de Wyczerpy. Le même jour, à 2 heures après midi. Peu- 
nemi attaqua Péglise de St- Jacques, située à mi-chemin 
de la vieille ville et du fort. Cette église était occupée par 
un poste de notre infanterie ^ non-seulement il ne parvint 
pas i s'en rendre maître , mais il fttt poursmvi jusque êsm 
la ville avec perte d'un ofBder et 20 ÏBoldats tués, et 
50 blessés 5 de notre côté, nous eûmes un soldat tué, et un 
offil(^(le sous-lieutenant Kmatkowski),.et lOspliots bles- 
#s. Le 4, à 4 heuresde l'après-midi, l'ennemi at^qua le foirt 
avQc.la plus grande résolution 5 il s'avança jq^u'à la, jpLoa- 
Tçlle vUle, où il prit position, et lança dan$ ^'intérie^r du 
toH «jpidques ojbus. Mais il eut Inei^ôt ^n ob^ner dé- 
Monté par le feu de la place, habilement dirigé par le dr 
detMt lieutenant d'artillerie Wisniewski. Les Autnchie^s 
jeBurent de plus un capitaine d'artiUme tué, ainsi que pces- 
^ueious leurs canonniers. Peu après, l'ii^terie ennemie 
4»'avança de derrière les mamelons qqj domiq^eiit 1# nou- 
tvelle .ville. Voyant qu'il JEaJsait des progrès^ j'ordomiaâ de 
dmmexik» pièces de deux l>astioQS h mitr^ajile, et cop^pao- 
dai au poste qui occupait l'église St- Jacques de se retirer 
«bnienient, afin d'attirer'l'em[iemi sur les prairies où étaient 
pointées nos pièces. L*ennemi, voyant le détachement po- 
lonais quitter son poste de l'église St- Jacques^ croyait être 
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victorieux^ et U s^arasça hardiment. Arrivé sur tes 
dont nous venons déparier, il fut reçu par le feu à firitrafllé 
de nos pièces ^ saisi d^une terreur panique, il se retira ^n 
dèisordre; laissant sur le cbamp de l»ataiUe 40 morts et lOrt 
Méssés. Kousn'avonseu dans cette jouméeqû'unseulflêldUt 
Iteé, et deun Messes. Le combat dura trois heures, Ht nous 
sommes restés maîtres du champ de bataille. 

Malgré Tèdhec de la Veille ^ le colonel Grammo^t me 
isômma, le 5 mai, de lui remettre le fort, Dans la nuit 
du 7 au 8,.rennemi prit position près du village deJStrj^- 
dom, et une de ses patrouilles pénétra jusque dans Le 
ikubourg de Sainte-Barbe, d'où elle fut chassée avec perle 
de quelques hommes. Le il , l'ennemi brûla le tiers, d^ la 
vieille ville. La nuit suivante, notre poste, établi dans le 
couvent de jSte-Barbe, fut foraéj Tennemi eut un officier 
tué, 20 fantassins et 2 cavaliers blessés. Nous eûmes, de 
notre côté, le lieutenant BaczynskI et 2 soldats bl^ssés^ et 
6 hommes faits prisonniers. 

D$i03la nuit du 15 au 16^ renneaû ourrij; aa prei^îJire 
j^allèle, «n ^'appujantà Sainte<Barbe, et occupa Jeiip#- 
jbourgde ce nom, le jardin et le cimetière du cqu¥Ç^« 
Pans la malLinée du 1 6 , j^ détachai deux compagnies d'jui- 
£uiterie, -igue je fis bientôt soutenir par une traÎ5ié)ine^ d$n 
de chasser Pejvaemi de la position qu'il avait Qcc«)pé9* 
Malgré le feu des trois compagnies^ répandues en tirail- 
loncs, soutenu paur celui de ia place ^ l'ennemi ne voulut 
jias céder le terrain j mais, ilnejput résister à «une^tt^/gœ 
h la baïonnette) j'ordonnai d'enfoncer j^ ^pocte du cime- 
tière , ce qui permit à notre infanterie de se répandre 4$ios 
l'intéri^^ lllîiiâiwti^e et du jardin, et de>oharger l'ennemi 
à la baïonnette. L'ennemi prit la fuite, et ne put pas 
même relever , selon son usage^ ses blessés et ses morts. 
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Cette journée loi a coûté 200 hommes^ hors de combat. 
Nous ramassâmes bon nombre de fusils et de lances [à 
Tusage de ses chasseurs), qu'il avait jetés en fuyant , nous 
loi fimes un lieutenant et 14 soldats prisonniers. Notre 
perte s'éleya à 7 tués, 8 blessés et 5 prisonniers. Plusieurs 
maisons du faubourg Sainte-Barbe furent la proie des 
flammes. 

Après cet échec ^ Pennemi, perdant toute espérance de 
prendre le fort, résolut de leyer le siège, et effectua sa 
retraite, dans les journées des 16 et 17,parRozieglowy sur 
Slankow, ne laissant devant la place qu'une arrière-garde 
composée de 200 fantassins, 60 cavaliers et 2 pièces d'ar- 
tillerie, afin de couvrir sa retraite et rallier ses patrouilles 
qui n'avaient pas encore pu rejoindre leurs corps. Cette 
arrière-garde prit position sur une érainence , dans les bois 
de Mbstow, et suivit ensuite le mouvement de retraite de 
son corps, dans la nuit du 20 au 21 mai. L'ennemi, en se 
retirant, nous a abandonné ses magasins de vivres, qu'il 
n'a pu emmener. Pendant la durée du siège, je n'ai eu 
qu'à me louer de la conduite et du courage de la garnison. 
Se sont particulièrement distingués : les capitaines God-- 
lewski, Selinski, Szymanowski, du 5' d'infanterie > le 
capitaine de sapeurs Haann , les lieutenants Raczynski et 
Bienicki, le sous-lieutenant Kwiatkowski , du 3^ de cava- 
lerie^ le lieutenant Rudkowski et le ci-devant lieutenant 
d'artillerie Wisnicwski, et enfin le magasinier Czerno. 

La garde nationale de la vieille ville 'de Czenstochowa 
ainsi que celles du faubourg de Sainte-Barbe et des villes 
de Krzepice et de Kiobucko se sont montrées assez ac- 
tives. 

Le commandant de la place de Czenstochowa j 

Signé le colonel Stuart. 
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X. 

Ail quartier général de Trzesnia, le 7 juin 1609. 

A son excellence M. Zamoyskij président du gouvernement 
militaire j central et provisoire des deux GaUcies^ sous 
la protection de S, M. l'empereur et roi, le grand Napoléon. 

Il suffirait de connaître Pbistoire de Pologne , pour ne 
pas douter que le successeur des hommes illustres que la 
maison Zamoyski a fournis à la patrie^ se montrerait^ en 
toute occasion^ digne des vertus par lesquelles ses ancêtres 
ont rehaussé la gloire de notre nation. 

Y. £. a répondu à cette attente d^une manière qui est 
au-dessus de tout éloge. 

Non content de vous mettre à la tête du gouvernement 
des deux Galicies^ de travailler à maintenir Tordre public 
et la prospérité des habitants^ vous voulez .encore^ en éri- 
geant à vos propres frais un régiment d'infanterie^ vous 
associer aux mérites de ceux qui servent eux-mêmes le» 
armes à la main '^. 

Toutefois^ je sais trop apprécier les bons effets produits: 
par votre destination actuelle^ pour permettre qu'il vous- 
en soit donné une nouvelle. Mais^ pour perpétuer la mé- 
moire de votre noble dévoilement, j'ai (adonné que le 
régiment d'infanterie, organisé à vos frais, prit le nom 
de régiment de Zamoyski. 

Je désire que tout Polonais voie, dans cet arrêté, la 

preuve des sentiments qui l'ont motivé. 

, ' • 

* Le major' Hornowski, commandant de Praga, fut nommé co- 
lonel du régiment formé aux fjrais de Zamoyski. 
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Quant aox canons qae tous avez offerts à la patrie^ et 
qni sont des trophées pris snr Tennemi par yos àieux , ils 
feiMit yoir au besoin, en défaidant les remparts de Za- 
niosc> qu'ils sont servis par de dignes fils de la Pologne. 

U générai de dMÊim w f i m m ^iMt U m eiefde 
formée pelmme. 



XI. 



kn ipiartier général de Pirtow, le 10 juin ISOé. 



A S. JU. FBmperemetïïm, 

^f - ■ 
wre, 

Les idées que, dans mon vsqppopt do 4 de ee màk, f^ 
yais eu Phonneur d'exposer à Y. M. t. snr les vues cpiie 
tte Mouvements de Pennea») me donnaient lièiidehdâup- 
j^oset 9 se sont réalisées. L'archiduc Fcardinatid^ menncé 
sur tfes derrières et crugnant pn^aUementâe Voîr4a 
Gdlkie enlîère p^due , a réuni loutAS ses-loffcefi dras» J«s 
«Jif^Om de SandiMuir, et paiatt intenlîoané de péfièlcer 
de ce cOté. Le 5 de ce mois, un corps d^envison 9^4 i4^4iM) 
hommes, aux ordres du général Schauroth, ayant tenté 
de s'approcher de cette place ^ avait été repoussé, par nos 
troupes avec une perte considérable en tués et blessés, et 
Jjlissani entre nos mains quelques centaines de jicêuonnicrs. 
Une seconde attaicpio^, «fibetaèe k 6, à lai|MHa fiaveUctac 




$\er(B]iaÉd se trouvait préi^eiit^ n'a pas en un ttieiH^iit 
succès. L'ennemi n'a fait depuis aucune nouyelie tentative 
sur Sandomir; et s'étant probablement convaincu qu'une 
attiique directe lui coûterait beaucoup de monde ^ sans 
conduire à des résultats certains , il paj:ait avoir aban- 
donné ce dessein pour celui de partager notre attention 
un débouchant sur nous par la haute Yistule. 

En conséquence, le général Schaurofh a quitté soïl 
campd'Opatowiec, et, après avoir passe la Tîstule à Po- 
laniec sur de grands bateaux qu'on y avait fait amener 
s^est porté sur la Wisloka, qù'fl occupe depuis son em- 
bouchure dans la Vistule jusqu'à Dembiça. Cette petite 
rivière étant guéable en plusieurs endroits, mon flanc 
droit se frouvait par li, entièrement découvert. 

Si j'en étais réduit aux seules troupes polonaises, je 
n'aliraiâ pas balancé un iiioment à me porter sur l'eniiëmi 
Jk)tlrVattaqùer; leur bonne volonté et le éotirage qu'elle 
tJnt déployé en toute occasion eussent été un motif sufet- 
ISaùt pour ne point minquiéter de là supériorité de ses 
forces. Cependant , l'occupation de deux places fortes et 
d'iihe grande étendue de pays ayant réduit mon corps à 
environ 5 bataillons d'infanterie et 6 escadrons de cava- 
lerie, l'arrivée des troupes russes m'a paru donner lieui 
d'autres combinaisons, et mé mettre dans le cas de ne rien 
dbiiner au hasard pour obtenir des résultats que leur 
seule présence doit nécessairement amener. J'ai cru en 
conséquence, devoir renforcer lés garnisons de Sandomir 
et Zamosc, Éaire descendre à l'embouchure du San lés 
Kateaux et matériaux de pont établis sur la TistuTe, et 
Itprës avoir rapproché de moi ma cavalerie que j'avais 
portée en 9tmA<fOQx éclairar les itKmMrmBtÉde BeÉHi«m, 



prendre one position sur le San à la hautear de Paiow et 
Czekay. 

Ce parti m^a paru d^autant plus convenable^ qne^ tont 
en conservant le point important de Sandomir^ il présente 
Pavantage non-seulement de lier mes mouvements arec 
oeux du général Zaionczèk qui ^ ayant déjà passé la Yis- 
tule^està la hauteur du Pulawy^ sera nécessairement à 
portée dMnquiéter le flanc droit des corps ennemis devant 
Sandomir^ sur la rive gauche de la Yistule^ mais aussi de 
prendre moi-même avec les Russes une même ligne 
d^opérations^ couverte aux deux extrémités par les places 
de Salbdomir et de Zamosc. 

Telle est ^ Sire^ la position actuelle des troupes polo- 
naises en Galicie. U parait que Ton peut évaluer à 45^000 
hommes '*' les forces que la Russie y a portées. 

La lettre ci-jointe^ en copie ^ que je me suis trouvé dans 
le casd^écrire au prince Galytzine^ fera connaître à Y. M. K 
les dispositions personnelles de ce général , ainsi qi^e les 
délais que^ sous tous les rapports^ on cherc'kie à mettre à 
une coopération active des troupes russes^ tantôt en rac- 
courcissant les marches^ en doublant les séjours, tantôt en 
donnant aux colonnes une direction entièrement oppose 
à ceUe qu^il était naturel de leur faire prendre. Les repré- 
sentations contenues dans cette lettre ont paru faire quelque 
impression sur l'esprit du prince Galytzine; et il vient de 
m'informer, à la^suite de la connaissance que je lui ai 
donnée de notre position, qu'une de ses divisions se por- 
tait à Pulawy, qu'une autre se joindrait incessamment à 

mon corps ^ et que la troisième prendrait la direction de 

.'II. 

' * Cette évaluation paratt exagérée: les troupes rosties ne se 
mootatot guère qu'à 36^000 hommes. (Nate de t'auteur.) 
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LoMin, pour être à même d'agir du côté où elle pourrait 
être le plus utilement employée. Celle qui doit soutenir 
mes opérations effectuera après demain, je l'espère , sa 
jonction avec les troupes polonaises 

Le zèle qui anime les Galiciens et leur bonne volonté 
n'ont point diminué. Les nouvelles levées se poursuivent 
avec la plus grande activité ; il y a en ce moment en pleine 
organisation 4 régiments d'infanterie et 4 de cavalerie , 
tous babilles et équipés aux; frais des citoyens qui en ont 
offert la formation. De ce nombre se trouve M. le comte 
Zamoyski, gendre du prince Adam Czartoryski, le plus 
riche particulier de la Galicie. Quelques bataillons Seront 
en état d'agir avant quinze jours, et le manque total 
d'armes, qui paralyse tous les eflForts des Galiciens, mettra 
seul des bornes à l'empressenient qu'ils témoignent pour 
prendre part à la défense de la cause commune. 

Daignez agréer , Sire , etc. 

Signé le prince Joseph Pokiatowsku , 



• j, • * 



Au quartier général de Trzesnia, le 7 juin tô09. 

■ < 

A S. E. Monsieur U prince Galytzine commandant en chef 

de l'armée russe. 

Monsieur le Prince, 

J'ai déjàcu l'honneur de communiquer à Y. E. J^9 motife 
qui m'ont engagé à prendre la position de Sandomir. Getle 
position me paratt d'une .telle importance^ non-setdemçnt 

24 
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pour ne pa« perdre les ^r^ntages 4éji| obte^m ipr foU* 
nemipar les lroupe9 sous mes ordr^^ mais %iiasi poiiB 
donner à l'armée russe la faculté d'agir de I4 mani^ise la 
plus conforme aux vues militaires que présentent le9 dr* 
constances, que je crois de ipon 4eTQ|r de TfyN^BÈP^ 
encore à Y . £. que rennemi se trouvant en Ibrçe f^YftR^ 
Sandomir et occupant la Wisloka avec ui| corps eoi)fî^- 
rable, il m'est impossible de faire aupua ipouv^iq^i^t itijs^ 
dégarnir un point où il est essentiel de ne ri^ 4flPWT*9H 
hasard. Les motifs que j'avais déjà chargé ]^. 1^ génfg^ 
Pelletier d'exposer à Y. £. l'avaient engagée à foi'écfJTÇ 
qu'elle donnai tordre au lieutenant général pripi^^qvaçgl^ 
de diriger la colonne qu'il comipande sur Sai^don^^ e^ 
d'en accélérer la marche de manière à se tf'piiv^ sapi fiD- 
cun délai à portée de coopérer ^vec l'^mée pQloiiaiM^ ^ 
pendant, d'après la disposition de naarche qui viçqjl.^ 
m'étre communiquée par les autorités civiles, la colonne 
mentionnée, au lieu de se porter sur Sandomir parZamose, 
coDune la voie la plus courte, où aucun obstacle ne saurait 
l'arrêter, et où j'avais dpnné ordre de fidre préparer de 
quoi subvenir à tous ses besoins, prend sa direction par 
Lnblin, et , au lieu d'accélérer son mouvement, qui n'est 
que de deux milles par jour, y ajoute par ce détour quatre 
marches et trois jours de repos, ' 

L^s ordres par lesquels S. ^. l'eippefe^^ ^ j;gi g^ 
les opérations que j'ai à ^|f$çjt^^j, ë${\nt basés en grande 
partie sur la coopération entière des troupes russes, relati- 
vement à laquelle il est convaincn des inteniions de leur 
souverain son allié, il est impossible de ne pas pouvoir la 
mettre ei» état de juger lui-même oombieir en copeerlant 
DCKs mouvements'l'entière défaite de l'eimèmi^vieiit tmlié 
et assurée; et après en avoir rendu à FCgipeirettr w 
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compte exact et détaillé^ une issue, moins avantagçu^ç 
que celle à laquelle ces deux souyerains pouVaieot s'at- 
tendre, aura droit de les surprendre. 

M* le ccdonel Paszkowski, aide de camp (Je §. ]!}. je 
roi de Saxe, ^up je charge de porter cette lettre à V. E. 
aUp ^ho]^|^^r d'^^outer yerbalement à son contenu des 
observations dont Pénumération eût été trop longue- 
veuillez î)|efl, |ïpn3ieur le grince, envisager la franchise 
et la confiance avec laquelle je vous les transmets comme 
upe prepe pop ^quîvbquç de ma conviction^ combien 
ifJfflS Wqf pwiQmaiellemeiU disposée en faveur de la cause 
i^ur laquelle nous devons réunir nos efforts. 



Agrées, elc. 



Signé pjâoce Joseph Poniatowski. 



XIL 



GofUtJ^U^n de la viUe ie Sandomir^ entre M. le général ba- 
ron de Qerm^e^j ç\.ev.alier deVord^e milifqire dç J^afie- 
Ihéréi&j 0i M, le général Sokohdçkiy chevalier de V ordre 
de h légion d'honneur et de V ordre militaire polofiqis de 
Saxej conm^^^i lapide d^Sandomiv. 

Demandes. • ^ Réponses, 

Art. 1?^- p.f ux h^urei «{urès la ( Aeeordé 

ratification <|£$ su^ticles ci-de»* 
Sus, la porte 4ç J^r^^yie ej; W 
Château seçoni ^ 11^ di|pf»9ijliQa 

aï. 
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derariuéeaulricbienDe, laquelle 
néanmoins n'y mettra pas plus 
de troupes que ce que compoi*tc 
la garde ordinaire de police. 

La loyauté étant toujours la 
base de tous les traités quelcon- 
ques, aucun signe de déûance 
ne saurait avoir lieu dans cette 
circonstance. 



AaT. 2. La gamiftoo pourra 
commencer Tévacuation de la 
ville dès l'occupation susdite de 
la porte de Krakovie, et termi- 
nera son évacuation 12 heure^ 
après. 

Elle sortira avec tous les hon- 
neurs de la guerre, emportant 
ses armes, son artillerie, ses 
munitions et bagages, et il lui 
sera de plus accordé 100 che- 
vaux du train et des voitures, 
pour le transport des vivres et 
des bagages des officiers qui 
manquent de fourgons. Bien en- 
tendu que ces chevaux seront 
renvoyés du premier gtte où ils 
pourront être échangés. 

A ET. 3. La garnison aura la 
faculté de rejoindre l'armée po- 
lonaise au delà du San, en pas- 
sant la Yistule à Zawichost, ou 



La gamiaon sortira par la 
porte d'Opatow dans la journée 
du 18 juin, 12 heures après la 
ratificatioa, avec armes et ba^ 
gages et tous les hooneurs de la 
guerre, pour rqoindre son ar- 
mée ; die prendra son artillerie, 
à l'exception de Tartitterleau- 
tridiienne, chariots et caissons 
de munitions trouvés à la red- 
dition du général Egermamt 
dans la place de Sandonûr ; el 
à ce sujet on enverra un olAder 
d*artillerie (dès le moment de la 
ratification) dans la plaee, pour 
y reprendre l'artillerie autri- 
chienne avec ses appartenan- 
ces. 

Dans le même moment, il s*y 
rendra un officier du géniepour 
recevoir les chariots et les outils 
de fortifications, ainsi qu'une 
planchette avec des instruments 
géométriques et lasectiondeSan- 
domir et des environs, qui y est 
restée; les bateaux qui se trou- 
vent sur la Yistule, et qui for- 
maient le pont, seront de même 
fidèlement tendus, aussi bien 
que les fourneaux et autres ef- 
fets et matériaux appartenant à 
la garnison autrichienne deSan- 
domir. 



La garnison se rendra suf ta 
route de poste, par Zawicho£(t* 
Solec, Koziennice, à Mniszew» 
au delà de la Piiiça, dans le du- 
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ftur quelque autre point au-des- 
sous de ladite ville. A cet effets 
il sera accordé des bateaux 
qu'elle s'engage de remeltre à la 
disposition d'uti commissaire 
autrichien dès que cedit pas- 
sage sera effectué, au terme 
fixé de 48 heures depuis l'éva- 
ciiation définitive de la place. 
Dans leca$où cette faveur ne 
serait pas accordée, la garnison 
se rendra au delà de la Piiiça, 
en suivant la route la plus rap- 
prochée de la Vistule; et alors 
il lui sera accordé autant de 
jours d'armistice qu'elle aura 
d'étapes à (aire jusqu'à cettedes- 
tination, en cpmptant iroismil- 
les (de Pologne), pour chaque 
étape : car il est hien entendu 
que M. le général baron de Ge- 
ringer s'engage à ne pas souf- 
(vïv que la garnison soit aucu- 
nement gênée ou inquiétée du- 
rant sa marche jusqu'au terme 
prescrit. 



ÀiiT. 4. Les prisonniers de 
guerre faUs dans la dernière af- 
faire du 16 juin, seront échan- 
gés en- masse de part et d'autre, 
et cet échange aura lieu avant 
la sortie de la dernière colonne. 
Si cependant il ne pouvait s'ef- 
fectuer à l'heure prescrite, il se- 
rait accordé un plus long délai 
pour ces derniers, jusqu'à ce 
qu'ils puissent rejoindre leurs 



ohé de Varsovie. La troupe fera 
trois milles d'Allemagne par 
jour, et sera suivie d'un com- 
missaire civil impérial autri- 
chien, qui lui foiirnira les éta- 
pes consistant en viande et pain, 
du moment que le bétail emme*^- 
né et conduit avec la troupe de 
Sandomir sera consommé. Le 
général baron de Geringer en* 
verra un escadron avec un of- 
ficier d'état-major pour la sû« 
reté de la troupe, aussi long- 
temps qu'elle se trouvera sur 
le territoire autrichien^ sous la 
condition que nulle hostilité ne 
sera commise de part et d'autre 
jusqu'au passage de la Piliça. 
En revanche, M. le général So- 
kolniçki répondra pour la sû- 
reté du retour de l'escadron qui 
l'aura accompagné jusqu'au 
corps d'armée du général baroo 
Geringer. Il est entendu que les 
troupes, en passant sur le ter- 
ritoire autrichien, camperont et 
ne prétendront rien d'aulre,sans 
payer, que ce qui est prescrit 
dans l'étape. 

Accordé, à condition que tous 
les prisonniers qui se trouve- 
ront à Sandomir, tant officiers 
que soldats, seront fidèlement 
rendus, sans exclure les épo- 
ques des différentes affaires; et 
s'il se trouvait parmi la garni- 
son des soldats autrichiens, qui 
auraient été pris involontaire- 
ment à la reddition de la place 
par le généi^al Egermann, ils se- 



corps ; et il est bien enteudu , ront rendus avec les prison- 
que des otages d'officiers de niers. Du reste, la loyauté au- 
marque seraient donnés par. trichiennc répond. de Taccoiu» 
l'armée autrichienne pour la ga- plissement de ce traité. 
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On leur donilenl des cha- 
riots sufflsantslpour Iranspértéf 
les GonvalescenU, qui dfeVroDt 
suiyre la garnison, comme il eill 
Impossible de se ptàcmdr polir 
le moment on ptuâ grand nottl- 
bre de chariots. 

Le reste accordé, avec liai hè- 
marqae que les hôpitaux ècMA 
au décompte sur le thème pfèd 
que les hôpitaux autrichiens â 
VarsoTle. 



rMitto de ce point» vu que les 
prisonniers mitricUens reste* 
ront dans la place. Dans cet ar- 
ticle ne seront pai compris les 
prisonniers des deux nations, 
faits antérieurement à Taffaire 
susdite. 

AftT. 5. Les convalescents po- 
lonais qui seront en état d'être 
transportés, jouiront de la fa- 
culté d'êtretrahsportës pareux, 
ou II leur sera aca>rdé des voi- 
tures de transport outre celles 
mentionnées dans l'article 2. 
Quant è ceux qui seront hors 
d*étatd'être emmenés, ils seront 
recommandés à la loyauté et aux 
soins de radmibistration autrl- 
chienne ; un ofiVclerrestera pour 
leur survcUlaace, et il leur sei*a 
accordé des feuilles de route 
pour joindre leurs corps ou pour 
se rendre au delà de la Plllça, 
dès que leur cohvalescencé sera 
assurée. 

Aeticlb additionnel. L'armistice sera prolongé de 48 heures au- 
delà du passage de la Piliça; de même, on se donnera mutuelle- 
ment des otages jusqu'à la fm de l'évacuation de Sandomir. 

Les magasins, ainsi que les prisonniers de guerre, hôpital et 
lijateaux, serpnt remis de suite à des commissaires cfue M. le gé- 
nérai baron de Geringer nommera à ce sujet. L'officier d'artiire- 
rie est chargé de se rendre de suite à Sandomir, pour prendra le!^ 
canons autrichiens restés dans le nombre de ceux qui seti*ouVI»il 
aujourd'hui dans la place de Sandomir, qui ne peuvent %ttt iô\A 
ad moins qu'au nombre de quinze, c'est-à-<iire : 

8 Pièces de 18 
3 Obusiers. 
2 Pièces de 6. 
2 J. de 3. 

OutHe cela, il s'entend que tous les objets de guerre, àè d%- 
nominiition quelconque, at>partenant à Pairmée impèriâte au- 
trichienne lors de là remise de la place aux Iroupes du diidié oe 
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Varsovie, et qui se trouveraieDi dicore présentement è Sandomir, 
ne pourront être emportés : ils seront remis scrupuleusement et 
exactement au commissaire nommé à cet effet. 

Tout est convenu entre les soussignés, munis des pleins pouvoirs 
nécessaires par leurs chefs respectifs, lesquels ont été communi- 
qués réci^oquetuent avant la conclusion des articles précités. 

Au nom et par ordre de ilf. le 
général major B. Geringer. 

Obrazow, le 18 juin 1809. 



£« major de létal maior -général. 

êigné Nchamn. 

Ratifié à Obrazo w , le 18 juin 1 809, 
à 6 heures du matin. 

Le général major de l'armée 

auîHeMenne. 
signé Battm Dit GralHOBu. 



Par ordre de M. le général Sokol" 

ni^i. 
Le colonel du 6« rég. de cavalerie 

polonaise. 

Signé DziiwAiiawsKi. 

Ratifié à Sandomir, le 18 juhi 
1809, à 9 heures du matin, avec 
la clause quela dernière colonne 
aura la faculté de ne partir 
qu'avec le jour du lendemain, 
19 juin, à raison de l'obscurité 
de la nuit, ayant l'espoir bien 
fondé que M. le général baron de 
Geringeme s'y refusera pas; et 
en remarquant que, quant à la 
clause insérée'^dans Tarticle i, 
relative à l'enrôlement forèé des 
prisonniers de guerre, il ne 
peut être exercé aucune sorte 
de recherche à cet égard, eh 
donnant nia parole- qu'il o^eh 
existe de ce genre dans aucun 
des corps sous mes ordres, at- 
tendu que soUs aucun ^lirétexte 
de pareilles recrues ne seraient 
souffertes parmi nous. 

Signé Le général SokoIiIviçki. 
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Au quartier général à Pniow, le 21 juin 1809. 
LcHre du prince Poniaiowski au major général. 

Monseigneur^ 

J^avai» eu l'honneur d'exposer à Y . A. S.^ dans mes pré- 
cédent! rapports y combien l'inaction des troupes rosses me 
fiiîsait craindre pour Sandomir ; l'expérience a prouvé que 
'mon inquiétude à cet égard n'était que trop fondée. Cette 
place avait été attaquée^ dans la nuit du 1 5 au 1 6 de ce mois^ 
avec la plus grande opiniâtreté. Malgré les eflforts de 10 à 
1 1,000 hommeSydéploy es pendant un longassaut,l'ennemi, 
quoique ayant déjà pénétré dans l'intérieur des ouvrages, 
avait été complètement repoussé avec une perte d'environ 
2,000 hommes, dont 500 prisonniers. Cependant, un 
combat aussi vif ayant épuisé entièrement les munitions, 
et n'y ayant plus dans la place ni cartouches d'infanterie, 
ni charges pour les pièces de six et de trois, le général de 
brigade Sokolniçki, voyant deux jours après les prépa- 
ratifs d'une nouvelle attaque, qu'il n'était pas sûr de pou- 
voir soutenir comme la première, a évacué la ville pour 
rejoindre le corps sous mes ordres. Deux divisions russes 
étaient à cette époque sur le San , à une très petite distance 
de Sandomir y et, malgré mes pressantes sollicitations, elles 
n'ont fait aucun mouvement pour se porter au secours de 
cette place. Dans ces circonstances, il me parait que ce 
que j'ai de mieux à faire c'est d'agir sur la rive gauche de 
la Yistule. Si j'ai seul à soutenir les efforts de l'ennemi, 
au moins ne serai-je jamais trompé sur mes ressources, et 
je saurai toujours sur quoi je pui^ compter. Je couvrirai 
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par là le duché; et^ si Pemieini se disposait à la retraite^ je 
serai à même de le powsuiyre sans être arrêté par des 
lenteurs et de la mauvaise volonté. Les troupes sous mes 
ordres se mettent en marche dés demain matin. J'ai Phon- 
neur de faire parvenir ci-joint à V. A. S. copie du rap- 
port de M. le général Sokolniçki^ ainsi que de la capitu- 
lation et de la correspondance qui a eu lieu pour cet objet 
entre lui et le général autrichien Geringer. 

Veuillez, etc. 

Le général de division commandant les troupes polonaises 
du 9« corps. 

Signé Joseph, prince Poniatowski. 



XIV. 



Au quartier général à Pulawy, le 27 juin 1809. 

Lettre du prince Poniatowski au major général. 
Monseigneur, 

J'avais eu l'honneur de porter à la connaissance de 
V. Â. S., en date du 21 de ce mois, que, malgré renga- 
gement pris par le> prince Galytzine de faire passer deux 
divisions de son armée au delà du San, on ne s'apercevait 
d'aucune disposition poi» cet objet • En effet, sous prétexte 
du manque de vivres, cette mesure n'a été effectuée qu'en 
partie plusieurs jours après, avec la même lenteur 
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foi « caràctèrM JiiMttiMd totti lee mbtifèihéhy aSs 
Miipes Inuses» Os retards |ont donné àti corps âtf- 
IrichieD, qui s'était porté sur la rite droite dé la Ti^ 
txUe, lé temps de faire sa retraité ÂVec la plità g^t^fade 
tranquillité^ un n'a en aucune manière chërcdé & l'iM- 
quièter. La connaissance certaihe qhe^ dès (;ette époij[tié^ 
oa eut à Tarmée autrichienne que celle aux ordres' du 
prince Galytziue fie passerait pas la Yisttilë^ a éhgàgé i'jp- 
chiduc Ferdinand à porter arec rapidité la plus grande 
partie de ses forces, savoir, environ 25,()od bommes, 
jusque sur la Piliça , et de menacer ainsi les frontières du 
duiÂé. Cle thouvement m'a mis dâhs le cas de me porter 
surPulawy. Les troupes sous mes ordres s'y trouvent 
depuis trois jours. Au moyen du pont que j'y ai fait jeter 
sur la Tlstulé, je piiis de ce poifit, sans quitter la Galicie, 
observer la marche ultérieure de l'ennemi, me porter au 
besoin sur la rive gauche, et, en manœuvrant sur une des 
extrémités de sa ligne, lier par là mes opérations avec 
celles des généraux Dombirowski et Sokolniçki, qui, avec 
environ 8000 hommes '*', ont pris position à Gora. Toute 
ma cavalene jetée vers Zwolin et Radom, soutenue par 
de l'infanterie, observe les mouvements de l'ennemi> et se 
trouvé \ portée de se réunir sur le point où il sera possi- 
ble d'agir le plus avantageusement. Je ne n^ligerai au- 
cune occasion; et quand même des circonstances favora- 
bles ne permettraient point aux troupes polonaises d'ob- 
tenir^ de nouveaux succès , je remplirai toujours l'iàteîl- 
tion de S. M. l'Empereur en occuf^t un cor^ de inm^ 
p^ autrichiennes infiniment plus fortes que cdJeff qua j'ai 
k leur opposer. — ^L'arrivée de l'armée miise .eil GaUeie 'et 



* Les àéux généraux réunis avaient 11,000 hommes à leurs dis- 
fî^siiioo* 
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les ëyéîlemeiits àiiiquèlâ elle à déiiiiê liëtt âjraiit ^kM i 
renhemi S'incitliêter lide f^^irHe de la Ôâlicié ^iltiée^iii* t^ 
rite droite de h. Vistille, cette bircofastànce â ralenti liétiés- 
Bâiremeht lés tlouyëlles fortnatiOns^ et les gébéHtiii: rflssël 
y eoiîîrîbueht eiicôrë j[)ltis , ëii meitàiil pkrtbiil où ti§ àf H- 
Yeni dëÀ employés aùlHcbiehs^ (|U{ se font un aevbir Jië 
lOUtînélilér les liàbitàilts et d'èlouffét toiit ce t^tti pëtiî 
èlré ebtttirâîrë âiii Ititéi-èts die lëilr souvèriiri. î'eSpête cé- 
pëtidàht qiië le ^ële à tbùte éptéùvié Uëâ Galieiéhs sàhrà 
rsAmré icetlé nôttvfellë tettlratS, et l^ùe hbus né settJtiS 
pbflît frli^ltSé des &loyen§ ^¥o{ft& ëe pays potit djoitiélr 
à )lb^ forces, M lé ibàn^ûé Ibtsit d'àrlkcs nd iûe\ des Bof- 
tlëé t lë&r A^ii db tàérilei* lihë pàtHè, en se rendant âl^Hëi 
kè H |»h)tèkt!bn de rEiii^ërëar. 

Yeuillez^ etc. 

te géâèral de division commandant les troupes polo- 
mises du §• coips. 

5î5^ le prince Joseph Pôniatowski. 



XV. 

Quartier général de Pula\vy, le 2 jaillet 1809. 
Ùrère m jour. 

Le prince commandant en chef s'empresse de faire con- 
naître à Parmée que S. M. PEmpereur et Roi est satisfiiite 
de l'armée polonaise, et lui a ordonné de témoigner aux 
troupes le contentement qu'il éprouve de leur conduite. Ce 
t6tti<%iiâgé Hë liât bienteUlance d^ ce ïsoUtercun doit leur 
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aeryir d'eQOoaragenient pour mériter à ^avenir de sem- 
Mables louanges et la protection dont il nous a donné tant 
de preuves. Des armes et des subsides sont déjà en route. 
Le prince commandant en chef a reçu PorAre d'occuper 
provisoirement la Galicie au nom de S. M. l'Empe- 
reur et Boi^ de substituer aux aigles autrichiennes les 
aigles françaises, de donner l'ordre à tous les tribunaux 
de rendre la justice au nom de l'empereur des Français, et 
de recevoir le serment de fidélité des autorités k ce souve- 
rain. En conséquence, le prince ordonne à tous les géné- 
raux et officiers de tous grades de se conformer stricte- 
ment à cet ordre^ et de l'exécuter autant qu'il sera en eux. 
De plus, il informe l'armée que S. M. l'Empermir ordonne 
que l'armée galicienne soit organisée sur le même pied 
que les troupes françaises; qu'elles aient pour enseignes 
les aigles françaises, et qu'elles soient à sa solde, tout eu 
restant sous la direction du prince commandant en chef, 
pour coopérer avec nos troupes contre l'ennemi commun. 

Le général, chef d'état-major général. 

Signé FiszER. 



XVL 

Pièces relatives d la correspondance des Autrichiens avec 
le général Rozniecki au sujet de la capitulation deSra- 
kovie. , ♦ A ^ 

1 

A Monsieur le Commandant de l'avant-garde de 
Parmée polonaise. 

Désirant préserver la ville de Krakoyie des ravages de 
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la guerre^ j'aî l'hoaneur de vous proposer^ Monsieur^ un 
surmistice de deux fois vingt-quatre heures^ après lequel je 
vous remettrai la ville et me retirerai sur la rive droite de 
la Yistule. Yeuillez mUndiquer le lieu et l'heure où nous 
pourrions nous concerter^ aux avant-postes^ sur les objets 
et déterminer les articles de la convention^ qui n'a d'autre 
but que de ménager les habitants de cette ville. 

Krakovie, le 14 juillet 1809. 

Le général^ commandant l'avant-garde du corps 
de M. le général Mondet, 

Signé : le baron Mohr. 



A Monsieur le général dejbrigade Rozniecki^ che- 
. valier de plusieurs ordres ^ commandant l'avant- 
garde de l'armée polonaise^ 

Le général baron de Mohr m'a fait part de [la proposi- 
tion que vous lui avez faite de cesser toute hostilité pen- 
dant douze heures^ sous condition que^ ce laps de douze 
heures passée la ville de Krakovie^ sur la rive gauche de 
la Yistule, sera évacuée par les troupes de S. M. l'empe- 
reur d'Autriche, et que le pont de la Yistule ne sera pas 
détruit. 

J'accepte, Monsieur, lesdites conditions, et d'après cela 
les hostilités ne peuvent commencer que demain, 15 de ce 
mois, douze heures après" la signature de cette convention. 

M, le lieutenant-colonel Dressery, du régiment de YV^u- 
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UMoy9\\adk, e0t muni d^ plolos poiiwin d^ mu mist pipe 
fligqer iesditfsi çondUÎQPf • 



Monsieur le lieutenant-colonel Dressery est autorisé de 
i|ia pîirt, à ^çner \e& çoa4itiffljf 405^ it|qrf qpBUpnu avec 
M.' le général commandai lliT%Bt~£»4(de d^ troupes po- 
lonaises^ pour un armisliee. 

àa quartier général de Podgone, le 14 iuUlet 1809. 



f m- ^ i^^'^^î ftWB*. Ç»«r#« Jl^ plusieurs 
ordres, coflp^ç^jfçt F j|Ti)J^^fi)f) ^ troupes 
polonaises. 

Ri«n de plus clair et de plus j^sitif que la lettre que 
j^i «m l'bonneur de vous écrire relatiyemebt ï'Pàrmîstifcc j; 
TOUS verrez qu^il n^y est question que de deux condiiioas : 
la première, que les troupes autrichiennes évacn^ônt' la 
vîliip de Krakévie sur la rive gauche de la Vîstuïe : et la 
seconde et dernière, que le pont sur la v istule ne sera pas 
détruit. C'est pour ces deuxseulesconditions. Monsieur, que 
j'ai autorisé M. le liei^^naal-colQp^l Dressery h ^gufir, de 
194 p^rt, la oopvpptipp; U fi'y était ppii^t quegtiiiMLdA Bod- 
g<»?^ flW ^ m^ h rive ga]ttp|ie ^p \^ Y»9^> ni dla^tess 
conditions <|tti ont été, ajoutées e( eo|^tre lesqoeUc» ip uco- 
teste. 
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j|'4l^|i^^ SIPQÙeDr^ ie la loyauté polonaise^ que vous 
Tondrez bien redrfssser h convention d'après le contenu de 
i))a;letfre^ et |t cet effet je vous joins celle-ci^ qui sera re- 
gardée comiDç non avenue. 

4^jn^ : )e lieutenant gi^éfal de Mokdbt. 
Convention, 

GotfP h gtoéral de brigade Bozniecki^ commandant 
Pavant-garde de l'armée polonaise^ chevalier de plusieurs 
ordres^ etp«> et le lièutenaht-cotoïiel Dressery^ du régiment 
de Wukasowitsch-infanterie^ au service de S. M. Pempe- 
T9W d'Autncke, muni de pleins pouvoirs de la part de 
S. E. le lieutenant général de ifbndet. 

Art. 1*'. On convient d'un armi^Ucp 4^ i9Sf^. k^^^ 
depuis la signature des présentes. Dans cet espace de 
temps^ les troupes aiitriekiennes. évacueront la place de 
Erakovie avec armes et bagages. 

Art. 2. A l'expiration du terme^ les troupes polonaises 
occuperont les villes de Erakovie et de Podgorze. 

Art. 3. Le lieutenant-général de Mondet promet de 
ne pas détruire le pont existant sur la Yistule. 

Art. 4. L'armée polonaise ne pourra dépasser Podgor- 
ze^ que six heures après l'e^piratj^o^ 4? premier terme ac- 
cordé, de douze heures. 

. ^ ■' 

ApiT. 5. La présente coçvçntion n'empêchera pas que Içs 
trçj^pes autrichiennes puissçnjt j^endrç unç posîtiop pour 
se igneAt^e en ^tat de discuter la softi^ de Pqdgyr^. 

Art. 6.. Un ecnmnisaaîre des guerres sera chaigé de la 
prise des magasins. 
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Art. 7. Les malades et blessés qui se trouvent dans les 
hôpitaux resteront prisonniers de guerre^ et seront réunis 
suivant des états nominatife ^ il leur sera accordé tous les 
soins qu'exige l'état dans lequel ils se trouvent. 

Art. 8. Les employés de l'administration autrichienne 
seront traités avec tous les égards dus aux fonctionnaires 
publics. 

Fait à Promnik, le 14 iuiUet 1809, à 6 heures après înidi. 
Signé : le général de brigade Roznibgki^ 

s DussBRT, lieùtenant«4»lonel du r^iment 

de Wukàsowitsch. 

Pour copie conforme : 

Le prince Joseph Pqnutovtski. 



XVIL 



Quartier général de Krakovie, 16 juillet 1809. 



Ordre du jour. 

Le prince, commandant en chef, informe Parmée qu'un 
armistice a été conclu le là du courant entre Pempereur 

des Français et l'empereur d'Autriche, jusqu'au 12 du 

mais d'aoAt. Cet armistice a été signé au camp de ZnaSm, 

et il stipule , quant à la Pologne , que les deux armées bd- 
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l]gér«^teB occuperont les positions dans lesquelles elles se 
trouvent; toutes hostilités doivent donc cesser. 

Le général p chef de V état-major général y 

Signé Fiszsr. 



xvin. 



CONVENTION 

CiméiMe im eamp de Winiawka entre les commtmdafUs de 
troupes impériales autrichiennes et polonaises j le généra 
major de Biking et Pierre de Strjsyzewski. 



Demandes. 

Art.1. Armistioecomplet jus- 
qu'à la'Ûa de la négociation. 

Aet. 2. Tout le corps rentrera 
dans la Bukowine avec canons, 
armes et toutes les munitions , 
et ne pourra, après être arrivé à 
Czernowitz, servir un mois du- 
rant contre les troupes alliées 
polonaises , après lequel temps 
il sera exempt de cette obliga- 
tion. 

Â&T. 8. L'équipage et les che- 
vaux de MM. les officiers , y 
compris les chevaux et arme- 
ments des .AmaïKf» plus ce qui 
appartient au personnel de la 
douane et des chasseurs, seront 
conservés. 



Réponses. 
Accordé. 

Toutlecorps pourra se retirer 
et retourner dans la Bukowine, 
avec l'obligation de ne pas ser- 
vir jusqu'à la paix jirochaine 
contre la France et ses alliés. 
Les canons, armes de toute 
espèce, munitions et armements 
seront rendus ; 200 fusils, giber- 
nes et baudriers seront laissés 
au corps pour son retour. 

Accordé pour réquipage et la 
propriété avec les chevaux de 
MM. les officiers; quant aux 
chevaux et armements des sol- 
dats AmaïUs, du personnel de 
la douane et des chasseurs. Us 
seront livrés aux Pokmais. 

25 
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AiT« 4. Le corps rHouroant 
seracscortr par un officier polo- 
naisjusqirâ son airivér prcsdos 
premières troupes impériales et 
royales , et aura les vivres et les 
relais nécessaires. 

Aar. 5. Il est proposé que M. le 
général feld-maréchal lieutenant 
Merfeld donnera communica- 
lion de cette convention à Czer- 
nowitz. 

AaT. 6. U sera demandé, de 
la part du commandant polonais 
aillé, un état nominatif de 
MM. les généraux etoffi0er% et 
de toute la troupe. 

Art. 7. La présente coavention 
doit %{re effectuée après l'ar- 
mitUoede 4 heures. 



Aav.'S. Tous lef prisonniers 
de guerre du corps seront ren- 
dus ainsi que Iç çontre-billet 
(Rewers ) , pour le comte Sta- 
rzynski , baron Berlinkowski et 
le uhlan Jarnlkowski. 



Accordé, avec TexceplMi qa« 
le corps retournant sera esccvté 
par un officier polonais jusqu'à 
un demi-mille de Czernowilz. 
(hî soig;ncra les vivres, comme 
aussi les relais nécessaires. 

Refusé. 



Accordé. 



Qoalre Iwores après l'expé- 
dition de cette convention , le 
corps quittera le camp; et la 
prisede posieaaion, telle qu'elle 
est précitée , aura lieu. 

Les contre4)illets serontéchan- 
gés tout de suite après l'expédi- 
Uen , et le uhlan fHrta réclamé 
aussitôt l'e%tKée'à Czeroowtt^ 



Bn foi de quoi l'expédition a été faite et signée par les deux 
parties. Au eamp près de >^iniawka, le 18 juillet 18d9. 



Signé ïe commandant 
Stbztzewski. 



Signé le général major 
de BûaHe. 



Pour copie conforme^ 

Le chef d'état majmr . général , 



Mgné- OmiHe Womnm^ 
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XIX. 

: • .Rrakovle,Me 23 juillet 1809. 

Rapport d S. M, l Empereur et Rot. 

Sire, 

Je m'empresse d'avoir Phonneur de porter à la con- 
naissance de V. M. les preiâiers succès remportés snr Ten- 
nemi par les troupes galiciennes. Une partie du régiment 
de lanciers du colonel Ryszczewski, qui n'est encore qu'à 
la moitié de sa fortnation, soutenu par qn détachement 
des 1" et 3« régiments de cavalerie, s'étant avancé jusqu'à 
Brjkula vers la frontière de la' Bukowine, est parvenu à 
couper un corps autrichien qui cberchaft à se réunir à c^- 
lui. du prince Heheidohe. L'ennemi, attaché avec la 
plus grande impétuosité, ne put résister au choc vigou- 
reux dô fi^ie cavalerie, et, malgré un triple rang de 
fourgons et de chariots, dont il cherchait à se faire ufiie 
barrière, il fut réduit à capituler. Le général de Biking, 
qui commandait ce corps, un lieutenant-colonel, 20 offi- 
ciers et 1 100"^ soldats se sent engagés à ne pas servir pen- 
dant la durée de cette guerre^ l'ennemi a perdu presque 
autant en tués et blessés. Troiscanons et plu^ievrs caisseos 
sont tombés entre nos mains. 

Cette afflfffe a eu lieu le 1 8 de ce mois, ayant que la 
nouvelle de l'armistice fût parvenue auji tcoisqpâs qui j ont 
pris part. 

Daignez, Sire, agréer, etc. 

• •* 
Signé le prince Joseph Poniatowski. 

* Le.géAépat 0w0iïai€ki , qui a été chargé de r^prendpeles ar- 
mes des Autrichiens, atteste que le nomlvexî'homnfîes combattant 
et non combattant se montait à 3,000, et évalue Te nombre de 
canons à quatre. (Note de l'auteur.) 

25. 
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ARMÉE POLONAISE AU 14 NOY. 1809. 



ri J AKMÉh DU DUCHÉ DB VARSOVIE. 



INFANTERIE. 



co«p«. ColoMh. BTCNtif». OBSBftYATiONS. 

i. Cariinlr Mala^hovskl . . S,«90 

2. StaolslM PoloçU «lOM 

8. BdMurd Zoltowski 2,617 

4. WierxbUitkL. . 2,2M ibat.déUchét en Espagne. 

6.MkM Radsiwill 2,404 

e. Julien Sierawski 2^678 

7. Jaknbowici.... 1,905 2 bM. ^éUdiéf en Bi|Mgiie. 

8. Stuart 2,802 

0. Antoine Salkowski . •• • 2,050 2 bat. dètacbés en Eapafne. 
10. Downarowici. . i,996 2 bat. déUcbés à 

il. Miels jnftki.... 2445 Id. id. 

12. Weissenhoff.. . 2,614 

28,867 



CAVALERIE. 



t. Pnepnndowskl. 987 

2. Tbadée Tysskiewia . . . t,l68 
8* LoncsynskL. •• i,0i8 

4* Kwasniemki.» 687 Détadié en Alleougne* 

5. Kasimir Tnroo. ....... i,097 

6. DonilD. DiiewanowskI. . t,009 

5,908 



ARTILLERIE , GÉNIE ET TRAIN. 



Alt. h pied. GonkI , «rion. ) Une comp. détachée «n Bspagile; 

id. à cher. Wled.Potoçki, > 2^620 id. iil. à Daaliii. 

ehef d'escadr . ; 

Total. • . 86,995 
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ARMÉE FRANCO-GALICIEINNE. 
INFANTERIE, 

!• Szneider • 3,425 Dev. p. tard 4 S*de rarm* da dQch 

S. SiemianowBki.. . 2,852 id. W id.. 

8» * Miaskowski . • . . 3^422 id* i5^ id.* 

4. Kenszycki...... 2,838 Dissous. 

5. Contt. Ciartoryski . . ., • 2,561 Dev. p. tard J6* id. 

6. Joaepli Hornovski ..... 1,985 id. 17* id. 

16,583 

CAVALERIE. 

Lanc.l. Zawadzki. ... 840 

S, Rozwadowski . 954 

8. PrzyszyciiovskI. 936 

4. Adam Potoçki 899 

5. Ryszczewski. • . 943 

6. TnEeciecki 916 

7. Tamowski. . • • 661 
Hass.l. Tolinski i,048 

S.J.N.UminMLÎ 803 

Cuir.l.Stan. MaladiOYvski. • 610 

8,618 

Total. • • 25,194 

1 6,265 détaché en Espagne. 
Total géD. del^arm. pol. • 62,089 dont < 3^024 id. à Danizig. 

f 686 id* en Allemagne. 



XXI. 



Schœnbrunn, le 17 septembre 1809. 



Le major général au prince Poniatowski. 



Je vous ai annoncé que l'Empereur avait donné ordre 
q«e 10^000 fusils vous soient envoyés de Magdebonrg 
surDresde^ aujourd'hui S. M. a ordonné^ que 7^000 fusils 
qu'il a à Dantzig vous soient remis^ ainsi que 3^000 qu'il 



l 

» 

I 
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a k Stettin, ce qui fera 20.000 : voqs trouverez ci-jomt un 
duplicata de l'ordre pour que les 10,000 fiuols soient à 

votre disposition. 

Signé ALBXA5DU. 



LISTE 

Des mUtaire» qui h smt distingué, dans différentes affaires 

fendant la campagne de 1809, 

(Tirée des ordres du jour). 

Engagement de Grzybow^ iS avril. 

\ <S^;,M."""^' c.piulne4u5."d;c.«lerie. 

Gzyzewski» ÎJ* 

1 Drbanski, sous-lieutenant. 

BrocHocki, sergent. 

Maszewski, *<•• 

Priée de la têie de pont de Gùra^ 3 tmi. 

Turno colonel du 5- de walerie. 

^ Knrnatowski chcf d'escadroD Id- 

BUimer chef de balaiUoa «• d'intotene. 



SuchodbUki, 



Combat de Sttaeho^ it •»^*' 



We„ge««. Emue. ««^-'-X* *• «*-"' W«lC,a.W. 



Cmbat de Czenetoehowa^ 16 «wt 



Hanii,' capitolne, 

C^ernot folontalre. 



Pme de Sandmmr et de smtUe de pont ^ i^mai. 



Potoçki» Wlodomir, 

Ssabert, 

Osipowski, 

Michalowski, 

Kurnacki, 

Janiewicz, 

Urlanski, 

Tomaszyk, 

Pullert, 

Bognslawsfci, 

Rybinski, Marthiiis, 

Strzelecki , 

Rulinkowskiy 

MalcEewskiy 

WoUki, 

Czarnecki^ 

PrzezdKiecki, 

Swirzenski, Albert, 

Nagorski, Joseph, 

Nielepiec, Albert^ 

Bankowski, Michel 

Biernacki, 



Szultz, Christophe 
Strymowski, François, 
Wieliczko, Jean, 

lendrzeiowski, Charles, vuliigeur. 

Mantoffel, id. 

Ciîplik, Antoine, id. 

Brzozowski, Joseph, id. 

Bûminski, Michel, sergent. 

Kozlowski, André, Id. 

Chrzanowski, Jacques, TotUgeur. 

Novakowski, Antoine, id. 

Dphrowolski, Joseph, id. 



çb«f d'escadron d*artiUerie à cheval, 
lieutenant adjudunt-major, id. 
capitaine du 5* régiment de cavalerie. 

id. id. 

lOUS'lieu tenant, 
jqaaréclial des logis, 
brigadier , 
soldat, 
id. 
cl^ef de bataitton du 6" régiment d'infimiBrie* 
capitaine id. 

id. id. 

id. 

id. 
lieutenant. 

id. 
sous-lieulcoaut. 
sergent. 

id. 
fourrier. 

iAl. 
capitaiuead 8« ré^imeut d'infanltrle, 
serg 'lit. 

1(1. 
Citpprai. 



Assaui de Zamosc, 20 mai. 
Se sont particuli^ement distingués : 



Prénoms. 



Monu. 
Gorski, 

Fotoçki, Stanislas, 
Slrzyzewski, 
Srzechwa, 
KrasÎBski, Hilaire, 
Suchodolski, 
SoJtyk, Roman, 
Bame, 
Jonnga, 
Blendowfiki^ 
MIocki, 



Grades. 

cdlonei d*artillerie. 

colonel du 2* d*iofanterie. 

dief d'escadron du 3« de cavalerie* 

id. du 6* id. 

chef de bataillon du 2« dinfanterie. 

id. du 6« id. 

capit.ained*arliJIerJe à clveval. 
^id. i*^d*îAftlnterie. 
id. id. 

lieutenant, aide de camp du gën* Kanijnski< 
4idjttdaiit sous-officier. > 



99%^ 



nkiÇMê 



Se soùt en outre disti 



HollMO, 


OBBliaiae. 




Id. 


Slapeeld, 


U. 


KmMdtnbikif 


id. 


Pawlowski, 


Id. 


Bof«flawiki« 


id. 


ZideniewsU, 


Id. 


Gurtki» 


adjadant-malor. 


Kaweckl. 


id. 


Koémki, 


Uenteoant. 


Hlz, 


Id. 


Kllnkiewics, 


id. 


Dttoqaerty 


id. 


WcBzyk* 


id. 


0onbrowikiy 


id. 


Bnnkowski, 


Id. 


Giowski, 


Id. 


LmU, 


Id 


Honiofftki, 


Id. 


Wllowskl, 


Id. 


GenbkA, 


ffOOft-lieatcDaat. 


BndijatUy 


Id. 


WoogrodzU, 


id. 


Remitiewki, 


Id. 


Glembockl, 


id. 


MlockU 


id. 


SMBieckl, 


Id. 


ThfMOpSOD» 


Id. 


Jeltkl, 


id. 


R«iicki« 


id. 


Denbski^ 


id. 


Karwowikl, 


id. 


WodzyiHki^ 


id. 


PntMioiki, 


sergent-major* 


Falinski, 


Id. 


lendradowikiy 


•ergent 


BaciarelU, 


id. 


MoknkU 


Id. 


KrzTiaoowftki, 


caporal. 


Klimkiewicz, 


Id. 


Wisniewski, 


id. 


Kosakewlccz, 


Id. 


Kançki, 


id. 


KaainikU 


toldau 


Bankowiki, 


Id. 



Grabowiki, 

Ktérszek, 

Zalewski, 

Tiarboy 

lavkalski, 

lagielski, 

Pnvbylowtkii 

lodlowskif 

Iraeczko^kc» 

Koziarowflkif 

Plorun, 

Ghwialowskiy 

Giosz, 

MÎJttidak. 

Gindkowiczy 

Pawlowiz, 

Micbaluw» 

Monkoy 

Bordkiewiczi 

Lalx>dzeo, 

Mikilid, 

SUwski, 

Borkustak, 

Baranowfkiy 

Zyzidew»kif 

Klodzioski, 

lopowiczy 

Zobr, 

Zabr, (femme)! 

Myszkowski, 

Palncki, 

Ryszkiewicz, 

Skiadowski, 

KowaUk{, 

Gajewski, 

Swidenki, 

Winkowski, 

BorewskI, 

Rosolski, 

Bartosiek, 

SiarczTDskiy 

Piasecki, 

Ltpski. 

Andrejew, 

MiaakowBkii 



soldat. 

Id! 

id. 

Id. 

id. 

id. 

Id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Id. 

id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

14. 
id. 
Id. 
Id. 
Id. 
id. 
id. 
id. 
;id. 
id. 
id. 
id. 
tambour. 



Engagement sur toute la Ugne en Grande-Pologne^ % % mm. 



BombnmiU, Michel, géaMl de brigade. 
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Bieraaeki« Joseph» 
Bieluiowskiy 



colonel, 
major. 



Combat devant Sandomifj 27 mai. 



Bieganskii 



général de brigade* 



Combat de Sandomir, 6 juin. 



Zoltowskii 



colonel du 8'dMnranterie. 



Combat de lanhmice^ 1 1 juin. 



Krjsioski , 

Kossecki, 

Zielinski, 

Oskierka, 

HofmaBD, 

Kossecki^ 

Radzyminski, 

Yabkowski, 



général de brigade, 
colonel d'état -major. 

id. 
major. 

lieutenant-colonel. - 
id. 
aide de camp du général ZaioDczek* 
id. ' id. 



Combat de Wrzawyj 12 juin 



Kamieniecki, 

Malachowski, 

Potoçki, Stanislas, 

Paszko^ski, 

Wolinski, 

Redel, 

Kryzinskiy 

Ostrowski, 

Daine, 

SoUyk, Roman, 

Huisson, 

Krasnodembskii 

Gavard, 

Lonczynski, 

Gorski, 

Slupecki, 

Sz^eikowskiy 

Wenzyk, 

Godlewskf, 

Klimkieifviczy 

Puchahki, 

Pfzybylski, 

Przystanski, 

Koch, 



général de brigade, 
colonel du i^' dMnfanterie. 
id. du2« id. 

id. aide de camp du roi de Saie, 
major. 

id. d*artiUerie. 
lieutenant-colonel d'artillerie. 

id. du 8e de caTa^erie. 

id. 
capitaine d^artitlerie à cheTal. 
id. du i«' d'Infanterie, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
adjudant-major. 

id. 

lieutenant. 

médecin en chef. 

chirurgien-major. 

id. 

id. 



9»^ 
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Aêêaut de Sandomir^ 26 juin; 



StenwskI, oolonel du 6* dMofani. 
BoDtempf, id. d^artilterie. 
Zollowikl, Id. do S" d^infint. 
WelMenboU, Id. du IS* 
Diiewanowski, Id* da 6« de cafil. 
Blalko^sU, lieutenant-colonel. 
SoohodolskJ^ id. 

Kurcynsx, capitaine* 
WIctIolowBki, id. 
Lemanskt, Id. 
Gzekahkl , id. 
BtoisyaskI, id. 
Kosinskl, id. 

Zoloodliowski^ id. 
Ptonczjnski , id. 
Ponialowski) id. 
Ghmieiowski , id. 
Stnaikowski, id. 
Pogorzelski , id. 
WaHcbnow»ki,id. aide de camp dn 

général Sokolniçki. 
Czaykowtki, capllaine. " 
Skoraszewski, id. 
Stymanieckt, id. aide de camp du 

général Bieganski. 
Zawadaki» capitaine. 
Jordan, id. aide de camp 

du général Sokolniçki. 
Pawlowski, adjudunt-major. 



Koszobikl, ileotenant de gren . 



id. 

id. fr.dacap. 

id. 

id. 

id. 

id. d'artillerie. 

id. 

id. 



Stfml>ert, 

Plonszintkît 

Dtialkowski, 

Meisnef» 

Bielski, 

Lubiei^ecki« 

Tykel, 

RycblovvskI, 

Szcaepaaowslû, id. 

Zdzyto^iecki, id. 

Koricki, sons-lientenanL 

labrelsài, id. 

Bula^eckl, id. 

Grzelakowlû, id. 

Tnszcsewski, id. aide de eaap 

du général Woyczynski. 
lanonaki, sergent. 
BoKko, id. 

Oskierko, id. 

Wieezenki, fourrier. 
Rndkowski, caporal. 
Zawadzki, id. 

FerguB, , sapeur. 
Bogudzki, id. 

Waslikowski, soldat. 
Szafraniak, id. 
Wisniewski tambour. 
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Page l\fiy ligDe 3. Les forcèrent à repasser cette deruièré rivière; lis€% : 
les forcèrent à repasser ce fleuve. 

56, ligue 1. Ajoutez en note : cette attaque fut puissamment appuyée 
par douze pièces d'artillerie polonaise , qui battirent la redoute 
et incommodèrent beaucoup ses défenseurs. C'est le général 
Pelletier, commadant l^artillerie du 5* corps, qui les fitmettreen 
batterie , et le chef d'escadron Sowinski qui les commandait. Ce 
braTe officier y perdit une jambe. Devenu général , il fut tué t 
la prise de Wola en 4831, pendant la guerre de rindépendance. 

60, ligne 15. Si Napoléon avait pris la résolution de se replier sans 
délai sur Smolensk , Use:. : Thiver de Russie était long; mais 
Napoléon pouvait se retirer sans délai sur Smolensk. 

81, ligne 8. Gasbach ; Uses : Calzbach. 

94* ligue 42. Ne fît qu^accroitre; Usex: ne firent qu'accroUre. 

100, ligne 7. Et qui du souffraient le plus système continental; 
Usez : souffraient le plus du système. 

115, lignes?. Les Autrichiens ne possédaient que deux places fortes ; 
ajoutez : en Galicie. 

1 17, ligne 12. Pelletier fut placé ; Usez : Pelletier fut définitivement 
placé. 

iSàf ligne 13. Jusqu'à Lomazy ; Usezi Lomna. 

188, ligne 4* Sur le patriotisme bien connu du général Wybicki; 
au Ueu de du général Useziùe Wybicki. 

209, lignes 6 et 22. Mielczinski ; Usez : Micli zynski. 
/</. ligne 29. De la rive droite : Usez : de la rive gauche. 

218, ligne 8. Colonel Surawski ; Usez: colonel Sierawski. 
Id. ligne 12. Escadron du 6»; Usez : un escadron du 6*. 

234) ligne 16. De désigner d'avance les grenadiers ; Usez : de désigner 
d'avance les soldats. 

244, ligne 14 En garder; Usez: en gardant. 

246, ligne 16. Palatin de Belz ; Usez: Palatin de Belsk. 

247, ligne 22. Strzyski ; Usez : Strzyzewski. 

248, ligne 21. A Wloclawek ; Usez : Wroclawek. 
255, ligne 14* A d'Obory; Usez: et à Obory. 
260, ligne 18. DeModliu ; ajoutez : à Zuranie. 
264, ligne 24. Le 30 /i<ex : le Si. 

270, ligne 9. Sur cette place ; Usez : sur cette ville* 

271, ligne 29 Ou il Pavait devancé; ajoutez : en chassa les Autri- 
chiens. 

285, ligne 21. Occupent Gzeszow; Usez :Rzeszow. 

295^ ligne 29. Starosteff; /(«eJS:Starosle. 

311, ligne 29. Par la délimitation ; Usez : pour la délimitation. 
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Deê mrmitê béttigiranUê pendant la campagne de 

Pologne en 1809. 



ARMEE POLONAISE. 

1. Du prince Poniatowski de Varsovie sur Raszyn. 
' 3. Du prince Poniatowski delUszyn sur Varsovie. 

3. Du prince Poniatowski de Varsovie sur Modlin. 

4. Du prince Poniatowski de Modlin sur Jablonna el NieporenC 

5. Du général Sokolniçki de Modlin sur Grochow. 

6. Du colonel Sierawski de Serock sur Radzymin. 

7. Du prince Poniatowski de lablonna et Nieporent surZegrze. 

8. Du prince Poniatowski de Zegrze par Okuniew sur Wion- 

zowna. 

9. Du général Sokolniçki de Nieporent et lablonna sur Karczew 

et Dziecinow. 

10. Des généraux Sokolniçki et Rozniecki de Dziecinow par Bo- 

browniki, Pulawy, Opole, sur le confluent du San dans la 
Vistule. 

11. Du prince Poniatowski de Wionzowna, par Parizow,K0^, 

Lubariow, Lublinet lanow, sur Ulanow. 
12* Du général Pelletier de lanow snr Zamosc. 
Du général Kaminski de Zamosc sur Leopol. 

14. Du général Pelletier de Zamosc sur Ulanow. 

15. Du prince Poniatowski d'UlanowsurTrzesnia. 

16. Du général Rozniecki de Trzestiia sur Jaroslaw. 

17. De Strzyzewskt de Leopol sur Zalcszczyki. 

18. Du général Dombrowski, sur trois co'.ones. 
Â, droite de Unieiew par Leczyça sur Rulno. 
B. centre de Slupce sur Kutno. 



{a. par Radzieiewo, Rlo- 



C. gaoche Gnezen sur Kruszwiça. < dawa surKulno. 

(6. par Piotrkow surILutno. 

19. Du général Zaionczek de Varsovie par Warka, ledlinsko, Ko- 

zienice , Pulawy et Pniow. 
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20. Du général Hauké de Ploçk par Sochaczew sur Warka. 

21. Du gépéral RozDiecki Trzesuia sur Tuszyn et de Tuszyn su r 

Trzesnia. 

22. Du prince Poniatowski de Trzesnia sur Pniow. 

23. Du général Douibrowski de Lowicz par Kawa sur Piolrkow. 

24. Du prince Poniatowski de Pniow sur Pulawy. 

25. Du général Sokolniçki de Sandomir sur Mniszew et Gora. 

26. Du général Dombrowski de Piotrkow Innowlodz, Nowe-Miasto 

sur Czersk et de Czersk par Nowe-Miasto sur Radom. 

27. Du général Sokolniçki de Gora sur Zwolen. 

28. Du prince Poniatowski de Pulawy sur Radom. 

29. Du prince Poniatowski de Radom sur Kielce. 

30. Du prince Poniatowski de Kielce par Wodzis1aw,Miechow,sur 

Erakovie. 

31. Du général Rozniecki de Kielce par^ Pinczow , sur Krakovie. 

32. Du généra) Xosinski de Kielce par Konieçpol et Zarnowieç, 

sur Krakovie. 

33. De Slrzyzewski de Zaleszczyki surTarnopol. 

34. De Slrzyzewski, de Tarnopol parBiala,Zagrobela, sur Tar 

nopol. 

35. De Slrzyzewski, de Tarnopol sur Chorostkow par Wîniawka 

sur Mariampol. ' 

ARMÉE SAXONNE. 

1. Du général Polentz de Raszyn , par Modlin, Thorn, sur Po- 
sen et Dresde. 

ARMÉE AUTRICHIENNE. 

1. De l'archiduc Ferdinand de Nowe Miasto sur Varsovie. 

2. Du général Mohr de Varsovie , par Karczew , sur Grochow et 

Radzymin. 

3. Du général Mohr, de Grochow et Kadzymin sur Gora et Var- 

sovie. 

4. Du général Bronowacky, d'Olkusz sur Czenstochowa, et de là 

par Piotrkow, sur Varsovie. 

5. Du général Mohr^ de Varsovie sur Thorn. 

6. Du général Mohr , de Thorn sur Radzieiewô, Klodawa , Lowicz 

et Rokitno^ 

7. Du colonel Grammont, de Krakovie sur Czenstochowa. 

8. De Grammont, de Czenstochowa sur Krakovie. 

9. Du général Ëgermann , de Sandomir sur Opatowiec. 
10. Du général Schauroth , de Varsovie sur Sandomir. 
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1 1 . De Hohenzollero « de Leopol sur Stanislawow. 
f X Du Bénéral Geringer , de Vareoyie sur Samdomir. 

13. Du général Mondet, de Varsovie sur Nowe-Miasto el Bia- 

lobrzegi. 

14. De Mondet, de Nowe-Miasto elBialobnegi sur Przytyk, Jed- 

tinsko , Radom et Sandomir. 

15. Du général Schauroth, de Sandomir sur Polaniec et Wrrawy 
10. Du général Egermann, d*Opalowiec sur Krakovie, Tamow 

et Leopol. 

17. Du général Egermann , de Leopol sur Stanislawow. 

18. De l'archiduc, de Sandomir, par RiHce, sur la Pillça et 

Piotrkow. 

19. Du général Mondet, sur trois colonnes. 

a. de MalagozsczsurKrakovic. 

fr. de Przedbodrz par Zamowioe sur Oswiecîm- 

c. de Piotrkow, par KonieGpol,sur Oswiecîm. 

20. Du général Mondet , de Krakovie et Oswieeim sur Diala ; 

21. Du général Biking, de Czernowitz par Zaleszczyki siir Za- 

grobela. 

22. Du général Kesler , de llalicz sur Brzezany. 

23. DeBikingide Zagtx>bela, par Choroskow , sur Winiawka et 

Zaleszczyki. 

24. Du général Kesler , de Brzezany, par Rohatyn, sur Halicz. 

ARMÉE RUSSE. 

1. De ta division Souvaroff, d'Uscilug, par Krasnostaw, sur 

Ulanow et Kodocnysl. 

2. Division Lambert , de Terespol par Koek, Lublin sur Pnîew. 

3. Division Lewis, de Drohizycni par Siedlce, Garwotin, Bo- 

browniki , Pulawy , sur Pniow. 

4. Division DoklorofT, de Terespol, par Rock, Lublin, sur 

Ulanow. 

5. De Tarmée de Galyizine , de Pniow » Rozwadow et Ulanow , sur 

Rzeszow. 

6. Du général MuUer , d'Ulanow sur Leopol. 

7. De Galytzine, de Rzeszow , par Tarnow , sur Bochnia. 
B. Du général SouvaroOT, de Tarnow sur Krakovie. 
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On trouve aussi chez le même libraire ; 

COURS d'An etd'HisloIre militaires, pai' M. le commandanl 
KocQOAPicouRT, directcuT des étude» à rÉcole Royale spéciale 
militaire de Sainl-Cjr. 4 vof. ln«8. 35 fr. 

YlIBERT, Eloquence miliiaire, ou Tari d'émouvoir ie soldai; 
d après les plus illustres exemples tirés des armées des diflférenls 
peuples et principalement d'après les proclamulions, harangues, 
discours et paroles m^norables des généraux et des officiers fran- 
çais. 2 ?ol. in-8. ^^ ^^ 

PROGLAMATIOIVS et harangues de Napoléon Bonaparte, avec 
e sommaire des éTénements qui ont donné lieu à cliacuDé 

in ^!^'',ir'^^?!l"'^' P"I ^'- ^"•^- * ^^^- '"-8 «'ec un beau 
portrait de Napoléon, gravé sur acier. ^ f^, 

HOUDARD. Cours complet de la Langue française, redise d^îi- 

r„ //^f^n"'"' '' ^'^'' ^^ ^' ^' «• ledoc VAomale!^! voK 
iniz. z i.ou c* 

LAVAIXlilE Céopraphie physique, poliliqrc, Irîstorlque et mi- 
hraire, su.v.e à l'écoJc spéciale militaire 3e St-Cy., 2* édition 
pour paraître en iS4i. 1 vol. in-8«. ^ - 6 fr 

SAVAljT. Cours de Fortification à l'usage de MM. les Elèves d'ê 
I Ecole spéciale militaire, rédigé par oW de M. le général de 
dms.on Bellavène, alorscommandant directeur des études de 
ladite école. 1 vol. in-8. »« édition. ' ±2 fr 

^^^^T' ^^ îi"""^ de guerre, jour les fortifications, la défense 
des postes et des ponts, leur réparation et leur reconstruction 
le défilement, le campement, les baraques, les ^econnn^^ 
sauces militaires, le dessin militaire, le1îg«;é du tZTint 
levée des plains, etc. 1 vol. iu-18. avec 28 pi. ,' t 

m!L IhT'^'^''?^ Salneave , pour satisfaire aa vœu émU Z 
mars 1840 par la commission d'Etat-Maior. s'est ern,.»!Li 5 
livrer son Coursa l'impression. ' ' *" ««Pressé de 

Cet ouvrage est divisé en 5 livres. 

Le I" renferme la Trigonométrie rectiliffné la .Ua • j' 
Ugarithmos et la constrnction des table,, _fe^' la r^,,""* ^V 
tr,e sphériqne et les démonstrations de quclque/formnêr.T/" 
briques . nécessaires à l'intelligence du S^Uvr^ "Inl"" ! ,*ie*- 
traite de tout ce qui a rapport à la TopogrYph,7. '!! V^ /. "" 
consacré auz princincs d'nVitinn. ™..»:i £ . "^ '. — *'* *' est 

comprendre J cor„cti?„'X ?nV t :r qT ^^l^^^; ''T 
r5frnremta'r.or l'es ''^ T" WP«-t t GéoVs t! H 

ImprtaeHe d« COSSE et 0.-lA«orONIE. r.e Cl.rte.toe. ». 
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